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L'abcès 

afghan 

Moscou Tient dé subir un 
revers dipkMiatiqne UTecradop- 
tk» par PAssembl^ générale 
de rONU d'une. r^Mintion 
réclaarant «le retrait noniédBat 
de tontes les forces étruqgères 
d'Afghanistan» : 122 -Etats 
membics ont voté, le ntercredi 
13 novembre ce teste présasté 
par le Pakistan uTec P^ipui te 
45 antres puy^. alors qu’un 
texte similaire avait recbeili 
119 v<dx contre 20 Pan devuier. 
L’un des opposants a fiüt défec- 
tion, le Mozanduque n*a-pas 
participé an scrutin. 

Pour les Soviétiques, ce vote 
est d’autaat plus iuoppwtun 
qu'il intervieiit à la TdUé du 
sonunet Rea^m-Gtedmtder et 
que la réscdutiou adoptée préco- 
iHse, conune les années précé- 
dentes, une solution fondée ter 
r« indépendance politique et le 
caractère non aligné » de 
l’Afghanistan, rautodéterminà- 
tioD de son peiqte sans ingé- 
rence étrangère et le droit des 
réfugiés afghans à regagner 
leur pays. 

SnrlefoDdfkstrobjouRte | 
débats qui Mit précédé le vote 
n’ont gn^ avorté d’éléments 
nouveaux. De très vils propos 
ont été édbai^ês par les Etats- 
Unis et PUidon soviétqne, qtà ' 
se sont iMiTC^ la re^omidiîBte 
te Paggravation des cooitets. 
Si les pourparlers interects 
eatee le Palûstan et PA fghanîs - 
tan — par rinterméteure te 
roNU • ont ^ u r^ at ré des 
pn^rès cette aiaéê, nmptese 
desMure sur lé jniiidpsl peo- 
blème le caJenfhteX.d^ r^^ 
des forces seinétiquès. ' 

Ste lé tMraîE^ Pésoiutiou de 
là Situai^ n’a pas de quoi latir 
les straitèges~dii Kremfiii. b 
dépit des grandes offensives 
menées par lés forces soviéto-" 
afj^kanes, la ré^stanoe n’a pas 
ided La capitale a été ces 
derniers temps bombardée régn- 
Uèrement, et dans le reste te 
pays les ganusons deinterent 
isolées an stin dSme popteitiMi 
bostUe.. 

Six années d’intervation 
mUitaire n’ont donc débouché 
que sur une escahite dai^e- 
reuse du conffit Le quart de la 
population afghane a déjà 
trouvé refuge à ffkrai^er, sur- 
tout au PalQstaa, par où Uransi- 
tent les armes destinées aux 
rêsbtants et avec lequid les. ted- 
drâts de frontière sont devenus 
{dus frequents et idus sérieux. 

La multiplicatioD des 
grandes opérations soviétiques' 
n*a eu pour effet que de renfor- 
cer Paide amMcahie à Pfnsui> 
rection. Ênfîn, .l'URSS n’a 
manifestement pas pi eiqiioiter 
les teiskuis te la rêtetance 
pour tMiter te rmiforcer-le 
régime de Kaboul, dont 
PaucBence paraît très fimkée. 

. Uestvraiquejusqij^ iwéseiit 
le conflit afghan n’est pas 
devenu le jumcipal chany dos 
de te rfvateté Es&OuesC r Sovié- 
tiques et Américains' ne s’y 
affroBteiit pas dh«cteoieiit:Les 
premiers tiimtt tes 'teçMB de te' 
guerre te Vtetnm semMent 
avMT fixé è leur engageaiettt sur 
le terrain ou seul à ne pas 
dépasser. Quant aux s ec onds , 
même s’ils foureÊsent i te guê- 
rüte des armes te meillMire 
qualité, ifs se sont gardés 
jusqu’à présent te hd fivnr tes 
mtMîtoe sd-air qd luoroque-. 
raimit ime hécatombe parmi les 
arioiis et tes hélicoptères sorié- 
tiqnes. 

Le botte 'WadÙBgton sendte 
être en f^ te mainteknr.te-pres- 
tion snr Moscou pom contraia- 
dre PUUSS à une oêgo^ùipn. 
On saioa après ie soBuaet te 
Céoève. si M. Gorbatcbév 
enteud mieux ce tengage qw 
ses prédécesseurs» 


L'AFFRONTEMENT PERES-SHARON 

Le gouvernement israélien 
menacé d'éclatement 

Le cabinet d*umon nationale Ukoud^travaillistes, qui 
gouverne Israël depuis rété 1984, est menacé d'éclatement. 
Le premier ministre, M. Pérès, veut destituer Af. Sharon 
s’il n'en obtient pas de * vraies excuses » pour des * propos 
insultants » contre son • plan dépaix ». 


LA CONFERENCE DE PRESSE DU 21 NOVEMBRE 

M. Mitterrand invitera à voter 
pour « la Fiance qui gagne » 

M. François Mitterrand a décidé de réunir, le jeudi 
21 novembre, au palais de l’Elysée, la quatrième confé- 
rence de pres^ de son septennat. La précédente, consacrée 
à la modernisation et aux restructurations industrielles, 
avait eu lieu le 4 avril 1984. 


De notre correspondant 


Jénualem. - Le sort du gou- 
v er neu i c nt îsiaélieB d'unioa iiBtio> 
est entre les m&ins .de celui, 
qui Fa plongé dans la crise, le 
' général Ariel Sharon; Tel était le 
constat paradoxal que Fon pouvait 
faire le jeudi -M.novèmbre, au len' 
demain d*une de ces Journées, 
halecautes qu’afTectioniie Israéi et 
où le jeu p^üque tourne au psy- 
cbodiâme. 

Le premier ministre, M. Shi- 
mon Btrès, a en effet, demandé à 
M. Sharon de lut présenter des 
excuses « claires et sans éqtàvo~ 
que » avant te aû-jourbée te' 
jeudL Faute.d'obtenir un tel geste 
du récalcitrant. M. Pérds lui 
adressera sa-lettie de destitutioii, 
laqoeOe prendra- effet quarante- 
huit heures plus tard. Les chefs 
du Lilmud ayant appareoimeDt 
décidé de rester st^daires-de leur 
bouillant coUégiie, la coalition 
gouvernementale pourrait donc 
voler en* éclats pendant le pro- 
che «eek-ebd. Mais dld là, 
phis .d'un- retournement est possi- 
Wc- . " 


•pe notre envoyé spécial 

' -WashingtoiL-— Il existe désw- 
màis au - Coqgrès amâicam un 
accord pour Teclamer une réforme 
du système monéiaîre internatio- 
nâl. Telle est la principale conclu- 
sion que Fou dmt tirer de la réu- 
niph. organisée par deux 
parlementaires influents, " 
MM. Jade Kemp, reinésentam 
répubneain, et BBI Bradley, séna- 
teur déiDoàate. 

Ce que. des «tîMinatt d'articles 
de journaux, de colloques, de 
livres, d'iiûtiatives étrangères, et 
notamment frûiçaises,' préconi-' 
saot Fétude d^me réforme memé- 
taire n'avaieni pas réussi à faire, 
les doRunâges causés par Fascen- 
sion du dollar i des secteurs 
eattierx de Findusoie et de Fagri- 
culture américaine Font aocom- 
pii ; convaiincre les reirésentams 


Tout avait commencé mercredi 
matin par un tête-à-tête entre les 
deux chefs de la coalition; 
MM. Pérès et Shamir. Une ren- 
omtre qui s'acheva sur un constat 
de désaccord, les deux lionunes 
campant sur leurs positions. Pour 
M. Krès, la cause semblait enten- 
due : ses attaques multiples et 

fielleuses depuis plusieurs mois 
contre la personne' du premier 
ministre, M. Ariel Sharon s’était 
exclu de lui-même du gouverne- 
ment Sa destitutioa.devenait iné- 
vitable. 

Dans la dernière en date de ses 
diatribes lancées lors d’un mee- 
ting à Halfa, M. Sharon avait fusr 
tigé notamment « le cynisme sans 
précédeta » du prenûer minbtre, 
rn.smi mépris pour un goinvriie- 
mem qu'il conduit star une vofe 
tortueuse », • sa ruse vile », « son 
manque d'amour-prepre et son 
attitude obséquieuse envers 
l'hypocrite d'Amman » (le roi 
Hussein) .* Il y a toujours eu des 
sélotes et des extré/nistes parmi 
le peuple juif, devait riposter 
M. Pérès. Mais cette fids le ton de 
M. Sharon est inacceptable ». 

J.-P. LANGEUJER, 


du peuple américain qu'il y avait 
décidément quelque chose de 
poum au ^aume de la numnaie. 

M. Jack Kemp, qui est avec le 
président Bush un candidat poten- 
tiel du Parti républicain pour 
réfection présidentielle de I9$8, 
est allé jusqu'à dire ; U faut orga- 
niser une conférence monéfe^ 
avant de commencer la confé- 
rence -commerciale au GATT 
(organisme chargé de suivre 
l'accord internatioiml sur fes tarifs 
et le commerce). 

Quant à M. Bradley, il voudrait 
que le groupe des Dix soit mume- 
nant chargé d’explorer les voies 
d’une telle réforme, et fe chef de 
la majorité (démocrate) de la 
Chambre des représentants, 
M. Jim Wright, a pour sa part 
affirmé :.•> Un consensus po/it»- 
qtie existe désormais au Qnigrès 
en feweur de cette réforme », dont 


Au palais de l’Elysée, le chef de 
l'Etat devrait exi^iquer longue- 
ment sa vision du choix qui sera 
soumis aux Français en mars 
1986. M. Mitterrand souhaite 
marquer clairement ses préfé- 
rences et faire comprendre que les 
Français devront trancher entre le 
progi^ avec les socialistes et un 
retour brutal en arrière avec •' les 
responsables de tout ce qui a été 
manqué » avant 1981. Le chef de 
FEiat devrait ainsi prendre le 
relais de son premier ministre qui 
tarde à combler les espoirs qu'il 
avait placte en lui. Lorsqu’il l’a 
cbmsi, M. Mitterrand se disait 
assuré que M. Fabius saurait, le 


Q attend notamment une baisse 
des taux d’intéréL 

La deuxieme chose qui a 
rra(>pé fes participants à cette réu- 
nkm est l'attention que lui a por- 
tée, contrairement à ce qui était 
prévu au départ, fe gouvernement 
américain. Le secrétaire au Tré- 
sor américain. M. James Baker, a 
prononcé un discours de bienve- 
nue, et son assistant, M. Richard 
Tarman. a participé pendant les 
deux jours aux différents travaux. 

Les positions défendues par 
M. Tarman ont paru à plusieurs 
reprises en retrait par rapport à 
celles des parlementaires en ce 
qui concerne notamment f*inter- 
prétatioD à donner à Faceexd des 
Cinq (Etats-Unis, France, Alle- 
magne, Grande-Bretagne, Japon) 
sur l’opportunité d’organiser des 
interventions concertées pour cor- 
riger les anomalies — entendez le 


moment venu, s’engager forte- 
ment dans une bataille droite- 
gauche. 

Le président de la République 
aura d’autres occasions de s’expli- 
quer avant l’ouverture de la cam- 
pagne officielle de 1986. 11 
devrait donner à son allocution de 
vœux du I*' janvier un tour plus 
politique qu'à l'ordinaire. II orga- 
nisera peut-être, début 1986, un 
ou deux meetings en province, du 
t 3 rpe de celui qu’il avait tenu le 
I « février dernier à Rennes. 

(Ure page 8 l'article 
de JEAN-iVES LHOMEAU. ) 


niveau trop élevé du dollar - du 
marché des changes. 

M. Tarman, c’était le moins 
qu’il pouvait faire, a rappelé que 
les interventions n’étaient pas 
elles-mêmes une conclusion, mais 
que celle-ci était à trouver dans 
une plus grande cowdination poli- 
tique, monétaire et économique. 
Il est du reste apparu que c’est 
sous la pressitm des ijarlemen- 
taires que l'administration a 
décidé fe 22 septembre dernier de 
convoquer la conférence 
impromptue des Cinq. 

Un autre fait sailtant a été la 
critique extrêmement sévère faite 
par les hommes d’affaires et les 
patrons des grandes entreprises 
américaines de l’actuel ^tëme 
des changes. 

PAUL FABRA 
I Lire ta suite page 40. ) 


Sanctions 
contre Pretoria 

La France décide de réduire 
ses achats de charbon, 

PAGE 39 

Exportation 

d'armes 

Deux clients - Plrak et les 
Etats-Unis - feront en 1985 
rembellie au commerce 
français. 

PAGE 14 

Le procès 
du commissaite 

Inculpé de corruption pour 
avoir reçu 51000 F d’un 
dirimant de bottes de imiL 

■ PAGE 13 

Un entretien 
avec M. Guiehaid 

Pour Panden président de la 
DATAR, e l’aménagement 
du territoire est en 
déroute». 

PAGE 12 


DES LIVRES 

Michel Serres et te philo- 
Sophie du chahut 

- Le festement d’Hdnricb 
B5U. 

- Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech. 

(Pages 27 à 33} 


Débats : Procréation artificielle 
(2) • Etranger (3 à 7) • Polni- 
que(8à 12)# Sodété(l3et 14) 
• Culture (34) • Commun'ica- 
tion (361 • Economie (39 à 43) 


Programmes fies spectacles 
(35) • Radio-télévision (36) 
• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loterie nationale. Loto (37 et 
38) • (^mei (38) • Annonces 
classées (37) 


(Lire iasuOrpage 4. f 



Etats-Unis démangés par la réforme monétaire 



ELECTIONS rVlUNICIPALES AU BRESIL 

Le retour de l'homme au balai 


De notre correspondant 


Rio-derJaneiro. — Les Brési- 
liens vont élire, le vendredi 
15 novembre, deux cent un nou- 
veaux maires, dont ceux des prin- 
cipales vUfes du pays. Mais Us 
D’ont d’yeux que pour fe match 
exemplaire qui va se livrer à Sao- 
Paufe. Du cMé du PMDB, fe parti 
du centre gauche au pouvdr, se 
présente en elTet dans cette ville 
un homme oonsidérê fréquem- 
ment comme la seule • révélation 
politique» des vingt dernières 
années : M. Fernando Henrique 
Cardtto, sockdogue de dnquame- 
quatre ans, qui a ensei^ié un 
ted^s à Funiversité de Nanterre, 
quand fe Brésil était victene de fe 
dusse aux sorcières. 

Fhee à lui, un revenant. Et quel 
revenant! M. Janio Quadros lui- 
méme, l’hooune qui détint oélè' 
hre à la fin des aimées 50, en fai- 
sant du balai son emblème. Et que 
J.4. Servan-Schreiber traita de 
«satend» dans un éditorial de 
TExpress, parce que, élu prési- 
dent te te République avec une 


majorité inédite, il démissionna 
sept mois après sa prise de fonc- 
tions. A soixante-huit ans, 
M. Janio Quadros ne ressemble 
plus à Grcmeho Marx, cwnme du 
temps où, les yeux exorbités et les 
cheveux en bataille, fl mettait ce 
pays sens dessus dessous, et 
gagnait seul contre tous à chaque 
dection. 

Son visage vieilli, afTaissé, ne 
s’anime plus qu’à la tribune, tens 
de courts instants de transes. Rien 
de plus facile alcas pour 1 m phMo- 
graphes que de le ùrprendre les 
pmngs serrés, le regard apocalyp- 
tique, et de fe ridiculiser dai« 
cette pMîtion. Ridicule, il l’est, 
sauf pour ceux qui fe suivent et 
qui, à un quart de tiède de dis- 
tance, ont encore te naïveté de 
prendre pour enseigne fe balai du 
tribun populiste. - Ménagères, je 
vous emprunte ce balai qui vous 
sert à nettoyer les ordures pour 
chasser du gouvernement les 
voleurs qui le piUem. » Tl fallait 
être dans fe Brésil ingénu de la 
première moitié du tiède pour 
prendre au pied de la lettre ce 
propos de préau d’école. 


De la mairie de Sao-Paulo à te 
présidence de la République, 
M. Janio Quadros ne met pas plus 
de cinq ans pour parcourir akvs 
un trajet qui coûte aux autres des 
décennies, fl prend tout fe monde 
à revers : candidat d'un petit parti 
démocrate-chrétien, il a au départ 
contre lui les grandes formations, 
et te grande presse. Et avec son 
visage disgracié, son veston hui- 
leux, son col couvert de pellicules, 
il est un héros exemplaire. 

Il se donne alors l’image de 
Fbomme pressé, du politique trop 
occupé par la chose publique pour 
s'occuper des apparences et de sa 
santé. On te voit sur l’estrade, 
déjeuner de sandwiches au saucis- 
son et se faire faire des piqûres 
après un évanouissement, vrai ou 
simulé. 

K ne parle pu, mais scande 
dans un portugais archaïque des 
pbüipptques contre rimmoralité 
du pouvoir et te paresse de l'admi- 
nistratioa. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 7. ) 
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Procréation artificielle 


La vague d^esmir et tTinquîêtude suscitée par les nouvelles 
niaues de revroauction humaine n*est pas près de retomber. Roger 


techniques de reproduction humaine n*est pas près de retomber. Roger 
Pruvost se demande si la prise en charge d’enfants confiés à l’aide 
sociale n’est pas une réponse à la stérilité du couple. Pour Yvonne 
Knibiehler, il faut replacer ce sujet sous la lumière de l’histoire des 
idées depuis un siècle. 


Nouvelles technologies, 
nouvelles solidarités 


La réponse à la souffrance des couples stériles 
ne peut-elle se trouver ailleurs 
que dans le recours aux « prêts d*utérus » ? 

par ROGER PRUVOST{*) ^es pouvoin 


La maternité échappera-t-elle aux femmes? 


Mères porteuses au tiers-monde, eugénisme, gestation in vitro, 
aboutissements de trois courants socio-culturels 


L es oouveUes technologies 
apparaissent portées par 
trois grands courants soôo- 
culiurels. 

Le premier courant, c’est Viaquiê- 
iude démographique. Les pouvoirs 
publics prennent conscience en 1 870 
de notre «dépeuplement», de notre 
«dénatalité», et mènent en place 
des mesures de répression et de sti- 
mulation. Avec des résultats tou- 
jours incertains... 

Pendant ce temps, les populations 
do tiers-monde prolifèrent dans la 
misère et deviennent envahissantes. 
Comment n’a-t-on pas encore pensé 
è utiliser les nouv^es technologies 
de reproduction pour résoudre les 
.deux problèmes à la fois ? Embryons 
cmgelés et mères porteuses orTrenu 
au point de vue écmiomique comme 
au ptrint de vue démographique, les 
perspectives les plus attrayantes. 

Pourquoi ne pas implanter nos 
embryons chez les femmes du tiers- 
monâs? La grossesse et l’accouche- 
ment ne leur font pas peur. Leur 
payer 50000 F pour chaque enfante- 
ment, ce serait mettre lin à leur 
ttûsife (il leur ffiut dix ans et plus 
pour gagner pareille somme). Et 
pour nous ce serait la solution à nos 
problèmes d'immigration. Nous 
exporterirms nos embryons omgelés 
et nous rnxvrions en retour des 
jeunes, aisément adaptables, aisé- 
ment assimilables. Quel merveilleux 
• transrert de technologie • ! 

Le second courant favorable, c’est 
reugé/Usme. LO'î aussi s’est structuré 
il y a une centaine d’années, comme 
délit de perfectionner la race 
humaine, par sélection des meilleurs 
reproducteurs à l'image de ce qu'on 
faisait depuis lon^emps dans le 
mmide animal. Hitler a jeté une 
ombre sinistre sur cet objeôif. Mais 
ce que les médecins de Hitler n’ont 
pas pu imposer, nos respectables 
biologistes le réaüsent discrètement. 
à la demande des parents eux~ 
mêmes. On trie les spermatozoïdes, 
les ovocytes, les embryons, les mères 
«porteuses». Celles-ci seront choi- 
sies bien «portantes», jolies, 
sereines ; on leur donnera on label 
Eh oui ! Le dix-neuvième siècle 
avait chanté l’amour maternel 
comme le sentiment le plus pur, le 
plus généreux, le plus héroïque ; les 
poètes l’avaient porté aux nues : 
Freud en avait montré l’extrême 
complexité, reffrayante ambiguïté. 
Les nouvelles technologies nous 
ramènent à la phase de la reproduc- 
tion et nous rappellent, mesdames, 
que nous sommes d'abord des 
femelles. 

Rien de honteux à ceb, mais 
encore beaucoup d’inconvénients. 
Tant que l’enfant devra passer par le 
ventre d'une femme, il sera en dan- 
ger. Car une feimne, même sélec- 
tionnée, c’est encore un être humain, 
sujet à des émotions, à des maladies, 
à des malheurs ; c'est une matrice 
pleine d’aiéas et d'incertitudes. 

C'est ici que Ton rencontre le ind- 
stème courant socio-culturel, celui 
du progrès scientifique et technique. 
Dès qu'elle se redresse, dès qu'elle 
$*boininise. notre espèce invente des 
outils, des instruments, des 


par Y. KNIBIEHLER (*) 


maclûttes, qui réduisent le travafl de 
notre corps et le relaient dans ses 
fonctions. La biologie humaine est 
entrée dans l'âge technique , elle 
invente des prothèses qui rempla- 
cent nos organes ; elle inventera 
(dans cent ans, dans deux cents 
ans ?) une matrice artifîcielle. 


impose â leur sexe ; débarrassées de 
cette sujétion, nos arrière-petites- 
filles pourront consacrer plus de 
temps à leur carrière ou à leurs loi- 
sirs. 

Quant aux bébés, quelle chance 
pour eux ! La naissance est de nos 
jours tellement dramatisée, grâce ft 
réoographie, au monitoring, etc., 
qu’ene semble infliger à l’enfant qui 


l’tre da bocal 


L’idéal des gynécologues ne peut 
être que d’écarter cette femme 
encombrante et d'accéder le plus tât 
possible i b gestation in vitra La 
fécondatiM in vitro est déjà banale ; 
on saura bientôt prolonger b vie de 
l’embryon in vitro jusqu'à b gesta- 
tion complète. Ce n’est nullement de 
b scienc^fiction : des équipes de 
chercheurs sont d'ores et déjà en 
compétition pour atteindre ce but 
Là encore, rien de fâcheux. Les 
femmes ont beaucoup gémi ecmtre le 
lourd fardeau que b reproduction 


(*) Professeur d’histoire contempo- 
raine à l'iuiïveruté de Piovenoe. 


naît les épreuves et les risques us 
plus redoutables. Ce sera teUement 
plus facile de le sortir d’un bocal ! A 
ce moment-là, une femme qui aurait 
envie d'être enceinte et d’accoucher 
apparaîtra comme une manbque un 
peu obscène, et surtout comme une 
marâtre : on lui objectera • rintérêt 
de l’enfant », et elle s'inclinera, 
parce que nous nous inclinons tou- 
jours devant cet argument-là. 

La maternité, qui constitumt, 
encore au dix-neuvième siècle, la 
spécificité du sexe féminin, son pou- 
VMT propre, sa dignité propre, est en 
train de se morceler, de s'éparpiller, 
de tomber tout enti^ sous contrôle 
médical et sodaL Est-ce dire qu’elle 
échappe aux femmes ? Peut-être 
que non, mms O faudra sans doute la 
rdnventer. Et désonnais le temps 
presse. 


L 'AFFAIRE des € mères por- 
teuses » ou des « prêts 
d'utérus s est si novatrice, si 
chargée d’interrogations qu'elle 
choque phis d'un. Même le Comité 
national d'éthique n'a pu faire autre 
chose que proposer de ns pas légi- 
férer pour rendra lidte une manièra 
de répondre à rvdâoondité, motif 
pris des risques pour l'enfant pour 
le couple demmdeir et pour ta 
c mère porteuse a. 

Certes, l"inféeoncSté est intolér a - 
ble à certains, pour qui elle est uns 
souffrance de chaque instant. 
Certes, ta pkgrart des couples dési- 
rent donner naissance à un enfarrt. 
Mais peut-on parier da droit à 
Tenfent comme on parie de droit à 
tasantf ? 

Jadta, les couples désirant un 
enfent av a ient quelque chance de 
pouvoir adopter un des petits abar^ 
donnés, alors au nombre de plu- 
sieurs dzaines de milBers. Les sta- 
tistiques du ministre de ta santé 
démontrent que la potitique famî- 
fiaie mise en place, ta légalisation de 
riVG, ont progressivement diminué 
le nombre des enfants abandonnés 
et donc des enfants adoptables. En 
France, en 1984, on dénombrait 
seulement q ua tor z e mille cinq cents 
pufNiles de FEtat, environ. 

Ce chif fr e est à ta fois vrai et 
faux; vrai statistiquement; faux 
humainemenL En ef^ le coufrie en 
désir d’adoption veut un petit 
enfant, un bâw à prendra dans les 
bras, un bébé pour qui le contact 


physique est déjà expression 
d'amour. Or tes quelques milliers 
d’enfants adoptaUes ne comptent 
que très peu de jeunes enfants. Si 
bien qu'actuellement un seul couple 
sur cfix désirant une adoption a 
quelque dtanea d'adopter un bébé 
français. L'adoption d'enfants 
étrangers n’a que partiellement 
comblé cette lacune. 

Tout va comme â une donnée 
sécutaira avait disparu : la relation 
abandon-adoption. La question 
pos^ est de savoir si à un. fart 
social il faut une réponse technique, 
le prêt d'utérus, ou », au contraire, 
cette réportse ne se trouve pas dans 
ta développement de nouvelles soli- 
darités ? 


Lavoiedirparrataage 


Qui, en dehors des spécialistes, 
sait que, en 1984 en France, cinq 
cent cinquante mille enf a nt s environ 
ont été pris en charge par Faide 
sociale sans que, pour autant, le 
gen légal et affectif ah été rompu 
avec leur tamiHe naturelle, que cas 
enfants restent dans lettf famille ou 
soient ptecés en étabhssemerrts 
sociaux i 


(*) SouMlîrectenr des services cen- 
traux de l’Assistance publique à Paris, 
profc s se nr bonoraiie à l’Ecok nationale 
de la santé pubUque. 


Les pouvcNrs publics et i'admhûs- 
tration encouragent le parrainage 
qui con»'ste à prendre en charge 
moralement, affectivement et maté- 
riellement ces enfants. Certes, ta 
formule est difficile ; certes, elle 
demande beaucoup d'amour et 
même beaucoup d'abnégation. Le 
c parrain s n'est pas le père ou la 
de renfant, il ne l'a pas à soL 
La famille naturelle subsiste ; elle 
peut être gênante, envahissante, 
elle peut mal accepter l'irruption 
d'un tiers dans ta vie de l'enfant, qui 
est toujours son enfant même si elle 
est démunie, malhabile, incapable 
de réduquer. 

Mais pour qtâ veut dortner un 
sens à sa vie... 

Au reste, les mentalités évo- 
luant. Qui, il y a vingt ans, aurait 
osé parler d'adopter des entants 
étrangers ou des enfants handi- 
capés 7 Aujourd'hui ces adoptions 
ont Fieu, ce qui démontre bien que, 
en dépit de la résurgence de vieux 
démons, la société de 1985 est une 
société en progrès. Pour qu’elle le 
devienne davantage, il faut informer 
l'opinion afin que progressivement 
se créent de nouvelles solidarités. 

Et je ne parle pas de la cohorte 
misérable des quelque cinquante 
mille entants français maltraités, 
certains jusqu'à la mort, et pour qui 
le nvnistre des affaires sociaies a 
entrepris une si opportune campa- 
gne d'information parce que een 
paria', c'est déjà agir », 












Renonce 

à b loi franiiaise 


par le mouvement général de croîs- 
sance de rEurope. 


La position du « grand recteur » 
de la mosquée de P^, à propos du 


J'ai été pendant pins de vingt ans 
analyste financier dans one banque 
moyenne. A la lumière des nom- 


breux contacts que j’ai pu avoir 
alors avec des entr^rises împor^ 
tantes pendant cette période, j’ai 
une vue plus nuancée du rôle des 
entreprises françaises. Pendant plus 
de vingt am. les entreprises entraî- 


f^lème des enfants de père 
rien et de mère française dont wt 


rien et de mère française dont wt 
mention le Monde du 6 novembre, 
appelle à mon avis deux observa- 
tions: 

1) Les mères françaises divor- 
cées ou séparées ne «réclament» 
pas la garde de leurs enfants mais, 
en génial elles demandent l’appli- 
catir» d’noe décision de justice qui 
leur a oonné cette garde et que les 
pères algériens refusent de respecter 
en vioIatiOD du principe de l’autorité 
delachosejogM. 

2) Pourquoi faudrait-il que ce 
smt la « future mère » épousant un 
Algérien qui renonce aux ditnts et 
ga^ties que lui donne la loi fran- 
çaise si elle se marie en France, 
devant un oflîcier d’état civil fran- 
çais, et sous l'emprise de la loi fran- 
çaise justement ? 

GEORGES ANDRÉ 
(fiotr-Cofomées). 




LES QNQ ERREURS », d ’Alain Cotta 

Une leçon de modestie 


Sans trop 
se faü^ner 


Dans son intéressant article 
« Moderniser l'Etat > publié dans le 
Monde du S novembre 1985, Michel 
Crozier estime que les succès des 
trente de développement — 

les trente « glorieuses > - qui suivi- 
rent la Libération sont principale- 
ment attribuables aux équipes qui. 
dans les entreprises, furent capables 
de saisir les opportunités ouvertes 
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A USSI longtemps qu'une 
bonne et saine crois- 
sance ne sera pas reve- 
nue dans tout l’Occident, des 
lectures variées de la crise nous 
seront pro p o sées . Celle d'Alain 
Cotta est ori^ale. Il dépouHie 
son discours de tout l'appareil du 
savant professeur qu’il est. pour 
aller droit au but, et nous propo- 
ser drKi cibles d'erreurs qu'ont 
commises aussi bien les écoru^ 
mistes que les gouvernements et 
notamment ceux de notre pays 
dans ce parcours de ces douze 
ans qui nous séparent du premier 
choc pétrolier. 

La volonté de se voiler la face 
devant ses conséquences est 
précisément la première faute du 
pouvoir d'alors qui conduisit à la 
relanee Chirac de 1975. cause 
d'une détérioration grave de 
notre balance commerciale en 
1976. La relance de 1981 aura 
des effets plus r>éfastes encore, 
conduisant la gauche au virage 
que l’on sait. 

Notre auteur avait au reste 
bien senti dès 1974 ce péché 
d'une volonté de croissance à 
tout prix. Il aurait fallu enrayer la 
fringale de consommation, 
comme on le sait aujourd'hui. 
Mais Alain Cotta soutint la thèse 
selon laquelle c'est un trop fort 
courant d'investissements qui 
alimentait l'inflation, et 
J.-P. Fourcade, alors ministre 
des finances, s’en inspira pour 
peser su* eux. Ce n'Àait sans 
doute la démarche la plus 
appropriée. Alain Cotta n* aurait-il 
pu revenir sur le sujet ? 

Excellent chapitre sur l'espoir 
d'une réduction spontanée des 
inégalités dans la monde grâce à 
raeerçissement du prix du 

' pétrole. Autre illusion qui n'e 
d'égale que celle d'un affaiblisse- 
ment durable de l'économie 
américaine. On voudrait en dire 
autant de ta thèse sur ta recul 
européen, mais hélas I il nous 
menque encore pas mal d'argu- 
ments. 

La séduction persistante du 
protectionnisme fait partie de ces 
courants profonds d'erreurs 
qu'Alain Cotta a bien raison 
d'épingler, renrwmtant au colber- 
tisme. Qu'une fraction de socia- 
listes ait subi cette tentation et 
plaidé trop fon pour la c recon- 
quête du marché intérieur ». 


nous n'en (Ssoonviendrons pas. 
Tous, heureusenMnt, ne man- 
geaient pas de ce pakHè. 

Notre auteur a tout â fait 
son d’épingier l'excès de pessi- 
misme qui alimente les observa 
teurs d'aujourd'hui. Cette 
psychose s'alimente è deux 
sources: ta fluctuation crois- 
sante des taux de change (or. ce 
marché est plus contrôlé qu'on 
ne le croit) et la croissance 
démesurée de l'endettement 
mond'isl. Il est sîb' que Itt plus 
gros débiteurs ne paieront pas. 
Mais les Américains aideront à 
trouver une solutiqn qui. an der- 
nier ressort, sera de rendre expli- 
ate la mondialisation de l'aide 
aux pays engagés dans la voie de 
rindxistriaiisation, actueHemem 
implicite. C'est donc du côté des 
contrftiuables qu'il faut regarder. 

Le vrai danger est, selon Als'm 
Cotta, dans la renaissance des 
rentiers et ses développements 
méritent une attention spéciale. 
On ne pense pas assez en ef^ 
aux risques de récession nés de 
la peur du risque... c profit » au 
bé^fice de placements rrwnns 
aléatoires. En 1984. reneoursdu 
marché obligataire (français) 
atteint 1 300 milliards de francs, 
c’est-à-dire 31 % du produh 
national, soit le double de ce 
qu’il était en 1973. Mieux â 
existe de plus an plus d't euro- 
rentiers ». Les paradis fiscaux ne 
datent pas d’hier, mais depuis 
dix ans ils voient passer de plus 
en plus de fortunes détenues par 
des individus à l'extérieur de la 
nation où ils exercent leir aetn 
vité, gérées dans ce but et soi- 
gneusement entretenue. 

Plus connue enfin est Terraur 
qui consista à croire que l'on 
pourra continuer à consacrer tou- 
jours plus d'argent à ta santé et à 
ce qu'Alain Cotta appelle la sur^ 
vie, A moins que ce c surplus » 
de via soit p^ d'uns baissa... 
du niveau de via. 

On ne s'ennuie pas à feuilleter 
en eompagnia d'Alain Cotta ta 
catalogue des erreurs jde la 
science et de ta pratique écono- 
mique. One leçon salubre de 
modestie. Si alla pouvait être 
entendue par ta classe poiitfque > 

PIERRE DROum. 


nées par le mouvement général de 
croissance de l'Europe « gagnèrent • 
de l’argent sans trop se fatiguer. Un 
marché intérieur très demandeur, 
des entreprises faisant parfois peu 
d’efforts pour suivre la demande 
(les délais de plusieurs mois pour 
(diteiiir une 2 CV !) ; marché inté- 
rieur peu soumis â la concurrence 
étrangère, et l’Afrique francophone 
constituant une chasse gardée, éner^ 
gie bon marché, main-d'œuvre 
immigrée occupant les emplois les 
moins payés, recrutée directement 
en Afrique par les grandes entre- 
prises, inflation allégeant le poids 
des d^tes. Alors, pourquoi investir ? 
A côté de réussites style Michelin, 
BSN, combien d’entreprises mal 
gérées, vétustes, du genre Berliet, 
De Wendel ? Le contrôle des prix 
responsable des échecs ? Cesi un 
PDG me disant': « Ça nous permet 
de refuser des rabais à nos pas 
clients / » Le contrôle des prix uti- 
lisé comme blocage à la baisse ! 


les nazis 

et la proportionnelle 


M. Giraud {le Monde. 22 octo- 
bre) croit que la proportionnelle a 
produit l'essor d’Hitler. U se trompe. 
En 1929, je travaillais en Allemagne 
et U était évident que les électeurs 
étaient prêts à voter pour un parti 
qui leur promettait une amélioration 
de l'état lamentable de l'écoflomie. 
Si les nazis avaient déjà quelques 
sièges ou non c'avait rien à voir avec 
la question. 

Etant vite devenus le plus grand 
parti, les nazis ^gnaient le plus 
grand nombre de sièges, mais jamais 
la majorité. Sous un système majori- 
taire, ils auraient sOrément eu une 
majorité écrasante. 


Miss ENID LAKEMAN, 
(Londres). 


« D'abord moderniser l'Etat -, 
dit Miche) Crozier. Je crois qu'il 
reste encore beaucoup à faire pour 
moderniser les entreprises... 

ROGER MAYRAN 
(Onzatn.) 


RECTIFICATIF. - Une erreur 
s'est glissée dans l'article de Jean 
Toulai. - Le droit ù la vie» (/e 
Monde du S novembre, page 2), 
Nos livraisons d'armes ont été éva- 
luées à 30 milliards de dollars. C'est 
évidemment 30 milliards de francs 
qu'il fallait lire. 
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Tunisie 

UNE VISITE A LA COMMUNAUTÉ JUIVE 

Notre sécurité, c'est Bourguiba. Mais après iui ? 


De notre envoyée spéciale 


Tunisie. Appekms-ie Kha- 
mous. il est Tend, le soixantaine 
itxKie et joviale sous une épaisse 
crinière blanche. Il s’est déplacé, 
pour nous parter : # C'est pftis pn^ 
ehnt. » Khanwus est juif tunisien 
et, daptas le bombardement israé- 
lien du QG palestinien et l'incident 
de Djerba, 0 est encore moins à 
l'aise. 

Sa communauté a coreni des 
dates fatkfiques : la première, à 
l’époque contemporaine, est 
1948, création de FEm d'Israël;, 
puis 1967, guerre des six jours; 
1973, guerre du Kippour; 1982, 
ônosion du lâienk A chacune de 
cas étapes, la communauté juive 
s’est un peu plus dispersée. L’indé- 
pendance de la Tunisia, ia crise de 
Bizerte, quand drculaient des 
rumeurs de coHaboration entre juifs 
et Français, le mouvement des 
coop éra t i ves, ont aussi pesé sur le 
présence juhre. De 120000 è la 
création de l'Etat d'israôl, iss juifs 
ne sont plus aujourd’hui que 3400 
à 4000. un chi^ dHficHe è préc^ 
ser, souBgne un membre de la 
communauté car, souvent, les 
jeunes sont partis et beaucoup de 
couples ëgés vont et viennent, au 
gré des wdtes aux enfants — irta- 
tallés pour la plupart en Frarwe ou 
en Israël. 

Une quarantairre de synagogues 
sont encore en activité, dont 
quinze è Djerba. où réside la plus 
grosse partie de la communauté, et 
autarri à Tunis et dans ses envi- 
rons. Quelquâs familles demeurant 
Mcore à Zands, Sfax, Nabeui et 
Gabès. Des écoles, des cemres 
sociaux et d’asastance subsistant 
et som subvemiormés par l'EtaL 

Khemous vit seul dans la ban- 
Tieue de Tunis. Le jour du bombar- 
dement israélien, il a regagrté pré- 
dprtamntsnt sa maison, craignant 
des réactions hostiles. Un magasin 
appartenant è des juifs a été brûlé 
le jour même au souk, et des pas- 
sants ont été pris è partie. Des 
< mformations » relayé^ par un ou 
deux journaux avaient évoqué une 
« corrqilîcité a des juifs tunisiens 
avec les Israéliens. 

Quelques centaines de juifs ee 
sont prédpités è l'séroport pour 
s'embarquer sur te premier avion, 
c C'est eounnt, dit Khamoun ; 
beaucoup d'entre nous ont toi^ 


jotas en poche leur billet d'avion, 
une sorte d’assurance en cas de 
drame. » La plupart de ces fuyards 
sont revenus d^Més lors. - 

Le cbame de Djerba quand un 
poTider c fou > a tiré è l'intériaur de 
la synagogue de la Ghriba, tuant 
deux personnes sur le coup, a créé 
un nouvaeu mouvemem de pani- 
que, l'exode s’arrêtant cette fcxs à 
Turûs, où la tertsion s'était alors 
apaisée, c Mais, précisa Khamoua, 
nous sommes bien conscients qu'a 
faut nous préparer. Le dernier 
grand départ suivra la tSsparition 
de Bourguiba. C’est notre dernier 
rempart. Notre sécurité ne repose 
pJus que sur lui. Nous avons tous 
peur des Jeunes, a 

Us temps heureux 

Avec nostalgte, Khamous parts 
des temps heûaux où fa Tunisie 
avait des ministres, des députés, 
des conseillers municipaux juifs, 
f Un rmréstre Jtâf, c'est incorKeva- 
ble maintenant, dit4l. J'avais on 
Jeune ami médecin avait été 
nommé à l’hôpital mSttatra. Quand 
ib se aont aperçus qu'ô était ji^, é 
a été immédiatement déplacé. 
Depuis, és’estexHé. » 

Il reste è Tunis urw cfizairre de 
médecÂis ou d'avocats juifs, mais 
beaucxxip de jeunes préfèrent pour- 
suivre leurs études à l'étranger, 
sachant ou pressentant qu'ils n’ont 
plus d'avenir en Tunisie. Certaines 
grosses affaires sont encore aux 
mains de juifs, mais, las enfants 
étant partis, elles sont vertdues à 
des Turtisiens musulmans quand 
l'heure de ta retraite arrive. 

Dans t'avenue de la Liberté, en 
plein centre de la capitale, devant 
ia grande synagogue toute blan- 
che. un car de police est en faction. 
DefHjis 1967. certains bâtiments 
juifs som gardés et, en cas de 
besoin, cette surveillence est ren- 
forcée. Cela a ôté le cas au mois 
d'août après le retour des tfavail- 
leurs de LSïye. que Ton savait 
« conditionnés > par la très woleme 
propagande du colonel Kadhafi. 
Emettant de Libye, ta Racfio de la 
haine sruxée, trte bien entendue 
dans tout le Sud tunisien, exhortait 
tes habitants de Djerba à r chasser 
tes juife t dont certains étaient 
nommémem désignés. Cest pour- 
quoi le synagogue de la Ghriba. 
haut fieu historique des juifs de 
Tunîse, était gardée par des poR- 


ciers. La c Haine sacrée i e cessé 
d’émettre, mais Radio-Tripoli esc 
toujours mieux captée dans le Sud 
que Radio-Tunis, souvent inaudi- 
bie. 

Dem'ère la synagogue, le grand 
rabbinat. dont i'enttée sur ta rue de 
Palestine a été condamnée, est lui 
aussi diûrètement prot^é. Fonc- 
tionnaiFe de l'Etat, le grand rabbin 
reçoit dans un petit bureau austère 
sous un portrait du président Bour^ 
guiba jeune. Originaire de Djerba, le 
grand rabbin HaTm Madar ne 
s'exprime qu’en arabe. Entouré de 
quelques membres de son conseil, 
il ne fait pas de difRcuités pour par 
1er des problèmes de sa commu- 
nauté. Quels problèmes 7 L’inci- 
dent de Djerba 7 s Un événement 
tout à fait isolé. » Les jets de 
pierres contre des juifs qui se sortt 
produits plusieurs jours durant 
dans l'ffe 7 rte fait de petits 
voyous qua la po/Ice va punir, a 
€ D'aiHarùa, ajoute l’un des assis- 
tants, nous sommes très rassurés 
par l'attitude du gouvernement, cita 
nous a promis que tout serait mis 
en Gsuvrs pour que cela ne se 
renouvelle pas. a 

Pas de véritable 
antisémitîsine 

Lors de leur entretien au minis- 
tèra de l’intérieur avec un haut 
fonctionnaire, fe grand r^bin et 
des membres de son conseil ont pu 
aussi rerKxmtrer le nouveau mini^ 
tre délégué chargé de la sécurité, 
M. Ben Ali. s U nous a demendé, 
dit l'un des présents, notre 
concours pour prévenir les auto- 
ntés de toute menace dont nous 
serions /'ob^t Atous avons les 
moyens de l’avertir à toute 
heure, a Khamous. pour sa part, 
raphia qu'en 1982, après les inci- 
dents de ^râs (1) le président 
Bourguiba lui-méme avait reçu le 
grand rabbin, s Auÿourd’hiê. dh-é, 
CB fi'est môme pas le premier 
ministre, et la rencontre avec 
M. Ben AS était fortuite. Peut-être 
ne veulant-ils pas trop en foire à 
cause de la menace ^yenne et du 
bombardement israélien. Mais 
quand môrne, c'est peut-être un 
signe, a 

Le menace du premisr ministFe 
israélien de S vengera les juifs 
tunisiens après l’incrdent de 
Djerba 7 < Cela nous gôrte, dit un 
lasponsable de la communauté. 


car, de toute façon, mus savons 
que ce ne sont que des paroles et 
qu'ils ne pourraiem rien faire, a 

Dans une interview à l'hebdo- 
madaire RêeSrés. le grand rabbin 
observait récemment : «ri/ four 
sensibiliser la masse au fait qu'H y 
B une diffêretKe antre Judaïsme et 
sionisme. S n'y a aucun San entra 
las jurfo tunisiens et les sionistes, 
sauf le religion, a L'hebdomadaire 
en langue arabe Al Batal écrivait 
pour sa part : < La rue tutusienne a 
réagi avec sympathie à l'incident 
du SinaT. Les gens ont parié du 
meurtre de sept siorèstes et du 
militsire t fou a qtn les a exécutés. 
Ils ont commenté /'incident en cas 
termes : < Plaise à Dieu qu'il y ait 
a riavantage de fous dans rrntra 
amande arabes e Mais, 
poursuivaitHl, le sioniste est une 
chose et le Juif en est une autre. La 
sang qui a coulé i Oje^ n'est pas 
sioniste. Il n'est pas du même 
genre et de ia même nature que le 
sang de Sharon, Begin, Rabin, Sha- 
mir et d'autres sionistes qtê se 
sont repus du sang des innocents 
de Palestine. (...J Le sang qui a 
coûté à Dferba ne saurait fo/re rraf- 
tre sn nous un quelconque sentt‘ 
ment de vengeance, a 

Certes, chacun s’accorde ici 
pour (ire qu’il n’y a pas de vtsrita- 
ble sentiment d’antisémitisme 
dans la population et que, de toute 
façon, le président Bourguiba 
empêcherait d’agir quelques 
exaltés. « Mais demain, demanda 
Khamous, qui arrêtera tous ces 
Jeunes travaillés par les mouve- 
ments islamistes et la propagande 
lUryenne ? C'est ia France qui 
fera de notas, dit-il. Qu'kms-Je faire 
en Israël. Je ne connais meme pas 
leur langue, a 

En attendant, le policier «fou » 
de Djerba se remet de ses bles- 
sures à l'hôpital. Son acte de 
« démertce s ne devrait piss le pro- 
téger des tribunaux, f U sera 
jugé a, rtous a dit le premier minis- 

tre. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


.(1) Le 26 septembre 1PS2, à 
2àms, petite localiié proche de i’ile 
de Djerba. deux jeunes Tunisiens 
maoifesièreat contre les juifs de ia 
ville (une vingtaine de familles de 
conmcTçants au total), estimant que 
fe grand rabbin n'avait pas déphMé 
assez vivement les massacres de 
Sabra et Cbetilla. 


Algérie 

Trente et une condamnations 
après les incidents de Tîzi-Ouzou 


La crise syruficaie 


lULAaOUCHE ASSURE 
L'INTÉRIM DE M.ACH0UR 
ALATËTEDEL'UGTT 

(De notre cwrespondanL ) 

Tunis. — Le bureau exécutif de 
t'UGTT a désigné, mercredi 
13 novembre. l'on de ses membres, 
M. Sadok Aiioucbe, pour assurer 
l'intérim du secrétariat général de la 
centrale ouvrière à la suite de la 
mesure d*- isolement» prise par le 
gouvernement à l'encontre de 
M. Habib Acfaoor {fe Monde daté 
10-11 novembre). Agé de 
cinquanto-oeuf ans. M. Aiioucbe est 
membre du bureau exéoitif depuis 
1973. Il était jti^u’alois chargé des 
relations extérieures et député. 
Homme discret à la réputation de 
modéré, il s'esi généralement tenu è 
l'écart des dissensions que la dire^ 
üon de la centrale a connues ces der- 
nières années. Sa nomination - 
conforme aux statuts et aux règl^ 
ments de rUGTT - pourrait famil- 
ier les négociations engagées la 
semaine dernière avec le gouverne- 
ment. 

Les dirigeants de rUGTT se sont 
d'ailleurs prononcés pour une reprise 
• dans les meilleurs délais • des 
pourparlers, aTm de chercher des 
solutions aux difTéreoies questions 
en suspens. Pour les syndicalistes, U 
s’agit, dans un premier temps, du 
déblocage des cmnptes de 1TJGTT, 
de la libération des cadres cl mîli- 
lants qui demeurent en état d'arres- 
tation, de la réintégration dans leur 
emploi des grévistes licenciés et de 
révacuatioo des focaux de rorgani- 
saiion occupés par les comités provi- 
soires « imposés par la force • 
durant ces dernières semaines et 
auxquels ib dément toute légjtiaiiié. 

Ce dernier point risque d'être le 
plus épineux car, apparemment, 
nombre de ces comités provisoires, 
désignés dans des conditûws plutôt 
obscures, ne semblent pas disposés à 
se démettre. Bien au cootreire, eer^ 
tains d'entre eux s'en sont pris mardi 
au bureau exécutif, exigeant que, 
« dans un délai d'une semaine ». il 
se désolitiarise de M. Aebour. 

M. D. 


De notre correspondant 


Alger. - Les penoones interpel- 
léess à la suite des incidents récents à 
Tizi-Ouzou, toujours détenues, ont 
été jugées mardi 1 2 novembre par le 
tritwnal de la voie si^eant en nâ- 
grant délit. Trente et une condamna- 
trans ont été prononcées à l'encon- 
tre, écrit Tagenoe ofRcielle Algérie 
Presse Service (APS) • des auteurs 
de dégradaiions de biens publics et 
privés : véhicules incendiés, bus de 
ramassai scolaire saeca^, édi- 
fices publies erulomma^ ». Neuf 
personnes ont été condamnées à 
deux ans de prison ferme, cinq à dix- 


Af' Ceouffm de la Pradelle. du 
btureau de Paris, nous écrit : 

Cité à deux reprises da« l'article 
l»ni dans le Monde du 30 octobre, 
sous le titre •> Arrestations et droits 
de l'homme », je tiens à {nréciser les 
raisons pour lesquelles Je me trou- 
vais à Lomé. 

Cest, è ma ocmnaissattce, en rai- 
son des informaiions incontrôlées 
données à Aisaesty Internatfooal. 
que œtte organisaiion a été invitée 
par le chef de l'Etat togolais è se 
rendre à tomé. 

Etant le conseil habituel des auto- 
rités togtdaises pour le contentieux 
internaiktiial eourant, Thi été moi- 
méme invité pour apporter témoi- 
gnage et conseils dans le souci du 
président Eyadema d'avoir les avis 
d’un internationaliste occidenlai ift- 
dépendant et sans préjugé. C'est 
ainsi que j’ai assisté aux réunions 
avec les déliés d’Amnesty Inter- 
national. 

Je ne puis que contester Pioter- 
prétauoQ donnée par le Monde sur 
la nature des pièces à conviction qui 
ont été présentées, et dans des condi- 
tions qui excluent toute forgerie, 
la police togolaise. Les tracts saisis 
ne se bornent fm â critiquer le gou- 
vernement; mais les uns appeUent 
les militaires à la révolte et le peuple 


huit mois, quinze à un an, deux à six 
mois avec sursis. - Quinze personnes 
ont vu leur Ju^ment différé pour 
coiMlément d'information -, ajoute 
l'AFS et six autres (»t été relaxées. 

Ces arrestations étaient Interv^ 
nues après les échauffourées qui 
avaient éclaté spontanément à la 
sortie du stade de Tizi-Ouzou, le 
31 octobre, où jtiusieurs milliers de 
pers(xines venaient d’assister à une 
rencontre entre la très jwpulaire. 
équipe locale, la JET, et BoufTarik, 
et qui s’étalent prolongées pendant 
plusieuR jours, gagnant d'autres 
viljess de la willaya (département). 

La scmaiiie précédente, d^à, des 
nrauvements de grève dans (les éta- 


au soulèvement, d'autres tneitent au 
meurtre du chef de l'EtaL II n'y a 
pas que des tracts, mais aussi des 
caisses en provenance de Paris sai- 
sies i l'aéroport, contenant détona- 
teurs et plastic... 

Les délégués d'Amnesty n'ont 
noffemeot contesté la légitimité des 
poursuites, ces tracts ayant accom- 
pagné plusieurs attentats à la bombe 
contre des édifices publics. U est 
vrai que les délégués n'ont pas pu 
photographier ni parler aux per- 
sonnes arrêtées dans le cadre de ren- 
quête. Mais laisse-t-on en France, 
pour se citer que notre pays, com- 
muniquer des tiers et des étrangers 
avec des détenus ? 

Enfin, je tiens à préciser que le 
président de la République a or- 
donné la libération des membres de 
la famille do professeur Cu-Konu et 
celle de Occansey dont on avait 
annoncé la mort. 

[Rappdoos qu’ABiMsty luttnatto- 
nal 8 siffiraé, pour ss part [le Monde 
du 30 octobre), avoir emoyè une nis- 
sioa au Togo - à soa hâiatiTe » et non 
è llnvhatlon du gouveraement de 
Louw. D'autre part, a ce qid coucenie 
les « pKces à couricth» », r« ûlcfpré- 
iation • B*a pas été doaaée par 
le Monde nais par Anuiesty Interuatio' 
uaL doat le sérieux, eu b aaatiéte, n'est 
pbsèitfmouircr.l 


blissements scolaires de la région et 
des manifestations de lycéens et 
d'étudiants qui réclamaient la lib^ 
ration de membres de ia Ligue algé- 
rienne des droits de l'homme, du 
Mouvement culturel berbère et des 
associations de fils de ebouhada 
(martyrs de la guerre d'indépen- 
dance) avaient en lieu, signe d’une 
effervescence qui a dégénéré après 
la condamnation, le 29 octobre, du 
chanteur kabyle Alt Menguellet à 
trois ans de prison pour détention 
illégale d'armes de chasse et de 
guerre. 

En dépit de la volonté sensible des 
autorités locales et des représentants 
des contestataires de régler les pro- 
blèmes par la concertation, la Kaby- 
lie, généralement prompte à 
s'enflammer, pourrait considérer ces 
condamnations comme une provoca- 
tion du pouvoir. Comment réagira-t- 
elJe ? La question inquiète les aut> 
riiés è rapproche d'échéances 
politiques importantes : la réunion 
du comité central du parti è la fm 
du mois et un congrès extraordi- 
naire. en décembre, qui viendra 
clore plus de quatre mois de débats 
sur l'enrichissement de la Charte 
nationale. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


République 

sud-africaine 

• Libération de quatre prison- 
niers blancs. - Les autorités sud- 
africaines ont libéré, mardi 
12 novembre, les quatre Blancs 
détenus depuis juillet dernier en 
venu de l’état d’urgence, ainsi que 
M. Rashid Saloojee, président du 
Front démocratique uni (UDF) 
pour la province du Trensv^ lis 
sont tenus de ne pas quitter le dis- 
trict de Johannesburg et il leur est 
interdit de participer à toute activité 
s>’ndica]e ou anti-apartheid. D'autre 
part, près de trois cents détenus de 
toutes races auraient commencé 
mercredi une grève de U faim à la 
prison Victor-Verster, près du Cap. 
selon la famille de l'un d'entre eux. 
- (AfP. Reuter. ) 


CORRESPONDANCE 

Arrestations et droits de l’homme au Togo 


APRÈS LA TENTATIVE DE COUP D'ÉTAT AU UBÉRIA 


Le gauvemement met en came 
des « inenxnaiies cubains et siena-iéonais » 


Un calme précaire régnait mer- 
credi après-midi 13 novembre à 
Monrov^ au lendemain de ia tenta- 
tive de coup d’Etat contre ie prési- 
dent Samuel K. Doe. Des combats 
sporadiques ont eu lieu dans la mati- 
née, notamment sur la route de 
l'aéropart de RobertsviUe, distant 
d'une soixantaine de kilomètres du 
centre de la capitale. C’est sur celte 
route qu’est situé le camp militaire 
SchiefniD où sont basées, pour 
ressentiel, les troupes fidèles au pré- 
sident Doe. Selon des sources diplo- 
matiques, des combats se seraient 
également déroulés dans certains 
quartiers de Monrovia, où une nette 
tension persistait dans les rues, qua- 
drillées par les troupes loyalistes. La 
population reste conTmée chez elle, 
et la plupart des magasins demeu- 
rent fermés. 

Le nombre des victimes, que ie 
ministre de la justice, M. Jenkins 
Scott, a évalué è une quinzaine 
(dont dix putschistes) pourrait, 
selon certains témoignages, être 
beaucoup plus Important, u popu- 
lation de la capiuue a. en effet, été 
tovitée par des communiqués radio- 
dilTusés à aller dans les hôpitaux de 
la ville pour y faire des dons de sang. 
En outre, tous les médecins disponi- 


bles ont été priés de se rendre 
d’urgence dans les établissements 
hospitaliers. Bien que certains signes 
de normalisation soient percepubles 

— la radio privée religieuse Elwa a 
repris ses émissions habituelles, les 
liaisons téléphoniques et télex inter- 
nationales fonctionnent normale- 
ment, - une intense chasse aux 
« rebelles - a été entreprise, et tout 
trafic demeure interdit à l’aéroport, 
tandis que tes frontières terrestres 
demeurent fermées et que le couvre- 
feu est maintenu de 18 heures à 
l'aube. Le chef des putschistes, le 
général Quiwonkpa, serait en fuite. 

Mardi soir, dans son message è la 
nation, le président Doe avait indi- 
qué que tous les membres du gou- 
vernement capturés par les puts- 
chistes avaient pu être libérés, et 
que dix - rebelles • avaient été tués 
et seize autre arrêtés, notamment (e 
major Anthony Marque. Le général 
E^bar, chef des forces armées libé- 
riennes, a aTHnné, mercredi, que des 

- mercenaires cubains et sierra- 
léonais • avaient participé à la ten- 
tative de coup d'Etat et a annoncé 
l’arrestation de plusieurs Cubains, 
susciianL ce jeudi, un démenti caté- 
gorique de La Havane. - (AFP. 
Reuter. UPl.) 
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PROCHE-ORIENT 


Le gouvernement israélien menacé d'éclatement 


(Stdtede la première page.) 

M. Pérès a donc demandé au pa- 
tron du Likoud de chercher un rem- 
plaçant au ministre du oommeroe et 
de l’industrie afin de maintenir la 
stricte parité qui conditionne ta sur- 
vie de la coalition. M. Shamir rcTusa 
en soulignant que le maintien de ce 
limogeage sonnerait le glas de leur 
all^nce. Ce faux dialogue tourna 
couru Rn du premier acte. 

Il y eut ensuite un très long inter- 
mè^ en attendant la réunion en éb' 
but de soirée du conseil des minis- 
tres convoqué en séance 
extraordinaire. Le premier râle re- 
vint an rabbin Itzhak Peretz, minis- 
tre de l’intérieur et chef du petit 
parti orthodoxe et sépharade Sbas. 
11 nût à proTit cette pause pour s’ac- 
tiver en coulisses, avec le souci de 
désamwcer la crise. Son objectif : 
arracher des excuses publiques & 
M. Sharon. Il n’y parvint qu’à moi- 
tié. M. Sharon, qui n’est pas homme 
à battre sa coulpe, consentit â émet- 
tre un semÛant èa r^ret mais re- 
fusa de renouvder expressément sa 
confiance au premier ministre, 
comme le lui demandait le rabbin 
médiateur. 


Vêtu de son éternel blouson de 
cuir noir, M. Sharon se contenta de 
déclarer aux journalistes :• Si ee que 
J’ai dit a pu être interprété contme 
une ütsuite d l’adresse de M. Pérès, 
Je lui présente mes excuses. Néan- 
moins, la substance de mes opinions 
sur les problèmes politiques est in- 
changée. J’espère que ceux qui ont 
pris l’habitude de m’attaquer sui- 
yront mon exemple. • Le bureau du 
premier ministre rejeta aus8it& ces 
demi-excuses prononcées du bout 
des lèvres et assorties d’une petite le- 
çon de morale, Rn du second acte. 

Tout le monde se retrouva à la ta- 
ble du conseil des ministres. D'en- 
trée de jeu, M. P é rès coaTinna son 
intention de destituer M. Sharon et 
présenta un document en six pdnts 
justifiant sa dédsk». Dans cé texte, 
le preimer nûnistre fait l’inventaire 
des critiques par M. Sharon, 

lesquelles visent, estime-t-il, â sabo- 
ter les efTorts de paix du gouveme- 
meuL M. Sharon, relève notammem 
le docninent, a accosé le premier mi- 
nistre de « vouloir faire.eouier le 
sang ». • De telles choses, déclara 
M. P6rès, n’ont Jamais été dites à 


pro^ d’un prâm/er ministre. Ity a 
des moments o& l'on doit se lever et 
dire: Assez esi assez. » 

Réplique de M. Shamir : • Si 
vous démettez Sharon, ee aero eif 
violation de l’accord de coalition. Si 
vous voulez fa rupture du gouverne^ 
ment, vous feriez mieux d’aller tout 
de suite e/ies le président de l’Etat,^ 
et nous aurons des élections. • Pour 
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tions. Plus tard dans la soirée, 
M. Pérès réunit les ministres travail- 
listes. lis déddèrenc de tenir bra. 
Selon un communiqué de la prési- 
dence du conseil : « Af. Shanm doit 
apporter demain (jeudi) deseiarifi- 
catitms sans équbfotpte star les six 
points soulevés par le premier mi- 
nistre. > Autrement dit, il doit aller 
à Canossa. Hu do troisième et der- 
nier acte. 


Ou bien, OU bien.» 

Et maintenant ? Plusieurs scé- 
narios sont OMcevables. Ou bien 
M. Sharon fait amende honora- 
ble, toute honte Im^ et la crise 
sera désamorcée jusqu’à la pro- 
chaine fcHs. il dispose d'un délai 
de quarante-huit heures pour-^ 
der à M. Pérès et sauver son pv- 
tefeuUle ministériel. Car la lettre 
de destitution ne prendra légale- 
ment effet que vendredi soir. Ce 
délai lui dmne le temps de la ré- 
flexion. M. Pérès peut à tout mo- 
ment, d’ici là, revenir sur sa déci- 
sion. Mais peut-on sérieusement 
croire M. Sharon prêt â subir un 
tel camouflet ? Si c’était le cas, 
rautorité du premier ministre en 
sortirait bien sûr très renforcée. 

Ou bien les ctu^ restent en 
l'étaL Dans cette hypothèse, les 
jours du gouvernement d’union 
nationale sont comptés. En effet, 
tout porte à croire que le Likoud 
restera solidaire de M. Sharon. 
~ Je ne peux pas supporter l'id^ 
que Pé^s puisse limoger un mi- 
nistre du Likoud, fut-ce Sha- 
ron -, avouait mercredi un député 
de ce parti. - Pérès a eu ses ex- 
cuses. Que veut-il de plus ? ob- 
servait pour sa part M. Moshc 
Arens, ministre sans portefeuille 
et teneur du Likoud. 


Ce n'est sans doute pas Tenide 
qui manque â M. Shamir de don- 
ner une leçon â M. Sharon, ce tur- 
bulent rival qui convoite ouverte 
ment sa place et veut â tout p^ 
l’empêcher de redevenir premier 
ministre en octobre prochain, 
comme le prévoit l’accort de rota- 
tion conclu avec les travaillistes. 
Mais il ne peut politiquement s’of- 
frir ce luxe. Car si M. Shamir pre- 
nait le risque de « lâcher * 


du chef du Likoud deviendrait io- 
lenable. Et puis, comme l’avait 
déjà compris Menabem Begin qui 
le décrivait comme « un brillant 
général, mais un être humain mé- 
prisable», M. Sharon est plus 
dangereux â l'extérieur du eabhiet 
qu'à l'intérieur. M. Shamir est 
donc contraint de soutemr son ri- 
val en tentant de l’amener â com- 
position. 


La crante des électiofis 

Si les efforts pour désamorcer 
la crise échouait, le Likoud quit- 
tera donc le gouvernemeuL Deux 
ebmx s’offriront akn^ au premier 
ministre : soit tenter de former un 
« cabinet étroit » qui regroupoait 


Baroudeur politique autant que 
militaire, < Arik » Sharon n’en est 
pas à sa première bataille. A 
dnquafita-sapt ans. une tria, publi- 
que aussi tumultueuse que 
controversée lui veut d'être tr^ 
de c monstro s par ses ememis, 
de c rat d'Israël s par ses admira- 
teurs. 

Il avait été oUigé de quitter 

son poste do ministre de la 
déferne dans le gouvernement 
Likoud en février 1983. Cétait 
après que le rapport de la com- 
mission Kabane sur les tueries des 
. camps palestiniens de Sabra et de 
ChatHa à Beyroutii lié eut fait grief 
de e ne pas avoir pris en consdé- 
ratîon le danger d'actes de ven- 
geons et d'effusion de sang s de 
la part des milices chrétieri^ à 
la suite de fassasanat de Béehir 
' GemayeL Départ humiliant, même 
s'il conserve le titre de min î stre 
sans portefeuille. On eroi^ un ins- 
tant,- la carrière de râmbitieux 
général r il ne cache pas sa 
volonté de devenir premier minis- 
tre — freinée, sinon brisée, tant 
les résultats de Es guerre du 
Liban, aventure dont il fut le chef 
d'orchestre, souvent aux dépens 
de M. Begin. alors premier minis- 
tre, sont contestés en Israël. 

Il finira pourtant par entrer 
dans le gouvernement d'union 
nationale Likoud-travailliste, 
formé après les élections indé- 
cises de juillet 1984, pour y ooeu- 
per le ministère de Tindustrie et 
du commerce. 

Les premiers mois, il joue le jeu 
de l'union. Ministre discret, il 
évite les conflits avec M. Pérès, il 
passe plusieurs semaines aux 
Etats-Unis pour y suivre le procès 

en efiffemation qu'il e intenté à 
l'hebdomadaire Time : dans le 
rôle de la victime outragée, injus- 
tement accusée d'avoir été au 
courent de la préparation des 
massacres de Ss^ et da Chetila. 
il cherche à redorer son Mason 
auprès de l'opinion israélienne et 
aniéricaine. 

Dès que M. Pérès évoquera la 
nécessité de remettre en marche 
un processus de paix, pouvant 
conduire à des c ompromis territo- 
riaux an Cisjordanie. M. Sharon, 
en défenseur acharné du (àrand 
Israël, tonne : en juillet dernier, ë 
traite le premier ministre de 


les travaillistes, Pactuelle opposi- 
tion de gauche et la -majorité des 
partis religieux ; soit susciter des 
élections antiâpées et continuer 
de diriger un gouvernement intéii- 
maire jusqu’à la date du scrutin. 
Une fois ^ plus, ce sont les qua- 
tre petits partis religieux - repré- 
sentant douze députés sur un total 
de œm vingt - qui détiennent lar- 
gement la clé du problème. 

Ce qui frappe dans cette nou- 
velle crise — de Imn, k plus 
rieuse survenue en quatorze mots 
d’unie» nationale — c’est qu’au- 
cun des protagonistes - hormis 
peut-être M. Pérès - n’a envie de 
la laisser dégénérer jusqu’à son 
t er m e fatal. Le premier ministre 
répète à l’envi que sa seule cible 
est M. Sharon et qu'il souhaite 
poursaivre la cohabitation avec le 
Likoud. M. Shamir ne souhaite 
-pas se lancer dans une bataille 
électorale alors qu’il lui est si 
commode d’atten^ Péchéance 
d'octobre 1986 et que la popula- 
rité du chef travailliste est en 
hausse régulière. 

Quant aux partis religieux, Par^ 
deur avec laquelle ils prêchent le 
compromis confirme qu’ils sont 
attachés au statu-qua Malgré 
leurs discussitos secrètes avec le 
parti travailliste, ils ne semblent 
pas prêts, dans leur majorité, à 


c menteur s et d* « hypocrite a. 
D’insultes en critiques, on en 
arrive à la crise de cette semwne. 

C'est sans doute un épisode de 
phis dans une carrière jalonnée de 
coigrs d'éclBt et de scandalei. sur 
les champs de bataille comme 
dans rarène poétique. 

Pour expfiquer le comporte- 
ment d* c Arik », on raivaRe sou- 
vent que, dès son plus jeune âge 
— ë est né en 1928 ^ il a vécu 



dans wi climat de confüte. Sa 
mère aurait été peu sensibla aux 
idéaux sionistes de son père. Ce 
couple d'intellectuels, les Sher^ 
nerman — leur rwm a ensuite été 
hébrÉké pour devenir Sharon ~ 
aurait eu peine è s'intégrer dans 
k communauté du mochav (coo- 
pérative agricole) où ils avaient 
choisi de s'installèr... Plus tard, 
des drames famiéeux ont éprouvé 
le général Sharon : sa première 
femme a été tuée dans un acci- 
dent de voiture en 1961. et l'un 
de ses fUs est mort en 1969 en 
manipulant un fusé de chassa. 

Outrepasser 
les ordres 

C'est d'abord dans la carrière 
militaire qu'il s'illustra. Engagé 
dans la Haganah au début des 
ennées 40. il est grièvement 
blessé lors de la premièra guerre 
d'iTKiépendanGa. En 1951, il est 
désigrié pour former l'unité 101. 
Chargée de mener des op&ations 
de représailles après les raids de 
commando palestiniens. Ne reeu- 


• lâcher » le Likoud, par crainte 
d’une réaction négative de leur 
électorat En prtMe à des dissen- 
sions internes, ils ne se sentent pas 
" mûrs » pour des élections. En 
outre, l’unioo nationale est une 
formule très populaire auprès de 
la majmlté des Israéliens et cha- 
que camp devrait y regarder à 
deux fois avant de prendre la res- 
ponsabilité d'y mettre un terme. 

Dernier point ; la crise alimente 
une controverse juridique. 
M. Pérès invoque à l’appui de son 
initiative un article de la Loi fon- 
damentale (qui tient lieu en Israël 
de Constitution) lui donnant le 
dimt de limqger un ministre. Le 
Likoud conteste ce droit en citant 
une clause de l'accord de coali- 
tion. Celle«i empêche M. Pérès 
de destituer un membre du Li- 
Icoud sauf avec l'accord de 
M. Shamir. Le premier ministre a 
balayé l'objecté eo soulignant 
que la Lcn a fo'ce suprême. Si le 
limogeage de M. Sharon devient 
effectif, ce sera un précédent dans 
rhistoire d’Israël. Le droit de des- 
titution ne fut introduit qu'en 
1981 à l'initiative de M. Begin. 
Auparavant, seuls les ministres 
qui votaient contre le gouverne- 
ment à la Knesset pouvaient être 
congédiés. 

J.-P. LANGELUER. 


tant pas devant les basses 
OMivres, ce corps d'élite, et tout 
particulièrement son chef, 
n'échappera pas aux accusatiorts 
de oomportsmeni brutal et expé- 
citif. En 1956, à la tête d'une bri- 
gade de paraÀutistes. Q participe 
à k première invasion du Sinaî et 
donne libre cours è son audace : 
au Heu de sa contenter de tenir les 
accès du cd de Mhlla, il s'y 
engouffra. De là date la méfiance 
que lui témoignent nombre d'offi- 
eiara. Personne n’oubile 
qu' I Arik > est enclin à outrepas- 
ser les ordres. 

En 1967, durant la guerre de 
rix jours. Û foit une campagne 
plus < classique ». En 1973. sa 
brusque perofe au-delà du canal 
de Suez lui vaut un triornphe. Il 
l'exploite imrr>édiatement sur le 
plan politique, quittant l'armée et 
se faisant élire à la Knesset dans 
las ran^ du Likoud, la droite 
nationaliste. Tout auréolé de ses 
succès militaires, ce fonceur - 
crinière bisnche, cou de taureau, 
torse massif — se lance aussi 
dans « l'agriculture » : de riches 
acknirateurs américains lui per- 
mettent de s'acheier un c ranch s 
aux confins du Néguev. 

Mais son objectif reste politi- 
que : prendre le contrôle du 
Lfleoud et imposer des concep- 
tions radicales quant au régle- 
ment du problème palestirùen. 
c'est-à-dire le renversemern de la 
monarchie hachémite et T'installa- 
tion de rOLP a Amman - la Jor- 
danie devenant un Etat au pouvoir 
des Palestiniens, la contestation 
de la mainmise israélienrM sur la 
Gsjordania et Gaza dev'tendrait 
difficile sinon impossible. 

Lors de la formation du premier 
gouvernement de Menehem 
Begin. en juin 1977, il brigue le 
poitefeuille de la défense, sans 
l'obtenir. « U serait capable de 
ptacer des chars autour de mon 
bureau », déclara avec humour 
M. Begin 6 ses proches pour 
expliquer son refus. Il est nommé 
à l'agriculture où, responsable des 
implentaiions dans les territoires 
occupés, il multiplie les points de 
peuplement. Ce zèle aura raison 
des dernières hésitations de 
M. Begm, qui le nomme à le 
défense après les élecuorts de 
l’été 1981. 


Cadres de l’Exportation 






L'EN.E. 

VOUS PROPOSE : 

Un cycle de Perfectionnement des Cadres de 
l'Exportation, le C.P.C.E 

Enseignement â temps partiel pour mener parallèle- 
ment votre acirvitè professionnelle et votre formation. 

Des méthodes pédagogiques inductives. Des pro- 
grammes de conférences en accord avec les réalités 
de la rompétition économique internationale. Une 
formation polyvalente et performante. 

L'EN.E.: Des professionnels de l’exportation pour 
des professionnels. Un enseignement opérationnel 
pour la maîtrise de l'ouverture internationale de l'en- 
treprise et rapproche des cultures et des modes de 
communication. 


ÊœfeNbcônofeÆxportoûbn^ — 



Établissement privé d'enseignement technique sigiérieur 
reconnu par l'État 

Formation de techniciens, cadres et dirigeants. 
C.P.C.E : Date limite des inscriptions le 10/12/%. 

10 avenue d'Iéna - 75016 Paris - TéL (1) 45.0535.00 
Télex .611934 F 


Pour recevoir ieprograrnme du cycleet un dossier de carKiida- 
ture. téléphonez au (1)45.05.35.00 ou renvoyez le coupon 
ci-joint 

NOM Prérxjm - - 

Fonction - — — - 

Entreprise 

Adresse 


-TéL. 


Désire recevoir le programme du cycle 
C.P.C.E accompagné du dossier de candidature. 


ENFIN LA VÉRITÉ SUR LE POUVOIR DES ÉNARQUES ! 


A l’occasion des 40 ans de l’ENA J.-E Kesler présente 


sa part, M. Sharon répéta ses • ex- 
cuses », en soulignant qu’il ne revo>* 
naît pas sur ses lêcenta ,déclat&-* . M. Sharon, celui-ci ne manquerait 

pas de rameuter la base du p^ 
I ai criant à la trahison. La position 


Une camère fehe de batailles et d'algarades 
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UENA, la société, l’Etat 

nL*énarchie est untnyihe^ elle ne constitue pas une nou- 
vdkdassedvigeastte.JUpouooirint^ectitd,écottomiqitef 
admmistnoif, échappe partidlement mtx énarques... e^est le 
pouvoir poûiigtte qui leur fait r^aûvanent la maUeure 
jdace. C*est pourquoi l’éntûtkie donne IVbtàan du pou- 
voir». 

Avec la Société l’Etat» qm vient de paratre 

diez Bezgep-Levxault, Jean-^ançois Kesler Dhecteur- 
Adioint de l'ENA a réalisé l’étude la plus complète et la 
moins complaisante^ jamais publiée à ce jou^ sur l'ENA, 
les énarques et l'énaichie, ■ 

AvecautOEÎEé^ intelligence etcompé^ce^raateuriâffle 

perinz sur le passé, le pzésent et l’avenir de l^NA. 

En histonen, admmistxateur et sociologue^ Jean-Ivan- 
çcHS Kesler $e penche sur une insntution dont on aime tzop 
souvent à iâize le bouc énûssaire de tous les maux de la 
société française et qui ponz^t contribue à élargir le 
recrutement de la haute Administration, et à la rénoven 

Contre les idées reçues et les simplifîcaticns abusive^ 
Fauteur de «L’ENA, la Société, l'^t» nous livre une 
appréciation Gne, relative et nuancée, qui préiere la voie de 
l’analyse aux écw de la passioa 


HOSTILES A TOUTE NÉGOCIATION DIRECTE AVEC ISRAËL 

La Syrie et la Jordanie demandent 
une conférence internationale incluant l'URSS 


gan et Gorbatchev sur - ta nécessité 
de réunir une conférence iniematio- 
nale sur le Proche-Orient, avec la 


La Syrie a la Jordanie se sooi 
prononcé mercredi 13 novembre, 
contre toute négociatim de paix 
parée avec Israël, indK)ue un oom- 
muniquê commun publié à l’issue de 
la visite de vingt-quatre heures à 
Damas du premier ministre jorda- 
nien, M. Zeid RifaL Ce dernier a eu, 
mardi, six heures de conversations 
avec le président Assad. 

Le communiqué souligne que les 
deux pays refusent - des solutions ' 
pmieltes ou salaries et des nigp- 
dations directes avec Israil ».• La 
question palestinienne, poursuit le 
documenC est la question fonda-_ 
mentale et nationale arabe • et là 
recherche de la paix - ne peut se 
faire qu'avec la tenue d’une confé- 
rence intenmrionale sous les aus- 
pices des Nations unies, à laquelle 
participeraient toutes les parties 


concernées et avec la participation 
de l'URSS et des Etats-Unis. » 

Le document ne moitîoone pas 
nommément l'OLP ni l'accord pour 
une initiative de paix jordano- 
^estinienne conclu en février der- 
nier entre M, Arafat et le roi Hus- 
sein, démarche que la Syrie n’a 
cessé de condamner, y voyant la 
porte ouvene à un acooid séparé 
avN Israël. 

Ce rapprochement spectaculaire 
entre b Jordanie et b Syrie - en- 
nemi juré du chef de l'OLP - ne 
peut qu’inquiéter M. Arafat elexplH 
que sans doute l’arrivée Inopiné de 
ce dernier, mardi soir à Amman. 

• An Caire, le président Mouba» 
rak a indiqué mercredi qu’il avait 
adressé da messagg à MM. Rea* 


pamapathn de l’OLP, et de réser- 
ver une partie de leurs entretiens au 
processus de paix - dans la région. 

Un responsable égyptien a an- 
noncêque l'Egypte et Israël allaient 

reprendre dans la deuxième quin- 
zaine de décembre leurs pourparlers 
sur reoebve de Taba. Ils avaient été 
suspendus par TEgypie à b suite du 
raid israélien contre l’OLP en Tuni- 
sie, le 1" octobre dernier. 

• S Cisjordanie, la auto- 

nta militaires israéliennes, assurant 
agir avec l'accord de l'üNWRA, 
Ml rasé quelque cinq inüle habita- 
.twra inalubres dans deux camps 
palalinicns proches de Jéricho. - 
(AFP, AP.) 
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AVANT LE SOMMET SOVlETO>AMERICAiN 


M. Goibatchev : «Noiis ne nous rendons pas 
à Genève les mains vides» 


De notre correspondant 

Moscou. — A mQins d'nao 
semaine de sa renoontre avec le pid- 
sideat Reagan, M. Gorbatdiev a 
démontré une fois de plus qn*U - 
savait adniiablemeat s*adrmser.anx 
Oecidentaiix par le biais d'« événe* 
méats» médiatiques snnèttsemeat 
orgau^ La dél^adon des lauréats, 
du prix Nobel qu’U a reçae mercredi' 
13 novembie au Kremlin - Kti a 
fourni, en eflet, roccasioo - de ■ se 
poser en interlocuteur de bonne 
volooté; i»at i un dialogne rineftre et 
même à une coopér a tion sciendfîqiie 
et technologique d’e n ve r g ur e avec 
les Etats-Unis. 

« Nous mus préparons â cette 
nnetmre en tarte honnêteté et frar^ 
ehise. Nous partons à Genève plà- 
nemeat eonseiaas À la respoiâaU- 
lité qui incombe certes aux 
érigeants de tous les pays, trais en 
premier lieu à ceux de l’URSS et 
des EtatsMrùs. Nous nous y ren- 
dons en vue ^un travail sérieux et 
productif et. Je veux le souligner, 
pas les mains vides», a deoaré 
M. Gorbatchev. Sur un tnt à la fois 
cooriliant et passintné, le secrétûe 
g&iéial a énnméré les buts quH 
fixait & ce sommet : la « consolida^ 
tion de la paix et de là sécurité 
internationale, l’assainissement des 
relations avec les Etats-Unis, l’arrêt 
de la course aux a rme ments et ht 
prévention de son irruption daus ies 
immensités de l’espace ». 

M. Gorbatchev a donc évité de 
mettre ra t&e de » liste le désarme- 
ment. répondant aûu» implicitement 
au vœu de M. Reagan qui souhaite 
aborder en priorité la atuatini inter- 
oaiioflaie & travers les crises régio- 
naks et envisager globalement les 
relations entre Moscou et Washing- 
ton Mtnc se polariser sur les 
Wèmes strat^iques. D s’agit là irna 


inflédûssemeat de l’atthude soviéd- 
-que, qiü donne à penser que lea bk^ 
cages sur rétabliasement d’un ordre 
Âi jonr ont été enfîn levés. Cette 
'dvolatioa innte h un certain - cçiti- 
misme concernant la rencontre de 
Genève, même sH ne fait auenn 
doute que, dans l’esprit de M. Gor- 
batchev, la qnestioo du contrtie des 
annéments, surtout dans Fespace, 
reste de knn la plus importante. 

. Lé message qne k$ lan^ts du 
prix Nobel, coodiiits par rédhear 
néeriandais lliéo Knzppoiberg, ont 
remis à - M. Gorbatchev et qu’ils 
s’apprêtent ^akmmit k adresser au 
prêndent Rea^n, est d’ailleurs 
presque entièrement consacré à la 
prév enti on de la guerre nucléaire. 
Les . Nobel invitent ardemmeot les 
' lUiigeants deux pa>5« à mpor quit- 
ter Getàve avant qu’un oroonf ne 
soit conclu sttr sut plan concret de 
désarmemettt générai ». 

€ Un niveau 
inbude tension» 

M. Gorbatchev avait donc un 
andhoire tout tronvé, donc la nature 
lui permettait de dépasser les cousi- 
dératkms immédiates et de décrire 
sur le mode de l’indignaiioB morale 
les dahgâs d’un monde encombré 
d’armes de toutes sortes : « Imagi- 
nes donc la jüanète dans dix ou 
vingt ans. Il y aura des pots 
d’armes offensives partout, depuis 
les limites.de l’atmosphère Jusqu'à 
une centaine de kilomètres d’alti- 
tude » remarque M. Gorbatchev. 

Le secrétaire général estime que 
ta réponse à la question : • les armes 
^fUtshes seront-elles oui ou non 
déploy^ dans l'espace? 
déterminera l’évolution du monde 
pour de kmgues années. 11 prévmt, 
an cas Où ceUe»<i sentient finale- 


ment nùses en place, un »rdveau 
inouï de t«Af/on « entre l’URSS et 
les Etats-Unis. Non sans habileté, il 
sHnterroge enfin sur • la réaction 
des simples Américains gid ne soru 
pas encore habitués à la présence 
d’armes d’autrui à leurs fron- 
tières», lorsqu’ils senait menacés 
par des circnlant au-dessus 

de leur tête... 

M. Gorbatchev envisage en effet, 
comme U l'a déjà dit à plusieurs 
reprises, que l’URSS se dote à son 
tour d'un programme militaire spa- 
tial si les Etats-Unis persistent dans 
la voie de la « guerre des étoiles ». 
« L'URSS trouvera une réponse 
efficace, conforme à nos conceptions 
des besoins du maintien de l’équili- 
bre stratégique. Mais il s’a^a dans 
ce cas d’un nouveau tour de la 
course aux armements • indique le 
secrétaire généraL . 

M. Gorbatchev préfère espérer 
que ce « nouveau tour » n’aura pas 
lieu. U tend d’autre part la main aux 
Américains pour une « coopération 
pacifique dans l’espace». D rap- 
pelle enfin la propositioa qu’il avait 
rendn publique a Paris d'un pn> 
gramme inteniational en matière de 
fusion theimonucléaire. Il s’agit de 
développer le projrt de réacteur 
tbenaoBudéaire expérimentai inter- 
national Tomahawk dont il est ques- 
tion depuis 1978. L’URSS est à 
l’oriÿoe de oette imtiative ft laquelle 
partidpent « des savants de plu- 
sieurs pays ouest-européens, des 
Etats-Unis et du Japon •. On ne 
pouvait trouver meilleur sujet pour 
séduire les nombreux bu^ts du 
prix Nobel de diysique, qui se sont 
associés à cette déniarcbe de leurs 
collègues eu faveur du désarmement 
auprSt de MM. Gorbatchev et Rea- 
gan. 

OOMMiaUE DHOfMBAES. 


EUROPE 


RFA 


Un nouveau créneau pour les mécènes : 
lecontre-esNonnage 


Les industriels mécènee sukr- 
ventton na nt tes arts ou tes sports 
sont devenus, ri Ton. ose dire, 
monnaie courante. Cent .adirés, 
et même de mieux ên' mi eux 
accepté dans les sociétés 
modernes. On tolère ésalement 
le penriiam de certains patrons à 
bire profiter de leurs largessee 
des fonnations poétiques qté leur 
semblent les (Àis aptes è frire 
pnéveiosr leure mtérêts. Ce n'est 
pas très moral, nreis c'aat 
humain, et surtout très difficile à 
empêcher en période élecmrela. 
Mais un groupe finandar sténien- 
tionnant la service de eontre- 
espionnege d'un grerrd pays 
dé mocr a t i que, vrtè ciui dépasse 
les bornes communément 
admises. 

C'est pourtant ce qui ressort 
d* une enquête m o n da en RFA per 
des joumatistss de la Wesidaute- 
che Rundfiink. L'ancien pr és irfBnt 
de la Dresdner Bank. M. Hans 
Friderichs, déjà intpiiqué dans ta 
scandale Fück - une affaira de 
pota-de-vin qui a causé la 
chuta de deux hauts persorr- 
nages, ie comte Lanéredoiff et 
M. Rainer Barzel - aureit, en 
1980, versé une somme de 
50000 merfcs 1150000 Fl au 
8NO, h sennee ousst-aUemand 
de contre-espionnage. Cette 
dotation étrit destinée è finança’ 
une équgre de détectives spéda- 

tament chargés de surveiller 
l'action de terroristes allemands 
à l'étranger. 

Dana ce genre de ebonnee 
ouvres > très spécialas, M. Hans. 
Friderichs est kxn d’être un cas 
isolé : an effet, la comRésrion de 
contrte parlemantaire dea sec^ 
vices secrets s'est réunie 
{Turgenee, luncS 11 novembre è 


Bonn, pour étudier les révéla- 
tions swprensntea .du .principal 
accusé du procès Ffiok, M. Eba- 
rhardt 'vori .Breuchitsch. Ce der^ 
nier a affirmé qu'un groigre de 
.db( industriels aHemands avait 
fait don en 1978.au BND d’une 
somme de .500000 marks 
.fIBOOOOO F>, comme contAu- 
tion à la lutte oontre le tano- 
risme. 

Il faut cBre que, à l’époque, les 
milieux patronaux ouest- 
allemands avaterit été durement 
touchés par les actions de la 
Fraction armée rouge, la « banda 
à Basder». En janvier 1977, ta 
prédécesseur de M. Hans Ride- 
riche à la têts de le Oresdrter 
Bank avait été assassiné^ è son 
domicile, et quelques mois plus 
tard, en octobre 1977, c'était au 
tour du c patrons des patrorra s 
de RFA. M. Hanns Martin 
-Schteyer, . d'être enlevé, puis 
abattu par un como ta rido de la 
RAF.- 

Néarmoèis, dès 1980, le par- 
quet féd^ de Bonn s’était ému 
de ces procédés inhabituels et 
avait engagé oontre M. Friderichs 
une procédure, mais qui avait été 
arrêtée aur l'intarvention du 
dbecieur du BM>, M. Klaus Kin- 
kel, atyourd’hui sacrétrire d'Etat 
au mtnbtère de la justice. Cadec^ 
rvar avait fait valoir' auprès des 
magistrats l'argument selon 
lequel ta préaktont de la Dresdner 
foféi sattiii en (bng« de mort ri 
les c terroristsa » Venaient è 
appr endr e qu'il 'avait c spons^ 
rM » le BND. Une preuve, s'il en 
était besoin^ que rvgent versé 
n'avait pas servi à grmd-chose... 

Ut. 


URSS 

MORTDEiyLGARBOUZOV 
MINISTRE l}ESFINA^ 

Moscou fAFPJ. — Le ministre so- 
viétique dré rmances, Vassili Gar- 
bouzov, est décédé le mardi 12 no- 
vembre à l’âge de sruxante^iuatOTze 
ans, a mercredi l’agence 

Tass. 

Nê le 3 jnOlet 1911, membre du 
PC depuis 1939 et du comité central 
depuis 1961, il a fait toute sa car^ 
nùe dans les finances à l’exception 
de trras années passées à la direction 
de la plani/ïcatioo (Gosplaa) en 
Ukraine, de 19S0 à 1952. Depuis, il 
a été suecesrivement vice-ministre et 
premier vice-premier ministre des Fi- 
nances de l'URSS avant d'être 
nommé ministre le 16 mai 1960. 

Après ce décès, seuls subsistent 
trots membres du gouver neme nt so- 
viétique nommés à l'époque de 
Khrouchtchev : les vice^remiers 
ministres Venîamin Dymehits et 
Leonid Smirnov ainsi que le prési- 
dent du Comité d'Etat (mininère) 
pour l'utilisation de l'énergie nu- 
cléaire. M. Andronik Peirosiants. 


M. Reagan compte proposer de « nouvelles idées » 


M. Reagan compte présenter à 
Genève a KL Gorbatchev de nou- 
velles propotitions dans une série de 
domaines, a afllrmê mercredi soir 
1 3 novembre à Washington un haut 
fonctionnaire américain qui a requis 
l’anonymaL • Dans chacun des qua- 
tre volets [désarmement, conflits 
gionaux. questions bilatérales et 
droits de Fbomme] que les Etats- 
Unis comptent discuter à Genève, il 
y a des propositions que nous comp- 
tons faire et qui. Je pense, seront in- 
téressantes pour l’Utùmt mviéti- 
que », a déclaré ce haut 
fonctiwinaîre, qui a ajouté qu'une 
- douzaine • d’entre elles concerne- 
ront les relations bilatérales soviétt^ 
américaines. Une partie de ces 
« nouvelles idées • pourraient être 
annoncées ce jeudi soir kns du dis- 


sur plusieurs sujets 

cours télévisé (jue doit prononcer le 
président améneain, d'autres seront 
tenues en réserve pour plus tard : 

« Nous n'allons pas faire de publi- 
cité sur les bonnes choses que nous 
n'avons pas annoncées », a encore 
déclaré ce responsable. 

L'une de ces propositions pourrait 
être l'adoption d’un texte commun 
engageant les deux parties à conti- 
nuer de respecter les clauses du 
traité SALT 2, conclu en 1979 mais 
non ratifîé par les Etats-Unis. Selon 
le IVashingfon Post. Washington au- 
rait informé Moscou, dès la semaine 
dernière, de son intention û cei 
égard. En juin dernier, passant outre 
i'avis de certains responsables du 
Pentagone, le président Reagan 
avait déjà proclamé cette intention 


Un procès-verbal public 
pour les conversations « secrètes » ? 


L'association européenne 
Droit contre raison d'Etat (1) 
vient de saisir ta tribunal de pre- 
mière instance de Genève d'une 
requête pour le moins originale : 
il e’^ de bire désigner par tes 
maÿstrats t un huisstarjcxfioaÂis 
pour assister à la totaSté dm 
entretiens qu’auront, les 19 et 
20 novembre prochains à 
Genève, MM. MkkhaSI Gorbat- 
chev et Ronald Reagan, pour 
erveçyst r » ces entretiens et poix 
en rendre le corrtenu intégral 
pubBc et acasssible sans délai 
aux mêiSas et aux populations du 
monde entier s. 

L'association considère en 
effet que si la diplomatie secrète 
c est souvent Justifiée, et parfois 
fructueuse, en cas d'hostilités 
ouvertes *, elle est en revarudie 
e àteompatible avec les pn^ 
Mêmes Esr-Ouest et notamment 
avec ceux du désarmement. 
gérés avec force puUidté depuis 
plus rie (fusante ans », 


Droit contre raison d'Etat, qui 
rassemble des iuristes, mais 
aussi des sodoiogues et des poli- 
tologues, n’en est pas à son 
coup d’essai. Elle avait d^a, tou- 
jours sous forme d’actions en 
justice apparemment banales, 
déposé une piaime pour associa- 
tion de malfaiteurs contre 
MM. Shuitz et Gromyko, pour 
apologie du crime, à l'occasion 
de leur rencontre à Genève en 
janvier dernier; et une autre pour 
publicité mensongère contre 
€ une émission de télévision qui. 
en Francs, vantait et vsndarr la 
c guerre des étoiles » comme un 
pmduH mirecle » (il s’agissait de 
a La guerre en face i, présentée 
per Yves Momandj. 

Son actif comporte encore 
quelques autres opérations de ce 
type; et son passif, * quelques 
centaines de francs, nouveaux, 
voire suisses ». prédse-t-elle. 


(!) 48 bis. 
7S004Park 


rue de Rivoli, 


et ordonné le dêmamèlement d’un 
sous-marin lance-missiles Poséidon 
afin de respecter les plafonds fixés 
par le tratiê. Toujours scion le U'a- 
shingion Post. les Soviétiques chii 
proposé de leur côté un projet de dé- 
claration commune allant dans le 
même sens, mais rédigé dans d'au- 
tres termes. 

Tandis que ie Partemeni néerlan- 
dais conTinnait le feu vert donné par 
le premier ministre M. Lubbers au 
déploiement des 4g missiles de 
l'OTAN aux Pa>'s>Bas en repoussant 
par 80 voix contre 69 une motion 
hostile déposée par l'opposition, la 
Praxda consacrait, mercredi, un 
long article au problème des euro- 
missiles. Selon le quotidien soviéti- 
que, l'URSS dispose actuellement 
de 373 missiles à moyenne portée 
dans ia partie européenne de son ter- 
ritoire. dont 243 SS-20, alors que 
poursuii-U, on compte en Europe oc- 
cidentale 396 missiles nucléaires, 
dont 2 i 8 américains. 

A Bonn, d’autre part. M. Za^- 
dine, haut respuosable du comité 
central du PC soviétique en visite en 
RFA, à l'inviiaiion du Parti commu- 
niste allcn’mnd. a averti les autorités 
ouest-allemandes que leur coopéra- 
tion avec l’initiative américaine de 
défense stratégique risquait de com- 
promettre (es chances du sommet de 
Genève : - Le chancelier Kokl dit 
qu’il veut un succès à Genève, a dit 
M. Zagbdine, mais ce qu’il fait 
ruine les chances de ce succès. • 

Un ton également dur a été 
adopté par M. Gromyko dans un dis- 
cours prononcé à Gorki et dont rend 
compte l'agence Tass. L’ancien mi- 
nistre soviétique des affaires étran- 
gères, aujourd'hui chef de l'Etat, 
critique vivement 1'- impérialisme 
américain », qui « a entrepris un ac- 
croissement sans précédent de ses 
stocks d'armement ». M invite le 
« peuple soviiiique - à faire preuve 
de - beaucoup de vigilance - et à 
* renforcer au maximum la défense 
du pays ». - (AFP.) 


LE CHEF D'ÉTAT-MAJOR TURC EN VISITE A MOSCOU 

Anicara souhaite renégocier ses accords avec les Etats-Unis 


De notre correspondant 


Ankara. •• Au moment où les ac- 
cords de coopération turco- 
américaias en matièrê de défense et 
d'économie, signés en 1980, font 
l'objet d’une demande d’améliora- 
tion de ta part du gwvemement turc 
- qui se déclare « insatisfait » d'un 
biiaûr quinquennal déséquilibré » à 
ses dépens; — le voynge de quatre 
jours que le général Urug, chef 
d’état-major turc, effectue cette se- 
maine à Moscou, depuis lundi 1 1 no< 
vembre, n'a évidemment pas man- 

â ué de susciter des commentaires 
ivera à Ankara. 

C’est la première fois, en effet, 
qu’un chef d'éiai-major turc se rend 
en Union soviétique. Officiellement, 
hi Urug répond a une visite du ma- 
réchal Ogarkov, alc»s chef d'état- 
major soviétique, qui avait séjourné 
en Turquie en 1978. 

Rappelons cependant que le géné- 
ral Evren, chef d’état-majtt' adjomt 
à l’époque, avait lui aussi visité 
l’URSS en 1976 au nuMnent de l'era- 
d’armes imposé à la Ti 


vMsînage et de coopération économi- 
que depuis les années 60. ne s'ap- 
prête nullement à pratiquer une poli- 
tique de surenchère entre les 
Etats-Unis et l'URSS. Les diri- 
geants fum n'ont aucune envie de 
quitter le giron de l'alliance atlanti- 
que et encore moins de dénoncer 
i'accord de défense bilatéral signé 
avec les Etats-Unis. 

Le voyage à Moscou du général 
Urug n'én a pas moins son impor- 
tance. N'est'il pas destiné â obtenir 
des Etats-Unis qu'ils se montrent 
plus attentifs aux desiderata turcs ? 
C’est plausible, commentent cer- 
tains observateurs. En effet, les 
Turcs ont ornciellemeni demandé 
aux Américains une assistance mili- 
taire accrue, entre i ,2 et 1 .5 mUJ tard 


bar^ d armes impore a ta i urguie 
mu’les Etats-Unis jusqu’en 19/9). 
Certes, Ankara, qui entretient avec 
Moscou une politique réaliste de bon 


• Un débet sur l’Espagne et 

l’Europe, - L’Association des amis 
de la BDIC (Bîbli^équc de doeti- 
Rieniatioo internationale cootempiy 
raine) organise, lundi 18 novembre, 
â 14 b 30, au siège de la Ubliothè- 
gue ^centre univeraitaire, 9200! 
Nanterre Cedex, tcL ; 47-21-^22)^ 
renoontre-débat consacrée au 


thème- général : •'L'Espagne vers 
l’Europe »- L’ambassadeur d’Espa- 
gne k Paris, M. ioan Reventos Car^ 
ner, et l’écrivain Jorge 'Semprun doi- 
vent notamment y intervenir, ainsi 
que pli^urs univeraiiaires et spé- 
cialistes des relations euro- 
espagnoles. 


AVANT TRAVAUX I 

LIQUIDATION 

ücite sans surseoir 

Par Biilerisatton prélectoiale tfOctobm 1 985. 
selon la loi du 30 Décembre 1 906 

MARCHAL 

fabricant de vêtements de loisirs en peau 
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Vents è d9$ prix Imposés par r urgene» 
de nos eoltaetiona de «étemeiita ds Icrislra an psM 
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UnapMçudMprixs vateurs^rtae 

BL OUS ONS peeu de père ou mègBveloum S3BO 1SOOP 

VESTES peau de pore OU méfevaloum 3469 2300F 

BLOUSONS agneau glacé 3690 IBOOF 

VESTES agneau tfacé 4960 2900F 

VESTES agneau glacA luxe 4390 3400F 

PARDESSUS aeiaauglacâ Jêes 4Qa0F 

PARDESSUS agneau gtecàluxe 2890 500DF 

BLOUSONSagneauriaeAtnilaiiientprotaCtaur. 5960 3600P 

BLOUSONS mouton retourné, kobè ASes asOOF 

8/4 mouton raloumé, kiatié 5880 3800F 

PARDESSUS mouton i8toum6.luBlié.ki»e 7080 5900F 
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OUVERT sam iRtamiptlon de Sh è 1 S h 
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• Les maasais 

• Les louarcgs • 

■•'Edidons-BERGER-iEv'n^'ràr ' 


de dollars, indispensable pour evh 
derniser leur armée, au lieu des 
quelque 700 millioDS de dollars ac- 
tuels. 

Le Turcs se plaignent également 
de l'échec quasi complet des projets 
de fabrication en commun du maté- 
riel de défense et aussi du retard ap- 
porté dans des transferts des techn^ 
logies pourtant promis dans l’accord 
signé en 1980. 

Enfin. Ankara est également mô* 
content des quotas d'importation im- 
posés aux textiles turcs par l'admi- 
nistration américaine, au moment oîi 
les échanges commerciaux sont net- 
tement déficitaires (800 millions de 
dollars en faveur des Etats-Unis), et 
d'autant plus que la Turquie doit 
payer environ 400 millions de dol- 
iars chaque année à Washington 
pour rembourser des crédits ac- 
cordés au taux exorbitant de 16,5 % 
pour l’achat de matériel militaire 
américain. 

Bref, pour la première fois, An- 
kara se montre désireux d'aborder 
les relations turco-américaines d'une 
manière globale, tous leurs aspects, 
militaires, économiques et commer- 
ciaux étant pris en considération. Un 
haut fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères a précisé ; « Non, 
nous ne voulons pas faire de bluff, 
mais nous sommes obligés d'être en- 
fin réalistes et de tenir compte de 
nos propres intérêts dans le cadre de 
l'alliance. » 


ARTUN UNSAL. 
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INNOVATIONS . Vj? 
TECHNIQUES DU 
BÂTIMENT. :: 


iS'salon-mtefnarional- ^ 

'■ac\3<onstrùcti'on'^^mk^^‘^j 

- - -v«t:dés industries^^P^B;^^ 

. . .du.sccond 

- - 

8-1 7 ^Noyembrér^' 

PARIS -'"01 

Porte de yersailles;.\;^^ 

Vendredi, nocturne.."; 
jusqu'à'^l h. " 

' * ^ ~ ... - ^ ■ i. f^» «14 ^ **W • ; jç 

Ûreani&e conjotniemern aveC'INTFRCl-tMA'::..';. 


*r. 




\ 





us amsTRUcwm niAiKJUs 

D’omumm ontmaihtbiant 

A UUR DOPOSmON 

U MiaiOPROaSSBm U Plus PUBSAHT 

SUR U MAROtt MONDIAl. 


Un ordinateur peut vous étonner par sa mémoire, vous enchanter par son 
graphisme et vous surprendre sa wtesse, mais derrière cette püissance, le cerveau 

de cet ordinateur est son micropaccesseur. 


Cettestupéfiante puce "32-bits" permet d’accéder àplus de 4milliards d'octets de 
données. Avec plus, de 2,5mi]iidhs de commmdes par seconde, sa capacité de traite- 
ment est égalementprodigieuse.ïbtaleinentconpatible avecnotre unité antérieure de 
16-bits, elle complète l'évolution de k faniifle.des:microprocesseurs Motca:ola; le 8-bits, 
le 16-bits et maintenant le 32-bits ! Ced permet aiixrèspansables de lai conception des 
équipements d’augmenter les capacités des produits esdstanls sans subir les consé- 
quences d’une nouvelle concepticm. 

Le MC68020 est promis à un grand avenir 
n jouera très probablement un rôle déterminant dans 
les applLcadons de la robotique de la prochaine géné- 
ration. Ses capadtés de graphisme ultra-rapide et 
de résolution d’équations mathématiques complexes 
le rendent idéal pour le traitement de données de 
grand volume, la conception etlafabrication assistées 
par ordinateur (GAO) ainsi que pour les ordinateurs 
à usage multiple de la prochaine génération. 

Nous sommes convaincus que ce microprocei^ 
seur peut apporter une contribution significative 
dans la participatiQn déjà importante de la France 
à “l’ère de r information” dans laquelle nous avons 

min^t^ : ; . porta* de femiSe 

A Ibulouse, nous avons une grande usine de - : ■; 

production de semiconducteurs, tandis qu’à Angers nous construisons des modules 
électroniques pour l’automobile. En Rance, Motorola a 15 pences commerciales pour 
assurer le service auprès de sa cËehtèle. 

Motorola, société internationale de l’électronique, au chiffire d'affaires global de 
52,8 milliards de ffancs est active sur cinq continents dans le domaine des télécommuni- 
cations (phonie et données), de l’informatique, des ordinateurs, des semiconducteurs, 
et dans les composants électroniques pour la défense, l’^fospatiale, l’automobile et 

le marché industrieL Nos cent miUe coflaborateum cmt un^ c^^^ commun: le service 
auprès de nos clients. 
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ilf 0TX>#70L A Un leader mondial dans l’électronique de pointe 
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AMÉRIQUES 


Haiti . 

Abolition de là peine de mort 
pour crime politicfue 


Pon-Bu-Pmce lAFPI. La- 
pone de mon pour crime polid> 
que a été offlciellenient abolie à 
HaW. excepté en ces de trahison, 
a annoncé, mercredi 13 novem- 
bre. (e nwtistère de llnframation. 
Le décret d'abolition, i^blié déns 
ta dernière édition du journal of^ 
del le' Moniteur, prévoit que- la 
peine de mort pour les crimes 
poétiquès est désormacs rempla- 
cée par une peine de.- détention 
c de dix ans au moins er^ wigr ' 
ans aû fdus». Le déerat prévoit 
vingt ans pour les ssttsntats ér 
oomptots» contre'le ehef cTEtat 


où -un' menÀre de sa famille, 
t^MTize ans contre un. membre du 
pouvcrir exécutif et de <fix à douze 
ans contre un milftaire ou un haut 
fonctionnaire cml. Ces nouvelles 
disjpositiohs rendent caduque 
une kH datant de la présidenoe 
du docteur François Duvaiisr qui 
prévoyait la peine de mon pour 
les personnes accusées d'acti- 
vités communistes^ Le prindpe 
de cette abolition avait été 
adopté par- le Pariemem haï tien 
en êoDt 1983 én même temps 
que la!nouvMe Constitution. 


TRAVERS LE MONDE— 

AFGHANISTAN 

La résistaice et les femmes médecins 

.Islamabad. — . L'envoi d'équipes médicales occidentales en 
Afghanistarv comprenant des fenimes poM des problèmes aux 
organisations de mow^aiàdins, soumises à l'inRuence croissante de 
musulmans intégristes qui les poussent à refbser la présence de 
« kefirs > (infidèles) dans ia'c djihad > (guerre sainte) et, à plus;fbrte 
raison, celle de femmes: Les .organisations hurnarûtaires. notam- 
ment MSF (Médecins rans froritiètâs). font valoir, de leur cdté. que 
la. pr és e n ce des femrni» est inrSspdnsabiê, car près de 70 % de 
leurs activités conasrént è soigner des forimes et des enfants. 
Jamais, constatent-^les, .les Afÿians n’autoriseront leurs femmes 
à être soigriées par des hommes. Les dépairre de déiix équ^res de 
MSF ont été anmdés err octobre et une autre équqM attend totqours 
sur place. Un porte-parole de Kun dea prtndpaüx mouvements de 
résisàrtce, le Jamiat tsiami, a affirmé, iriercredi 13 noWnbre. que 
le problème était c â l'étude a. — (AFPJ 

SRi-LANKA 

Augmentation du budget de la défense 

Le ministre des finances a déclaré, mercretfi 13 novembre, que 
te budget de la défense serait, fan prochain, an augmentation de 
10 % darts la perspective d'un éveirtuel échec des pourparlers en 
cours avec tes séparatistes tamouls.- D'autre part, dans le nord et 
l’est du pays, dix-sept s^taratistes tamouls ont été tués mercredi 
par les forces de l’ordre au cous de deux accrochages. — (Afp, 
Reuter.) 

CHIU 

Les évêques 

contre la « violence de l'Etat » 

Santiago-du-Chüi. ^ Les évécpjas catholiques chiliens d^>lo- 
rant la violence politique qui règne au Chili, mais conâdèrent 
comme sph/s grave » Ja violence de l'Etat. Dans un document 
publié mercredi 13 novembre par la conférence épiscopale, ils esti- 
ment que te recours à la violence est une aberration irytoscriptible. 
s II y a une volonté poBtique derrière cette violence, affirment les 
évêques. La wohnce est dans les détentions arthrairBs, l'exd inté- 
rieur et extérieur, la pratique des erdèvements, des intimidations et 
des meioires poétiques. » 

I Les évêques soulignent, d'autre- part, dans œ document qui 
fixe les orientations de l'Eglise chilienne pour, tes trois années 
à venir, que tes-tensions sont causées .'par-e le manque de liberté 
politique et l’augmentation de la misàre». Ils estiment que la 
réconciliation nationale irêt s une nésaba pémianshte dè /'fg/rse », 
qui # eepée i le démocratie a. Le jour même où l’Eglise publiait ce 
dociment. les six dirigeants syridcaux emprisoanés d^3uis te fin 
septembre ont suspendu la grève de ia faim qu’ils observaient 
depuis te SDoctobre. - (AfP, ffeuterj 

ARGENTINE 

Réquisitoire 

dans le « procès des Malouines H 

Buenos-Aires.. ■> Le procureur, mifitaire, le général de b^ede 
Hector Canate. a. terminé, mardi 12 novembre, son réquisitoire 
contre les sdze militaires jugés dans te procès sur les responsabi- 
lités dans l’invasion des Res Maloumes en avril 1982. Il a réclamé 
l'acquittement pour huit d'entre eux.-dorTt l'enseigne de vaisseau 
Alfredo Astiz. et des sarK:tions disetpiinaires pour deux autres. Le 
procureur mèitaire a, en revandbe. requis douze sns lié réclusion 
contre le géri^i Gaftieri. président delà junte miTrtaire à cette épo- 
que. et des peines de douze et tndt ans pour l’amiral Anaya et te 
général d'aviation Lami Dozo. tes deux autres membres de la junte. 
Des peines de prison om égatement été requises pour (é gouverneur 
par intérim des Res et i'anden responsable des opérations mari- 
times de l’Atlantique sud. Les plaidoiries de te' défense ont com- 
mencé après tes réquisitions du procxHeur. Le trtbunai devrait ren- 
dre son verdict en décembre. — (AFP.^ 

ROUMANIE 

Trois nouveaux secrétmres du PC 

Bucarest. — Le cornrté eenael du PC roumain, réurti mercredi en 
session plénière, a prbe^ â plusieurs changements dans te composi- 
tion de son secrérêrtet. L'agwice Agerpress annonce la nomination 
dans cet organisme de M. Stefan Andrtt. qu avait été rdevé lundi de 
sas fonctions de ministre des afteiresteaiigères. ' ■ 

personnalités quittent, en revenche, te secrétariat : M. Ion 
Radu et M. lUie Verdet. ancien preiiBer.nénistre et titulaire depuis le 
mois dernier du ministère des mines. Ils sont'rem^acés par M. Cornai 
Pacoste et M*” Maria Gbitultea. 

Le comité central du PC roumain con^ta désomiM dix secré- 
taires. - (AFP.) 


• A/"* ffaiimi à la présidence 
d’un comité de l'UNESCO. — 
L’ambassadrice de Fiaaee aiii^ de 
l'L'NESCO. M*” Gisête lialimi. a 
clé élue è la présidence du comité 
des conventions et des reconniuaMla- 
lioRS de rorsanisatii». Le comité se 
consacre priocipalemem à rexameii 
des recommanoations relatives â des 


vjolattons massives ou individuelles 
des drmts de l’homme. Cette élec- 
tion. acquise par envirm 80 % des 
suffrages au sein du oxiseil exécutif, 
permet à la France de retrouver un 
siège au bureau de cei organe de 
j’UNESCO, après deux années 
d’absence. 


ÉLECTIONS MUNICIPALES AU BRÉSIL 

Le retour de l'homme au balai 


(Suite de la première page. } 

Président de la RépuWque, U 
déroute ses amis comme ses 
adversaires. Les conservateurs, 
qui l’on fait élire, tomtent des 
nues lorsqu'il tresse des craironnes 
au castrisme et entreprend une 
normalisation diplomatique avec 
les pays communistes. Plus encore 
ior^u’U remet au Che Guevara la 
plus grande décoration brési- 
iieiuie. Mais sa politique ruian- 
cière. d’une stricte orthodoxie, 
rassure les nantis et 4es créanders 
étrangers. 

Il déroute surtout par ses 
excentricités. Il interdit tour â 
tour les défilés de « Miss » en 
maillots de bains tre^ échancrês, 
les courses hippiques les jours de 
semaine, les combats de coqs, 
l’usage des lance-parfums dans les 
bals de carnaval ainsi que la parti- 
cipation de mineurs à des pro- 
grammes de radio et de télévisuel. 


Cest sa façon à lui d’être moral, 
dans un pa 3 ,rs où la misère est la 
première source d’immoralité. 

En août 1961, apr& sept mois 
de mandat, ri démissionne. J1 
n'expliquera jamais pourqud. Il 
alléguera simplement que des 
« forces terribles * Se sont liguées 
contre lui. Personne ne saura 
jamais de quelles forces U s’agis- 
sait. On apprendra simplement 
que M. Janio Quadros préparait 
un coup d'Etat constitutionnel, 
pour renforcer les pouvoirs de la 
présidence. Mais qu'il s’est 
embrouDlé dans les fils de Ja 
trame. 

Le pays, interloqué, ne réagit 
pas, mais psrie à mots couverts de 
!’• instabilité émotionnelle > du 
président, exacerbée par son 
amour de la boisson. A Rio-de- 
Janeiro, l’humour s’empare de 
l’épisode. Dans les bars, on 
demande une • force terrible -, 
pour ooofimander un whisky. 


Colombie 

CORRESPONDANCE 

Plaidoyer pour le président Betancur 

A la suite de ratiaque du palais de justice de Bogota par les guérilleros 
du M 19 et du refus de négociation du président Betancur /ère de ta prise 
d'otages qui a suivi, le directeur du Centre d’études eatalarres de Paris nous 
a frdt parvenir une lettre dont voici les principaux extraits : 


(...) Ne perdons jamais de vue 
que rAmériqoe andine n’est pas 
rEurope occidentale et que te ixlse 
do palais de justice de Bogota par le 
M 19 n’a rien de comparable avec te 
{xise de te Sorbonne par les étu- 
diants de 1968. La Colombie 
inoderne n’est pas un eldarodo, si 
l'on en croit BoUvar. son fendateur, 
dans un de ses derniers écrits : • Ce 
pays tombera ittfaiÜiblemeta entre 
les mains de la multitude déchaînée 
pour passer après en celles de petits 
■r>Tans. (...) La réaction soiudaine de 
ndéoloffe exaspérée va nous com- 
bler de tous tes maux qui nous man- 
quaient... • (1830)- Parole propbeti- 
que qui s'applique admirablemeni & 
te situation présente. 

Le M 19 est né d'une distidence 
de l'ANAPO, le parti du géiiéraj 
Rojas Pinilla, le dernier eb date des 
tyrans militaires ctriombieis, amené 
au pouvoir par une situation popu- 
laire insurrectioiuelle (le • Bo^ 
tâzo • ) , consécutive è rassassinat en 
1948 du principal leader progre^ 
siste, Jorge Eliecer Gaiian.. Depuis 
kxs te violenàa a connu des accal- 
mies, mais elle n’a jamais vraiment 
pris fin dans le pays. 

IMsons-le neiiemeot, à la place du 
président Betancur, au lendemain de 
son éleeticm en 1982, te plupart des 
chefs d'Eut de te r^ioii auraient 
décrété l'état de siège, avec le 
couvre-feu, les rafles de police, etc. 
Faisant preuve d’un courage politi- 
que admirable. Beüsario ~ oomme 
Ml l'app^e dans le pays ~ a entamé 
un dialogue long et difficile avec les 
diverses guérillas et enfin abouti à 
une trêve. Cette trêve a été rompue 
à plutieuis reprises - au mois de 
juillet dernier - alors que je me 
trouvais â Bogota, par l’attaque 
d'une petite ville, puis du marché 
central de te capitale. La « saisie » 

' du de justice est donc une pro- 
vocaiioD, qiu a teii suite â d’autres, 
mais qui. cette fois-d, dépassait ce 
qu'un Etat peut accepter d'une fac- 
tion, sans perdre toute crédibilité. 

Dans cette afTaire, le président 
Betancur a révélé à la fds du juge- 
ment et de te patience, car il a long- 
temps différé l'assaut que les chefs 
mifa'taires étaient prêts a donner dès 
te première heure. Ceux d'enut 
nous' qui ont connu la guerre d'Alg^ 
rie,' le .putsch des généraux et l'OAS, 
devraient se souvenir que même un 
chef historique comme le général de 
Gaulle a été déstabilisé et a failli 
payer de sa vie son opposition aux 
thèses jusqu'auboutistes des offi- 
ciers du corps expéditionnaire. La 
République française a été vraiment 
en danger au dâiut des années 60. 
La République de Colombie est plus 
fragile (pour des raiSMis sociolo^ 
ques qu’'ü est impiossible d'exposer 
ici), menacée sur sa droite par une 
année qui combat la guérilla depuis 
environ trente-cinq ans, sur sa gau- 
che par des mouvements de guéril- 
leros quL comme le M 19, ont peut- 
être huit mille hommes en armes et 
coQtfbleot partiellement la vallée du 
Cauca - c'est-à-dire une région 
aussi vitale pour la Colombie que la 
'vallée du Rhtae pour te France. 
Dans ces conditions, quelle était te 
marge de manœuvre du président 
Betancur? 

Regardons aussi de près le plan de 
te viUe rie Bogota. lmagiiK»s par 
analoÿê que le palais de justice de 
Paris soit à la place du (riând Palais 
- â quelques ceuiaioes de mètres de 
PEIysée - el que le Front de libéra- 
tion de ia Corse s'en empare grâce à 
une cinquantaine de faux CRS, 
armés d’armes automatiques, 
prenne en otage le président de te 


Cour de cassation et une demi- 
douzaine de hauts magistrats, exige, 
enfin, pour leur laisser te vie sauve, 
de pouvoir claironner sa vérité sur 
toutes les radios et toutes les chaînes 
de télévisioa... (^'aurait fait - que 
ferait - un président de te Républi- 

3 ue française (qu'il soit d'ailleurs de 
roite, rte gaurdie ou ihi centre) ? 
Poureait-il louvoyer? Le président 
Betancur a revendiqué enfin te res- 
ponsabilité de l'assaut du palais de 
justice, c’est peu-éene là son plus 
grand courage, car un homme 
coRune lui sait le prix d'une vie. A 
cause de ce geste, il mérite notre resr- 
peci, et naturellemem aussi celui de 
la presse internationale. 


Pourtant, il n'y a pas de quoi 
rire. L.a démission inopinée de 
l'homme au balai ouvre une crise 
politique qui débouchera, moins 
de trois ans plus tard, sur Je 
putsch des généraux, et vingt et 
un ans de régime militaire. 

Les nouveaux maîtres « cas- 
sent • les droits politiques de 
M. Janio Quadros et de beaucoup 
d'autres. L'ancien chef de l’Etat, 
pourtant, a approuvé l’investiture 
de Castello Branco, le premier des 
généraux-présidents. Il aura, à 
l’égard du régime militaire, une 
attitude souvent ambiguë. Ses 
préférences vont à une démocra- 
tie • forte », et il sc dit l'admira- 
teur du dernier chef d'Etat étoilé, 
le général Rguciredo. 

Le voici donc briguant la mai- 
rie de Sao-Paulo, trente ans après 
s'y être installé une (xemière fois. 
Candidat, comme à l'époque, 
d’une petite formation, le Parti 
travailliste brésilien, de caractère 
populiste, il a cette fois derrière 
lui le ban et rarrière-ban de la 
droite. Depuis M. Delfim 
M. Neto, grand argentier des 
généraux, jusqu'à M. Olavo Setu- 
bal, banquier et actuel ministre 
des relations extérieures, en pas- 
sant par M. Paulo Maluf, candi- 
dat de l'ancien système contre 
Tancredo Neves pour la prési- 
dence de la République, et devant 
qui le balai de M. Janio Quadros 
semble s'être arrêté, bien qu'il soit 
unanimemeat considéré comme 
un modèle de corruption. 

Contradictions 

M. Setubal appartient au Parti 
du front libéral, qui fait partie de 
la coalition de l'Alliance démocra- 
tique au pouvoir. Comme tel, il 
devrait appuyer M. Fernando 
Henrique Cardoso, planté par 
l'autre pilier de l'Alliance, le 
PMDB. Il se trouve cef^ndant 
dans l’autre camp. L'élection fait 
donc éclater au grand jour les 
contradictions d'une coalition 


hétérogène, où la droite et la gau- 
che ne sont réunies que le temps 
de la transition. 

Elle fait aussi affleurer les 
ambitions personnelles. C’est â 
Sao-Paulo que le PMDB possède 
son bastion et qu'il recrutera sans 
doute le candidat à la succession 
de M. Sarney. La bataille pour la 
mairie n'est donc qu'une première 
bataille, mais elle est une étape 
décisive sur la route du pouvoir. 

L’élection de M. Cardoso signi- 
fierait que l'esprit des réformes 
l'emporte, et les classes possé- 
dantes seraient alors en droit de 
redouter des bouleversements. 
Les partisans du modèle économi- 
que intact, ou â peine modifié, 
laissé par les généraux, ont donc 
misé sur M. Janio Quadros. Non 
pas sur rbomme politique, qui a 
fait faillite - et il les a trop sou- 
vent désarçonnés par ses retourne- 
ments - mais sur le tribun capa- 
ble de faire barrage aux forces du 
changement. •• Je ne veux pas 
voir la faucille et le marteau sur 
le drapeau national », dit 
M. Quadros avec une belle simpli- 
cité. La même simplicité qui le 
conduit à traiter M. Cardoso de 
• candidat de la marijuana -, 
faute d'argument plus consistant. 

Les mimiques du vieil acteur 
feront-elles encore de l’effet ? Les 
sondages donnent un léger avan- 
tage â M. Cardoso. Sao-Paulo a 
beaucoup changé en trente ans. 
Les classes moyennes, qui se 
reconnaissaient dans l'homme au 
balai, ont appris â leurs dépens ce 
que valaient les hérauts de la 
morale quand ils ne s’appuyaient 
pas sur un contrat moral précis. 
La classe ouvrière aussi a grandi 
et mûri. Les étudiants se sont 
multipliés. Autant de facteurs qui 
jouent pour le renouvellement du 
message pc4itique et de la classe 
dirigeante. Si l’attente est la 
même qu'autrefois, la crédulité 
est mOLodre. 

CHARLES VANHECKE. 



Pour déduire, 
j’agis maintenant 

En matière de déductions fiscales, certains place- 
ments sont plus intéressants que d'autres. 

Mais pour en tirer le meilleur parti, U faut agir 
maintenant: après le 31 décembre, il sera trop tard. 

Cest pour cela que, chaque fin d'année, le Guide du 
Placement publié par le Journal des Finances est pour moi 
irremplaçable. 

Grâce à ses indications judicieuses sur les avantages 
et les- inconvénients de chaque type de placement, je peux 
modifier à temps la cornposition de mon patrimoine, et 
bénéficier ainsi d’avantages fiscaux non négligeables. 

Chaque année le Guide ^ journal. DES 

du Placement se revèle être pour p||\|ÂlMCES 
S moi un excellent investissement 


JELELIS,JiAGIS. 


Un numéro hors série du Jouruâ! des Finances en vente chez tous les marchands de journaux, 29F. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


. Mitterrand prend le refais du premier ministre 


M. FABIUS A < PARLONS FRANCE » 


« On ^fprmd tous les Jours » .* 
bon joueur, akxs qn’oa le croy^t 
maavais pôdant, NL Lanrent 
bius admet, afrès son £cbec tâ£visé 
face & M. Jacques Chirac, ce qui, 
pour d*autres. est une évidence. 
M, François Mitterrand non plus 
n'est pas î Tabii «Tune dCfaîTlance 
technique, à foocasion, mais O reste 
difficile de le prendre en défaut sur 
rexpiession de ses coaWctkms : on 
devrait s*en apercevoir jeuxü 21 n^ 
vembre au cours de la conférence de 
presse quH a décidé d'organiser, au 
pato de l'Elysée, pour la quatrième 
fois depuis 1981.itatderopératioa: 
montrer que, clief de l'Etat, il n'a 
certes pas Fintention de paitidper 
an corps^-coips de la campagne lé- 
gistative 1986, mata qu'il ne veut pas 
non fdtts ptaner étemeUement sur 
son petit nuage élyséen. 11 lui ai^Mr- 
tieiit ausÂ pensc-l-il, d'e:q)oeer aux 
Français les données du choix qw 


leur sensonmta en mais 1986, et ce 
qnH pense des conséqneoces de œ 
choix. M. Mitterrand a déjà exprimé 
son «gnrtfn«»n», i maintes reprises, an 
cours de ses visites, en province no- 
tanmieiit, mus E s'agit pour lui de le 
réaffirmer phfs sofentièûeiaeitt. 


Le cérémonial de la conférence de 
pesse Style V« RépuUique s*y prête. 
» Ton s'en xient aux plus récents 
propos qu'a a tenus sur œ sujet - éa 
Bretagne au début du mots d'octo-. 
bre — le chmx de 1986 s'organise 
ainsi : d'an cOt£ la « Fnutee qui gn- 
gnr*. celle du redressement par 
« r^ort, l'iMelligence, l’audaee », 
celle da progrès dans ta Justice so- 
ciale; de rantie - •quêlle déri- 
sionJ » kl *respoasabUs de tau 
ce qui à été manqué • avant 1981 et 
qui • prétendent incarner i’avenir ». 
Bref, ta oontiouité dans le praÿ ês 
soâai a ta réussite éc o noangne; on 
le retour brutal co arrière. Un des- 


sein pour demûiu 'on ta nostalgie 
d’un passé knntaiiL . 

C'est cda, justement, que le pre- 
mier ministre — malgré son excel- 
lente prestation à. osage militant dn 
congrès sodaliste de Touloase — ne 
parvient pas â vendré. Sa carence, 
sur ce terrain, face i M. x 

été criante. A s'en tmiir jnsqn'à Tab- 
snrde au « lui c'est lui, moi c'est 
moi» qui, dans son esprit, dmt le 
^igtîwga^r à jamais de M. hCtter- 
land, ta « très remarquable premier 
MiJustm m — selon l'exixession utili- 
sée par le chef de l'Etat - a dflawsé 
kl leçons du maître. 


raL le mcment won, pour un vUent 
combat drortefanehe.. M. J^tter- 
rand. compte tenu des compétences 
manifestées par son Bèn tenawt Fa- 
bius lotsqn*Q s'sg^ssait, avant 1981, 
de xégte les comptes dans les bn- 
taülés internes du Fartf aocialis»i». 
pensait que son premier ministre 
saurait tirer parti de rexpérknèe 
ainsi acquise pour porter kferan- 
debôrs dn PS,ooiiire ta drehe. 


Se reprendre 


Lorsqu'il a choisi M. Fabius pour 
succéder k M. Mauroy, k président 
de ta République avait ^bli, à 
usage de scs coüaboraieois, une liste 
de qualité indispensables à ses 
yeux. Outre ta jeunesse et limage de 
ta moder ni té iqcaniées; M. Fabhts 
était censé aOér an cbaiboe éketo 


Pourquoi s'inquiéter, an eonit des 
premien mois de gouvernement Fa^ 
bius? Le premier aûnistre avait 
choisi d'exister tout seuL en p«— »>"* 
ui travers des gouttes de l'onge pi^ 
lîtique. Lisse, toujours phts Itam, il 
n’offrait gnte de prise i l'adver- 
saire ^ tirait tfUtt tangage simple, 
moderne, gestionnaire et mâs agres- 
sivité, une p^tttarité qui, somme 
toute, poQvah i ta longue proCber à i 
tous Ita socialistes. I 


sSk courant passe;., a, avait 
dt M. Laurent Fabius, ta 4 sep- 
tembre dernier.- à cl'Heure de 
vérités; Le -27 octobre, fueo à. 
M J a cque s Chine, le premier 
muntaire n'a .pas tait passer ta 
eburaoL Du coup, la cémat a 
changé, potf kA dns les son- 
degsa, et auteur de lui, comme 
ra mon tr é, à ta fin de ta eemairw 
demière; la convention nationale 
du Parti aô tia g st e. La chef du 
gouMMiianian t ee voit aftaMi 1 
quatre moic de la première 
grande bataille pofîtiqiie qu'il 
devait conduira. Gommant as 
reprendre? 


du sucoèa et mis è cflté de la pla- 
qua 7 


EN DÉSACCORD AVEC LE PS 


Le MRG fait de la surenchère 


Aprts ks sodattstaa, c'étdt 
ne tour des reficaex de ganehc 
de se retrouver, k mer cr eg 
13 noveahfa , dans la saOe de 
rénioa du troWime aoos-aoi 
de rAssemUée natkoak, pov 
discuter des propositions 
dtacoord evoe k FS. Le eondté 
Æ ec teur a re n voyé k oopk 
propeeée par k présideat du 
MRG, M. Fraaçok DouUn, 
avec ks atcathms «JÛmni- 
saut* Cl « kaœtiitalde », 


Après une longue après-midi de 
dftiais parfois houleux, k comité 
Ærecteur a diaxgé son prEtidmit de 
reprendre ks rinnrininnf avec k PS 
jusqu'à satisfaction de plusieurs 
revôiÆcatians. Au p remi e r rang de 
ces denùèfcs figure la possilHlité 
pour k MRG de présenter des listes 
autonomes dans un nombre de 
d^ia rt mn e iitt ^gtas grand que celui 
arrêté avec le PS. Avant toute re^ 
ensmon, k PS Luasaît son partenaire 
partir sons sa propre baniiïèic dans 
dùMqit d^aitcmêats ( 1 ) . 

« Ùal cAoîrir •. ont rteondn ce^ 
tains présidents de fédérations, 
comme celui de l'Oise qui a ejqiliqué 
qui] n'était pas dans les intentions 
des radicaux du département de se 
tancer seuls dans ta bataille. En 
onirs, certains craignent que des 
candidats racardiens en poeitioa 
d'Rigiltics sur les listes sodaBstes ne 
voient kur si^ menacé par ta pré- 
sence d’une liste autonome du 
MRG. Les mêmes aient nvnm» 
exonpk k cas de M. Yves Taver- 
nier dans l'Essonne, de M. Freddy 
Deschaux-Beaume dans l'Eure. 
An PS, on conteste cette remarque 
en observant que ks départemeati 
ont bien été choisis mur ne faire 
courir ancun risque a un candidat 
sociafiste. 

« Trop peu nombreux », ont 
qjomé dluitres membres du comité 
directeur. Plusieurs fédérations ont 
léaffirnié leur souhait d’entrer en 
lice, ooDune k Rhtae. ta Saô n e et- 
Ldie, l'Isère, rindre... La liste est 
kin d'ètre exhaustive. Nomb r e u x 
oot été ceux à remarquer éam k 
huis dos du comité directeur que les 
zones urbaines étaient sous- 
représentées et que n’ét^ent pas 
compris des fieb de tradi- 

tion radicale. 

Le Lot esc k plus gros écueil ; ta 
détermination de M. Bernard 
Charles, député sortant, élu en 
déce m bre 1983 après avoir devancé 
an premier tour le candidat soda- 
tiste, a été largement partagée. ' 
M. Charles est décidé k âre candi- 
dat, itfiisant que k seul siège gagna- 
bk par la gandie dans ee d^teirte- 
ment échoit au secrétaire iTEtat è 
réne rgk , M. Martin hbdvy (FS), 
investi par son parti pour conduire ta 


Este, n a décidé d'être canÆdat, 
quitte à être exclu du MRG. Pour k 
FS, ta r^k veut que scient « pro- 
tégik* ks membres dn gouverne- 
meaL Cest aînâ qu'il a convenu que 
M. Jean-hfichd Baylet, seotai^ 
iTEtai aux rdatious extérieures, soit 
chef de fik dam k Ihcn-et-Garofioe. 
M. Baykt, président dlvnneur du 
MRG, nie qull y mt une sorte de 
troc entre k Tarn-et-Garonne et k 
Lot, putaque, dit-îL des competBa- 
tious oot été prévues pour le PS an 
bureau du géaé^ qnH pré- 

ride et pour les sénatmialcs de sep- 
tembre 1 986. Ikor k PS, ces « coet- 
pensatlons » sont destinées à 
« apurer » un pa»é kurd de contoF 
tieux entre ks deux partis. 


d'autant plus aléatoire qu'il faudrait 
le vote d*uoe loi spécifique. 

La menace de M. Michel Cré 
peau, ministre du commerce, de 
Fartisanat et du tourisme, de quitter 
k gouvernement ri n'étrit pu signé 
qn accord politique avec k K, n'a - 
go^ ébrûüé ks froadeara. Les 
iras membres du gouvernemènt 
appartenant an MRG (M^ Baylet, 
Crépean et . M. Roger-Gérard 
Schwart 2 enber|b secrétaire d'Enc 
aux univorités) ont pris poritkm en 
faveur d'un accord avec k PS. En 
plaçant ta barre très haut, k « park^ 
ment • du MRG dans sa majorité a 
décidé de prendre k risque d’un 
non-aooQrd avec son allié tradition- 
ncL 


Trais mois de calme polîtiqne, rix 
mois de sourires discrets, neuf mois 
de modernité. Le printemps 1985 vi- 
nit à D commeaçait à être 
temps de préparer le prin- 
temps 1986. A trop lisser son profil, 
doofiait M. Mtaerrand, on s'ose très 
vite. Vient un moment oh k dâial 
politiqne doit se cristalliser sur des 
idées, et il convient, dès lors, d'ètre 
porteur (Tnn projeL A Inea ohsener 
M. Fafaios, 3 fftmhiaît que ce mo- 
ment oe vendrait pss. 


Dans fsur' débat télévisé, 
MM. Chine st Fabius em joué è 
co fte a smpk L La présidant du 
RPR calma en dépit des efforts 
da son adversaire, et la prsmiar 
m i n i stre étinngament — «t vains- 
fiwm — agraasif. Le prentiar 
mini su n chercha donc à récupé- 
rer la personnage qu'il avait 
impoaé avec bonheur députa juii* 
tat1984. 


Le gouvememant. ensuite. Il 
travaille. Il s’occupe de revenir 
autant que de la vie quotidienne 
des Français. Les décisions 
importantes n pren ne nt à Mati- 
gnon. En void une è prendre rapi- 
demant : l'aménagement du 
temps de travsé. La gouvsme- 
ment peut-8 encourir les repro- 
ches des syrvficBts en mettant 
an cause certaines garanties 
aoquisas 7 Peut-il, à finvarsa, 
dxiisir fimmoUisme alors même 
que M. Frtmis ne cesse (fexpti- 
quèr. qu'on ne oombattra pes le 
chômage sans partage de 
remploi ? 


M. MjtterrsBd s'inquiétait ns 
peu, partagé entre . ta fascination 
pom un' premier ministre qui, SC dis- 
tinguant de toi, tirait profit iTune ri- 

tuarina poUtiqnC g 

presque tons ks antres socialxnes, et 
rirritatioii enven un jeune homine | 
qui ne retenait de ses ]eçom que ce 
qu’Eavair envie d'apprendre, , 


c g taut être aor^nima Ji, a-t-8 
«fit. mareradL au coure da Témia- 
akn cPartqpa Ranoes; Sousr 
entendu ; i n'avait pas été Iuk 
mima tace au maim da Paris. 
Tout ta moTMta avait vu qu’i 
n'était pas ta mima. 8 affinne : ta 
cvrala Fabius, c'est l'aûtra. oaké 
qui peut dae : c On apprend tous 
ha Jours » et raoormflftre aitiai, la 
mirM contrite, son erreur. Le 
puUk — son pubKe — est invité 
h ta eonniwance avec ce beau 
joueur. .Quai jaim homme bri- 
tam n'a jamais cédé A la gnaerie 


Faca A des syndicats qui rschi- 
gnant è concéder un peu 
aujourcThui, de peur de b o i so er 
leur garde tece è ce que ta droite 
cherchera à leur imposer demain, 
ta gouvernement est dans une 
situation difficita. Cast pourtant 
ta e modem is ssion sociales prô- 
née par M. Fabius qui est en jeu. 


La parti, enfin. Le 29 novem- 
bre, M. FaUus et las chais du PS 
aoraiït réunis, à Paris, pour lancer 
la campagne. Le premier minta- 
tre, à partir da ta fin de ta session 
partamennire, sera an première 
figne tace à Topposîtion. Oémor>- 
trer que ceüe-a' aura e beaucoup 
à dénoér», taDe sera sa tâche. 
Quant à ce que la Parti sociaiiste 
propose de constnare. tout n'est 
pasarutetecit. 


PATRICK JARREAU. 


Lee goutte à goutte I 
sociaBste 


M. Doubia est en outre nxandsté 
par k comité ^recteur pour avoir ta 
ooofuniatioa que M. Jean-Pierre 
Defontaine, dé^té sortant du Pas- 
• deOitais, figure, contraircoient aux 
fistes publiées par k PS, en sixième 
position sur ta liste léj^stative, lui 
donnant ainsi toute ctenoe d’être 
rééltt. Ce pmnt ne devrait pas faire 
de Æfficalté. Enfu, M. Douiwi drat 
lier k boudage des investitures pour 
ks Kÿsl^ves avec celui des listes 
régkûles. De cette façmi, catiment 
oBitûns, les vdifités de camüda- 
tures poBiraieot se trouver satis- 
faites. Quant A la demande de créa- 
tion d'un second ri^ A Mayotte qui 
p e ri n e nraJt A M. Jean-François 
Hory, sortant d'être assuré de 
conserv er son si^e, dk appardl 


La voie de rautonranie préconisée 
depuis plusieun mois par ta dùec- 
tioo du -MRG est visîUeiDeQt et 
dorénavant celle souhaitée par une 
grande psftie ^ mouvanoit qui a 
d'ores et déjà décidé de ta poursui- 
vre. N'est-œ-pas l'un des membres 
du secrétàitat national qui affinne 
préférer « mourir tout de suite piu- 
tdt que de continuer à survivre grâce 
au goutte à goutte socialiste » ? 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


Comme M. Fabhia ne 
pas eothoosiaste pour défendre rcan- 
semble du bOan de ta gauche, et rin- 
golièrement ta première période du 
septennat, M. Mitterrand dit genti- 
ment ce quil ai pensait, au beau mi- 
lien de ta querelle avec M. Jaqui, k 
26 juin : « U.yeut rassembler et U a 
ndson. Mais sur la base d’une poli- 
tique claire que nous menons décris 
quatre ans. » Cooune M. Fabins par 
raissait bésTter A d^oyer fraoebe- 
ment k drapeau soctalisie, îla aîm»- 
hkmem remarqué que luL en 1981, 


Vingt mille TUC pour les personnes âgées 


M Laurent.Fabnis a annoncé, an 
ooms de son quart d'heure mensuel 
« Parions France », sur TF 1, k mei^ 
credi 13 novembre, qnH praidra A 
k fin de ta senwîne, avec le ministre 
dn mvaiL ta décisioD de déposer ou 
nOD un projet de kx sur l'aménage- 
ment du traviiL Estimant que « la 
Halation du travail n’est plus 
adaptée d la donne moderne des 


vingt mille Jeunes TUC (NDLR, 
travaux d'utilité publique) pour les 
aid^ à la maison, è faire leurs 
courses, si les mtdrits, les associa- 
tions le demandent ». Au-delà de 
cette mesure, il a appelé chacun A 
aocadlli r chez soi, A NoêL une per- 
sonne Agée seule. 

Enfin, M. Fabius a indiqué quU 
n'est pas favorabk à une limitation 
accrue de ta vitesse sur les routes. 


(1) Dans ks dta-sqit dbaotemati 
aûvaBis,.k MRG peut pr e w aiter des 
lina i wo Be min dans k cadre «Tua 
accord avec k PS : AlSa. COtedDr, 
Eure; Euroct-Lrir, IDeet-^filaîoe, Lôr- 
et-Cber, Loire-Atlantique, Lot-et- 
Garoone, Meurtheet-MoieUe, MeseOe, 
Oise, firgnéei Atlsnfiqaes, Somme, 
Vaitcfaùe, Vendée, Eseoune et Raitts-d» 
Seine 


hkmem remarqué que luL en 1981, »,. M. Fabius a indiqué accrue de ta vitesse sur les routes, 

ne s'était pas e ceeèé derrière un or- ?" u^ut- loaîs qu’a fiua appliquer • de façon 

buste »,» Tout le monde savait que ^bre » : » à la fois imroduin m la beauœup plus fenne » \n. rèt^cxoaor 

riuli!oclali«t.aralobla,daa «wpables 


fois plus de voix au second tour 
-^'ou premier.» M. Fabius est-, 
jeune, fi a le temps de se reprendre: 
11 aurait pu être A ta pointe du com- 
bat Il a obligé k pr&ident A k rat- 
traper. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


du travail, car c’est lue ponde clé 
pour renvoi, es, eu même temps, 
ne pas introduire la pagMUe data le 
droit du travail». 

Le premier mîmitre s indiqué, 
«rainre part, au sujet des personnes 
Agées, qu'a avait demandé au secré- 
taâre d*Eiat'TespoanUe de ce see- 
tev de « mettre à leur disposition 


de conduire en état divresie — » ces 
assassins en puissance ». a-t-Odit, — 
k premier mmistTe est • partisan de 
suspendre immédiatement et auto- 
Huttiquemeni le permis ». * Je vais 
mettre cela en route dans les Jours 
qui viennsnt », a-t-iI préc^ Les 
taux d'alcoolémie délictueux ne 
seront pas modifiés. 


Le PS plaque une affiche publicitaire de gauche sur une pratique de droite 

déclare M. Paul Laurent 


M. FSri LaureaL aieiii A iie da secrétariat da coaiHé 
ceatral da nwti coamaniste, a lésaata pow ta presse, Bcr- 
ctcA 13 ooTcaibTe, le rapport qaH avait préacuté la vaille 
aa enadtf central (le MoiNie da 14 Dovàabre). Estimaot 
qae le Parti aorialhtr, Ion de sa oonveatko aatiooale, a 
« pliçaé ai pdMairf paAffefteire de gaocèe sar w pneî!^ 
de dreAiA Aastfiltf Cf dh cMmaga ». M. Laarati a 


qaé que le TCF stafOrme, bce A ta « caarefganca db FS er 
^ Je Auite coaaie « Je Ame rirepovpVa sortir ». 


Qnent au résultat risé par le PCF, M. Lamat s’est 
borné A ind iq a er qnini score tlectera l snpCihur aux 
11 ^ % dea H eeûous fmvpémn serait nmpngtia». B 
a préscDté, d'astre parL les têtes do fitao da parti poar les 


éketioBs U^tives et régioiiales, rcnsemble des candida- 
tures ityant été ratifiées par k comité ceutiaL 

M. Flerra Jnqani, aarien député;, audeu membre du 
bureau pofitiM membre du coimté central, qui ne fisnre 
pus ear CCS Ibtrâ, a dédaié sur Radio-France intenMio- 
aaie^ aNroedl, cette exdasioo peut être întm’piétêe 
comme « aoe sorte desaactkm», onds qn^ s*arit lA d'mi 
« pruMenie très seooodcfre d sas yeux ». 


Les têtes de liste du PCF 


Aia. ~ M. Guy Jaoqutn, premier 
crétaire fédéral. 


O Mode-fyanee Garoud, an- 
cien conseükr de Georges Pompi- 
doa a dédaré devam • k Club de ta 
Bretagne » à Paris k 13 novembre 
qu'elle sonhriialt • dis iPSÔ • une 
reforme institntiounelk aux termes 
de taqueUe PEtat conserverait • te 
primâui data te domaine de la 
paix intérieure et extérieure » alocs 
que « ehaatne des provinees aurait 
des toiirufionr Identiques avec un 
législatif et un exécutif élus au suf 
fragp urdvtrsd et avec des compé- 
tences exclusives que chaque réifixi 
gérera à sa manière». 


BENNETON 


secrétaire fédéral. 

Afam. — M. Damel Le Menr, d. 
Affier. -> M. André Lajoinie, tL 
membre dn secrétariat ou comité 
centnL 

AJpes-d^Hante-Provcnce. — 
M. netre Girankt, c. g., a. d. 

Haates^Alpes. — M. Gaston 
Julian, a. d. 

Alpes-Maritimes. — M. Qiarks 
Caressa, premier secrétaire fédâràL 
Ardèche. — M. Alain Feuebot, 
premier secrétaire fêdêraL 
Ardorees. * M. René Visse, a. d., 
c. g., premier secrétaire fédéreL 
Ariège. — M. Gilbert Sègoélfc 
Aube. — M. Georges Didier, 
maire de Romilly. 

Aude. ~ M. MÂsrioe Martin. 
Aveyron. * M. Midid Fages. 
Bnnrbfî dn fîhôuf -> M. Gity 
Hermier, d., nxmbre da bureau 
politique. 

Calndûs. * M. Marc Bellet, ]xe- 
mier secrétaire lédéraL 
CamaL - M. Nils Bahncbe. - 
CtarSBlfc - M. André Soury, d,, 
C. g„ maire de Pressignac. 

Chucatc-Maritime. - M. Jac- 
ques Besrière, premier seorétaîre 


CHEVALIERES 
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ques Besrière, premier secrétaire 
OàéràL 

Cher. ~ M. -Jacques Rimbnlt, 
IL, maire de Bourges. 

Coiri^ -- M Jean CombasteH, 

demain de TuDe. 


Corir dn'^ud — M. Dominique 
Bneritinï. c. r:, maire de Sartène: • 


Haate-Cona. — M. Alphirese 
Tamburim, c. r. 

,CêCe4'Or. ~ M. Almn Bardot, 
maire de Magny-Saint-Médard. 

Côte S 'da Niâd. M. Félix Ler- 
zoor.cg. 

Craasu. ~ M. René Debesson. 

Dordogae. — M. Lucien Datard, 

«L m. de «wu!» w_ 

Douba, — M. Martial Bouquin, 
premier secrétaire fédéiaL 

Drém. — M. Mkhel Quenin, 
premier secrétaire fédérsl. 

Eure. *• M. Marcel Lamanon, a 
g., m. de Gisors. 

Enrs ee -LoIr.. — M. André Ess»- 
rard. premier secrétaire fédétaL 

Ffaisfire. — M** Sylrie Le Roux. 

GarA — M. Bonard Deschamps, 
c.g-.B.d. 

Hante-GaroBM. — M. René 
Piquet, re p rés e ntant A l'Assemblée 
eun^keime, membre du bureau 
politique. 

Gcn. - M. Joeph Lamothe, 6. g. 

(Rroode. — M. Micbel PQrreL 

Hérault.-- M. Jacques Rnox. 

nie-cê-VitaiK. - M. Chrisiiaa 
BenoisL 

ladre. - M. Emile Legrcty, pre- 
aüer secrétaire fédéraL 

Indra et - L oka. — MM. Mari^ 
France Beaufîls, c.g., m. de Saim- 
Pierredes-Corps. 

Isèfc^ - M. Jean Giard. 

Jm. — M. Maurice Faivre- 
Keon, e;g:, m. de Ounparis. 


T.eadra — M. Michel Lanmt, pre- 
mier secrétaire fédéraL 

Lmr-ctiâer. — M. Jeaa-LoDis 
Le Moiag, premier secrétaire féd^ 
nL 

■ Loire. — M. Paul Chômât, A. e.g. 

Haote-X^olre. — M. Gérard Oi»^ 
vier. 

Lofaa-AitaatiqBe. — M. Michel 
Mmtau. 

Lokec.— M. André CMoe, c.^ 
m. de Fkory-les-Anbraii. 

Lee — M. Gérard bagne. ' 

Lot-et-Caronae, - M. -Jean- 
Ctaude Françds, premier secrétaire 
fédéraL 

Leière. — M. Ntarc Loupas. 

Make-ct-Loire. — M Jean Bct^ 
tbolet, m. de Trâazé. 

Maaefae. - M. Jean-Claude 
Fonfo, premier secrétaire fédéraL. 

Marne. — M. Jean RtysÂi; c 
g., m. de CbUoos-sur-Msrne. 

Haate-Marnb - M. Marias Car^ 
tier, m. de Saist-Dizier. 

Mayeuaew - M. Jacques Poirier. 

Mcarcbe-ct'Meseile. — 
M*" Colene Gmuriot, cL, m. de 
Jmif, 

Measc. - M. Dêmd Meyer, c, 
gn m. de BouUgoy. ' 

Morhihafc - M. Jean Maurfee, 
&g.,na.deLaxiester. 

Moselle. - M. Ctaude TahiMt 
c, g. 

Nkvre. - M. André Perintud. 

Nmd. - M. Gustave Ansait, d^ 
membre dubnnau poUtiqucL 


Obe. — M. Gilles Masure, c. g. 
(hnsu — M. T^kneFrenct 
Pes de Culais. — M. Rémy 
Ancbedé, premier secrétaire fédé- 
raL 


Poy'-dc-DôiBe. — M. Jean- 
Claude Jacob. 


Yvdiaes. - M« Jackie Hoff- 
maaa, représentante à l'Assemblée 
européenne. 

Deux-Sèvres. - Robert Léon. 
Sonune. — M. Maxime Gremetz. 


rrorésentant à TAssemblée euro- 
péenne, a. d., membre du secrétariat 
du comité oentraL 


pyréBècs-Atlaatiqaes. — 
M. André Cazetieo, m. de Moureox. 

Hautes- P yr énées . - M. Ray- 
mond Erraçarere, m. de Tarbrâ. 

Pyréaécs-Orlcatalcs. - 
M. André Tooiné. d. 

Bbs-RUii. - M. René BaiOenx, 
premier secrétaire fédéraL 

Haat-Rhta. — M. Guy Bueefaer. 

Rbêne. — M. Charies Fïtennaiin, 
anaen ministre, membre dn secréta- 
riat du comité oentraL 

Haute^aÔBC. - M. Hubert 
Cuerrin, c. g. 

Saône e t Loire. - M. î 
Boasa. - 


Sartbe. — M. Daniel Bontay, 
£•,8-* «• ^ premier seerêtaire féd^ 
raL 


&voie. — M. Alain Bouvier, e. a_ 

n. deSauiiCeofges-d'Hiirtfères' 

- M. Jean Moget. 
hLdcMeythet; ^ 

Paria. - M«» <Rs^ Mxtau, a. 
Om membre du du comité 

centraL 

Seine-MaritiiDe. — M. 

Lerqy, a, d., membre du bureau poli- 
tiqiie. 

B<â5rr*'~ - 


Tara. — M" Nelly Foîssac, 
Tara-et-Garoane. - M. Michel 
Bonnet, premier secrétaire fédéral. 

Var. — M» Danielle Detnkrch. 
r^irésentante A l'Assemblée euro- 
péenne^ premier secrétaire fédéral 
Vaacliise. - M. Fernand Marin, 
a. d., m. de Sorgues. 

Vendée. — M. André Tardivel, 
^^enne. — M. Paul FromonteiL 
Hnute-Vieiiiie. - M. Marcel 
Rigout, ancien ministre, a. d. 

Vosges; - M. Jean-Pierre Ferry. 
Vooae. - M. Jean CordiUot, c g. 
Territoire de Belfort. - 
M«* Ariette Clerc. 

Essonne. •- M. Roger Combris- 
apa, e. g., a. d.. OL de Corbeil- 
Essonnes. 

HhnIs-de-Se&ie. - M. Guy Duco- 
ioilé,d..cg. 

S^w^atat-Denis. - M. Jean- 
Claude Cayssot, membre du secré- 
tariat du comité centraL 
VaHe^M^ - M. Georges 
Marchais, d., rcprcseniam à 
européenne, secrétaire 

général. 

«arguai, tL, m., d'Argenieuil. 


: a-î-il qué^ 
fjfiàr.vs devmù p 
sur les j 
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Y a-t-il quelque chose de commun entre le destin d'un ancien minisUe des 
Finances devenu président de la Commission européenne, un texte “inédit” de 
Madiiavel sur les princes de notre époque, les choix et les errements industriels 
de la V République et le cri d'alarme - demain 3500000 chômeurs ? - lancé 
par le rédacteur en ch^ économique du Figaro ? 


Oui : 4 livres. A lire d'urgence. 


LES 

GRANDES 

MANŒUVRES 

INDUSTRIELLES 

Elie Cohen-Michel Bauer 


£lîe Coh&i - MiebelBauen 
LES GRANDES MANŒUVRES 
INDUSTRIELLES 
Mesures et ocmtre-rnesures ; une 
anab^ décapante de 25 années de 
politiques industiielles. 


Lelat 


ix)n 



%r- • 



Philippe Vasseur 


LE CHOMAGE, 


MadiiareL 

(Préfece 

de Jean-Ouillaunie Richard). 
LE PATRON 
Un pamphlet “retrouvé^ par 
Fauteur du Princé». qui sera 
présent, le 15 novembre, sur le 
plateau d’APOSTROPHES ! 


Gabriel MüésL 
JACXJUES DELORS 
La première biographie (fun 
“homme d’influence^ 
à la fols idéaliste et iîn tactidea 


LES AUTRES 






Kl 

§ 

■§ 

O. 



Philippe Vasseur. 

LE CHOMAGE, 

C’EST LES AUTRES 
Une thèse provocante et 
argumentée qui ne sera pas du goût 
de tout le monde. 


Collection ^‘Documents’* dirigée par Alexandre Wickham. 


belfond 
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POUTÊQUE 


SITUATIONS 86 
M. Brice Lakmde candidat écologiste à Lyon 

Le Rhône déborde... 


De notre correspondant 
régional 


Lyon. - Au coius d'une renoontre 
au Club de la presse de Lyon, mer- 
credi 13 novembre, M. Brice 
Laionde, candidat au scnitin prési- 
dentiel de 1981, a annoiicé son 
intention de présenter, •> à la 
demande de nombreux écologistes 
du départemeat •, une liste pour k 
scrutin législatif du 16 mars 1986. 
Lyon étant devenu à ses yeux la 
> capitale politique de la Fiance •. 
M. Lakode a convaineu une pM 
des militants écokgistcs du RMôe 
de la nécemiti de sa piésenoe pour 
mener un • débat poZ/fi^ue » de 
haut niveau face à MM. Barre. 
Noir, Fitennan et, bien sflr, Hemu. 
C'est la candidature de ce dernier, 
chef de file du PS, qui lui permet les 
plus belles envolées. 

Au cours de la campagne, 
M. Lakmde tentera de fûre enten- 
dre sa ooucept i oo de la • morale • 
politique. L'affaire du Paiidum^ 
Warrior aurait, selon lui, dû imposer 
aux • responsables désignés • — et 
donc à M. Charks Hemu • une 
• période de veuvage politique ». 11 
aurait été • convenable et décent • 
que M. Hemu s'efface, même si, a 
poursuivi le leader écokipste, • // 
bénéficie d'une solidarité de toute la 
classe politique pour ne pas parler 
de t'affaire Greenpeace •. Plus 
curieusemeut, M. Lakmde invoque 
son natkmalisnie : « Je suis presque 
saisi par le nationalisme • ; 0 Ne 
pas comprendre que cette affaire est 
un crime et que cela altère l'image 
de la France, c'est faire preuve de 
provincialisme » ; r Au Heu de 


repettv l'ordre, on redite l'exé- 
cution^. 

Ce feu nourri anti-Heniu n'emp^ 
cbe pas M. Laionde de prendre tou- 
jours aussi nettement ses 
avec k mouvement des • ueris •, 
notamment avec les Allemands, 
accusés de dérive •> gauchiste 11 
entend ne pas « dénigm » Mururoe 

• // n'y a pas eu là-bas de pollution 
considérable >) ni rannée française 
<« Même si fai entendu heatuemp 
de ganaches ear/comrB/es •). Ses 
thèmes de campagne seront d'ail- 
leurs modérés : oui à ]'« entente poli- 
tique > et ouverture en direction de 
tous les candidats, - dont M. Ray- 
mond Barre, pour Æscuter d'éven- 
tuels accords entre des soeiaux- 
dêmocrates et des iibéraux inquiets 
de la montée de l'intaliranee •. 

Le parachutage de M. Lakmde 
provoque des remoua Au cours de 
son entretien avec la presse, U s'est 
vu décerner par un membre des 
Amis de k Terre une • médaiÛe 
spéciale • pour son « slalom élec- 
tion».^ Les «verts» offîcklt res- 
tent fidéks au candidat investi kea- 
kment et oonfirmé nationakment, 
M. Jean Brière. En revanche 
M. Laionde a indiqué qu'il ne se pré- 
sentait pas pour k scrutin régioBal 
et qui] soutenait la liste oo^uite 
par M. Philippe Lebreton. 

Avec deux listes l'éle^ 

tkm h l'Assemblée nationak d'un 
ouididat de senribOité éookgjsle 
parah très problématique «k*» un 
département oâ chaque âu • pèse • 
7 % des voix. 11 reste qu'avant même 
la coofîrmatkm de la candidature 

• sociopioressionnelk • de M. Emik 
Véron, k Rhône électoral est bel et 
bien en crue... 

CLAUDE RÉGENT. 


Doubs : union et malaise de l'opposition 


De notre correspondant 


Innombrables ont été ks dcniar- 
cbes publiques ou privées de 
M. E<kar Faure, ces demkn mois, 
pour arriver à la constitution de 
listes uniques UDF-RPR aux élec- 
tions de mars 1986. Il a d'une cer- 
taine façon rini par obtenir satisfac- 
tion. 

Le président du cooseQ légkiiijB] 
de Fraoebe-Comté, qui vient par ail- 
loin de déposer Im statuts «Tane 
« UDF » de FraneboComté, estime 
qu'une présentation groupée aux 
l^islatives pourrmt donner à Toppo- 
sition quatre si^es de d^té dans 
k Doubs au lieu des trais que n|^ 
porteraient un combat mené en 
ordre dispersé (il y a cinq si^es è 
pourvoir dans le départetnent). 


HAUTE&mENEES: 
la grogne du RPR 

(Denture correspondant) 

Tarbes. Président de la fédéra- 
tion du PR et de l'UDF des Hautes- 
Pyrénées, M. Gérard Trémège. est 
considéré par le noyau dur du RPR 
comme un usurpateur parce qull 
occim la deuxième place sur la Uste 
UDr-RPR imposée par ks instances 
uationaks des deux mouvements. 
Tête de liste devant M. Trémège, k 
docteur Pierre fileurer (COS), 
maire, conseiller général de Lann^ 
mczan, espère prendre enlîn sa 
revanche après avoir été barré à de 
nombreuses reprises par ks radicaux 
lors des précédents scrutins. 

M. Trémège avait l'ambiiion 
d'étre tète de Uste. Le RPR l'aurait 
accepté, à l'extrême rigueur, à 
condition que k secrétaire génétal 
de la fédération de ce mouvement, 
M. José Marthe, cmiseiller général 
de Lourdes-Ouest, vienne en 
deuxième position. Mais M. Bleurer 
lui a été préféré dans l’aocord natk^ 
nal. M. Marthe se retrouve donc en 
troisième place, sans k moindre 
espoir d'être élu. La compensation 
- il est tête de liste d’uniOD RPR- 
UDF pour ks régionaks • ne k 
satisfait que très partkikmnit. Ikr 
deux fois suppléant de José Marthe 
lors des législatives (remportées par 
François Abadie, devenu séna- 
teur) ,M. Jacques Longuet, prési- 
dent du comité départemental du 
RPR.n'accepte pas l'accord des 
états-majors parisiens favorisant 
l'UDF. 11 a donné sa démission veiv 
diedi 8 novembre. Il proteste contre 
la solution de conpensation qu'on 
voudrait offrir pour ks régionales à 
son ami José Marthe. M. Longuet 
redoute un transfert sur k Front 
nalional «d’électrices et d'électctus 
mécontents*. Il n'exclui pas de 
constituer une liste RPR autonome. 

G. O. 


L'argumrat a probaUement été 
entendu puisqu'il parait désormais 
acquis qu'UDF et RPR feront liste 
oonuiuiDe. L'accord, cependant, ne 
porte que sur ks trais premiers noms 
de la Ikte : MM. Rolaiid VtùUaume, 
député (RPR) de la cùeoascriptioa 
de f^mtarikr, Michel Jaoquemin 
(CDS), président de la chambre de 
coaunerce du Doubs et de b cham- 
bre régionale de commerce et 
dlDdustrk, et M. Gérard Kusier 
(RPR), conseiller général, niemlxe 
du ooueîl r^ioaal. 

S M. Faure peut revendiquer b 
paternité d'une uakm qui est tout 
sauf sacrée (on murmure, par exem- 
|dc, que b RPR y a fînakmeot vu 
roecasioa de marner sa faibksse 
dans b ci r oqiBCription de M. Vuil- 
hume), b combinaison n'est pas 
celle préparée selon la recette 
concoctée par i'anckn président dn 
oonseil et risque de lui bisser un 
arrière-goQt d'amertume. 

La prineîpak victime reste toute- 
fois M. Marcel ikchaitf (CDS), 
directeur des services r^tmux. 
Confiant dans b destinée nationak 
que paraissait lui préparer M, Edgar 
Faure, qui a dû ensuite y renonce r . 
Il avait déjà loué un appartement à 
Paria. On lu avait bien entendu 
tEOuvê un successeur i h tête des 
services régionaux, qu'il devait quit- 
ter k 6 novembre. LlndisdpUne 
(kmgtemps contenue, il est vrai) des 
amis de M. Edgar Faure lui vaut de 
rentrer dans le rang alors qnH s'était 
déjà mis en campagne. 

M. Poebard se consolera peut-être 
en pensant qu'il a des chances de ne 
pas être k seul * dépité - du Doubs, 
b bataiUe pour h quatrième i^ce 
« éiipbk > devant encore faire des 
victimes dont on ne sait pas si elles 
serant UDF ou RPR. Au demeu- 
rant. les choses ne sont pas sùnpks 
non ^tts dans k camp RPR. Des 
divergences ont secoue k mouve- 
ment et M. Cbrisiian Nachin, 
ancien secrétaire fédéra] en dis- 
grûce, vient de créer k Rassemble- 
ment pour la Franche-Comté 
(RPFQ, en enuaînant un certain 
fKxnbre de dissidents qui tout à la 
fois se réclament de rhéritage gaul- 
liste et reprochent à .M. Toubon • de 
vouloir bientôt nommer Jusqu’attx- 
gardes champêtres -. 

M. Nachin avait été démis de ses 
fonctions fédérales par ks instances 
nationales du parti pour avoir orga- 
nisé des ■ {ximaires ■ entre deux 
candidats à la candidature, 
M. Gérard Kuster et M. Guy 
neard, également oonseilkr géné- 
ral. Si le RPFC entend être présent 
aux élections régionales, il ne semble 
cependant pas qu'il soit disposé à 
présenter sa propre liste aux êlo 
lions Icgisbtives. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le coaseB des miaistres sVst 
■eicretB 13 novembreu 
Am tenue de ses travaux, le 
eommualqué sûvaai m été 
psMIé: 

• CRÉATION 

DE CHAMBRES ADJOINTES 
AU CONSEB. D'ÉTAT 

Le garde des sceaux, ministre de 
b justice, a prémté au conseil dea 
ministres un projet de loi créant des 
chambres adjointes au Conseil 
d'Etat. 

L'au^iKntation conlinDc du nom- 
bre des recours oontentieux affecte 
k Conseil d'Etat comme l'ensemble 
des juridictions tant en France que 
dans ks autres pays développés. 
Malgré un doublement en dix ans de 
sa capadté de jugement, l'écart 
entré k nombre des recoun'eurcgi^ 
très et celui des aiTaires jugéea n'a 
cessé de moftre. Le nombre des 
affaires en isstance atteiat 
aujmird'hm 21000 dossiers et k 
délai moyen de jugement d'un pour- 
voi s'élève â trois ans. 

Pour remédier à oette situation 
sans comprDOMttre réquiUbre entre 
b mission juridictionneUe et b tnis- 
sion consultative du Conseil tTEtat, 
une réforme a été proposée par k 
Conseil Irû-iiiéme et acceptée par k 
gouveraemeot. Elk consiste ea b 
création de trais chambres adjointes, 
compétentes pour oonoaître des 
app^ formés contre ks jugements 
rendus par les tribunaux administra- 
tifs dans ks litiges individuels reb- 
tifs i b Hscaiité. à b fonction pubti- 
que et aux travaux publics. Ces 
affaires représentent, à l*hèure 
acuielk, environ 45% de coatea- 
tieux soumb au CmsclI d*EUL 

Les membres dea chambres 
adjointes appartiendront soit au 
Omseil d'Et^ soit au corps des 
conseilkn de tribunaux administra- 
tifa Ces chambres seront présidées 
par k préuclent de b section du 
conteniieux du Conseil d'EtaL 
Celui-ci pourra renvoyer à rassem- 
blée ou à b section du contentieux 
du Coiseil d'Etat k jugement de 
oertaiaes a/Taîres, Dotamment en 
vue d’assurer l’unité de b jurisprn- 
deaoe. 

Les T^ks appUcabks à Tlntra- 
duction, è llnstruction et au juge- 
ment des recours seront celles sui- 
vies devant la section du 
contentieux. 

La mise en place des cbainbres se 
fera progressiveenem dans un délai 
maximal de ciiiq ans. Pour faciliter 
leur oonstitutioD initiak, un recrute- 
ment exceptionnel de eomeiliCTS des 
tribunaux admimstratifs sera orga^ 
usé panm ks magistiats et fouo- 
tionnaires de haut niveau, sur b pro- 
position de ooDumssions obnprenaat 
eu majorité des membres du Conseil 
d'Eut es des tribunaux adminbtrs- 
lifà 

Parallèlement, les tribunaux 
administratifs pourront omUnuer à 
bénéficier pendant cinq ans du 
reerotemeni complémentaire par 
voie de ctxicoon prévu par b loi 
0*8(^511 ^7 juillet 1980. 


• L'INDÉPENDANCE 
DES MEMBRES 
DES TRIBUNAUX 
ADMiMSTRATTS 

Le nûnistre de l'iniéricur et de b 
décentralisation a présenté au 
cotBcii des nûnisues un projet de loi 
fixant, ea a|^)lication de l'arti^ 9 
de b ki du 1 1 janvier 1984 portant 
dispoùtioos siatutaires rebtives à b 
fonction publique de l’Etat, les 
règles qui garantisseni llndépen- 
ducc des membres des tribunaux 

L'inamovibilité des magistrats 
administratifs sera désormais consa- 
crée par b lu : ib ne pourront être 
mutés, même ea avaxiGemeni. 
leur consentement Les ineompatibt- 
Uiés appUesMes aux magisirais de 
l'ordre judiebire leur seront éten- 
dues. 

Un conseQ supérieur des tribi^ 
oaux administraufs, préàdè par k 
riee-prérident du Conseil d'Eial et 
composé pour moitié de représen- 
tants du corps, sera créé. 


• NOUVELLE-CALEDONIE 
ORDONNANCES RELATIVES 
AU DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 

l. — Sur pnoposiiion du miniscra 
chargé de b Nouvelle-Calédoiiie. k 
conseil des ministres a adopté huit 
ordonnances reblrves au développe» 
ment de œ territoîK. 


ment des x^kos est mtervenuc k 
20 sqrtembrà ! 98Sw 

Les buh ordonnances adoptées ce 
jour ooncernent ks domaines sui- 
vants : llndemnîsation des victimes ; 
k droit du travail : b fiscalité 
directe; b fiscalité régioaak; k 
développement économique : la 
réforme foncière ; ractioo sanitaire 
et sociale : renseignement, la 
cuiture es b fonnation jmfessk»- 
neUe. 

— L'ordonnance relative à. 
PindemnlsatioD des victimes offre 
une solndon éqnitabk et rapide aux 
personnes victimes de dommages 
liés aux évéDements politiques poâé- 
rienis au 29 octobre 1984. 

_ L'ordonnance rebtive au droit 
dn travail ikfinit ks principes dîre^ 
têtus de ce droit qui, en vertu du sta- 
tut du terrilMre, relèvent de b com- 
pètenee de l'Etat, Elb concUk b 
protection des travailleurs avec 
radaptatioc du droit aux particub- 
rités locales pour assurer k dévelop- 
pement dn commerce, de l'aitisaaat, 
du tourbme et de llndustrie. 

— L'ordonnance sur b fbealité 
directe modernise et ooordo&ae b 
r^ementation en vigueur en instau- 
rant phis de justice sociale. 

^ L'onkonance sur b fiscalité 
régknak définit ks modalités de 
perception par les réglons àc la 
contribution foncière et de la contri- 
bution des patentes. 

L'ordo nn a n e e sur le dév e leppe- 
ment économique crée des moym 
d'intervention adaptés aux réalités 
régkoafcs : office de développement 
des régions, fonds de régulation et 
de garantie des prix agrâmèes, fonds 
spédai de développement, société 
coopérative (Texploitaixin en 00 m- 
mun, contrats de pragrammea avec 
l'Etat, etc. A partir de ces diflérenu 
instniiDents, ks légiaoB défimtont et 
contiôleiont leur ^itique de déve- 
loppement «bi« k cadre d'un plan 
général établi par l'Etat 

» L'ordonnance sur b-réframe 
foncière organe b coexistence des 
droits coutumieis et des droits de 
statut civiL L’organisation coutu- 
mière participe activemenl à b défî- 
nitioD des drdts d’usage coutumieis 
sur. les terres. Ces droits sont 
reconnus, après avis d'une commis- 
sioo foncière oommiinaJe. par k 
haut commissaire et attribués par k 
conseU de région. Dans k même 
temps, rordoonaaoe donne aux pro- 
priétaires et aux exploitants de droit 
dvU toutes garanties sous k contiék 
de l'Etat. Elk prévoit enfin b mise 
en vaJeur des terres pour assurer 
rrndispensabb dëvelonkineDt agri- 
ededu territoire. 

— L'ordonnance relative & 
l'action sanitaire et sociak donne 
aux régie» un rôle déteraunant ea 
matière d’action préventive. Les 
régio» distribueroot désonnais les 
prestations soebies non contribu- 
tives. 


C» textes SMI pris en application 
b loi du 23 août 1985 qui a auto- 
..î le gouveniemeni i Taer par 
{^onoances, avant k 15 novembre 
1985, les réfonnes iasülulionoelks. 
économiques, sociales et rinaneiéres 
destiné è assurer k développcmenl 
b NouveUe-Caiedonie et dépen- 
dances. 

Une première ordonnance rebtive 
à ror^aisatioe et au fMctiouoe- 


de 

risé 


DES MODIFICATIONS 
TECIflVIQUES 

Las hurt ordonnances doivanc 
être promulguées le 1& novem- 
bre BU Journal offideL Le gou- 
vememem a apporté peu de 
retouchas aux textes qu'il avait 
soumis è l’examen det commia- 
sions du Congrès de la 
Nouvelle Calédonie. Cas quel- 
ques modifications ont été 
effectuées pour tenir compte 
des suggestions techniques de 
cee commissionB et des avis 
juridiques du Censeîl d’Etei. 
Elles ne changent pes b phHoeo- 
phie de l’ensemble du plan de 
r éforme tel qu'H eveit é^ rerrdu 
publie le mois dernier ffo Monde 
du 12 octobre). 

En revanche, le gouverne- 
ment n'a pes donné suite b son 
neuvième avant-projet d’ordon- 
nance relative aux ««aefrs et 
obhgations des fonctionnaires 
appartenant à la fonction publi- 
que du territoire «, H a renoncé è 
ce texte pour suivre ravie du 
Censeê d'Etat, qui avait souli- 
gné que les dispositione de le loi 
du 23 août 1985 apparaissaient 
suffisantes pour gerentir rége- 
lité des dn^ entre les Can^ 
ques et les membres des autres 
communautés ethniques, ainsi 
que la liberté cTopnon et b 
liberté syndicaie de chacun. 


De son côté. M. Jacques 
Lafleur. député RPR de 
Nouvetle-Csléc^id et président 
du RPCR, s’est dit c tout à fart 
scandalisé a par le projet 
d' emniecie^ ajoutant : « Oin ne 
pardonne pas de cette fapon-lè 
iss crimes commis en Nouv^le- 
Cafédonte. eu lieu de chercher é 
ramener la paix dam les esprits 
en ramenant fordre. Le gouver- 
nement veut faire un damier 
cadeau au FLNKS. a M. Lafleur a 
estimé que t les ordonnances 
seraient inapplicables dans les 
çuelquas mois qui restent au 
pouvoir aodaJists s. 


— L'ordonnance relative à 
renseignement, b culture et b for» 
mation professionnelle tend à 
réduire les inégalités profondes 
d’accès à b culture en Nouvelle 
Calédonie, en donnant à chacun b 
possibilité d’obtenir les connais- 
sances, ks diplômes et les fonetions 
que to» n'ont pas aojourd'buL 
Ces textes concernent b quasî- 
tocalité de b vk adminbtrative, 
sociale et économique de la 
NauveUeOüédonie. Os doivent per- 
mettre aux institutions régkMiales 
issues des éketio» du 29 se pt e mbre 
198S de vivre, de se développer et 
d'assumer kurs nouvelles responsa- 
bilités politiques. Os respectent b 
diversité exi^in^ par ce scrutin 
da» b nécessaire unité du terri- 
toire. 

II. - Par ailleurs, le ministre 
chargé de la Nouvelle-Calédooie a 
présenté au consâl des nûnistres un 
projet de loi portant amnistie reb- 
tiveè b NouvelkOiédoiiie. 

O projet dé loi propose d'amnis- 
tier les infractions commises 
jusqu’au 29 septembre 1985, date 
des âeetions aux conseUs de r^km 
et au congrès du territoire, en reb- 
tkw avec b déterminatk» du statnt 
de la Nouvelle-Calédonie. Les 
infraetio» contre les agents de b 
force publique da» i'exerciee de 
kur fonction ai»i que ks actes cri- 
minels contre les personnes sont 
excl» du bénéfice de ramnistie. 

Loi d'apaisement, ce texte mani- 
feste b volonté du ^vernement de 
voir les Calédoniens travailler 
ensemUe pour leur dévelcppemenL 

• CONSEIL SUPÉRIEUR 
DES UMVERSrrÉS 
ET COMMISSIONS 
DESPÉCtALTfÉ 

ET D'ÉTABUSSEMENT 
DES UNIVERSITÉS 

Le secrétaire d'Ebt chargé des 
universités a présenté au conseil des 
ministres trois projets de décret 
visant à modifier certain» disposi- 
tio» concernant le oonseil supéneur 
d» univeisités et ks commissio» de 
spécialitc et d'établiiseniem d» uni- 
venités. 

{Le coescB dTtat mdt aenriê, le 
19 avril desincr, etmiaw dbposMaae 
A) décret ■BtitesBt fe CeaKi saidticBr 
des aairersille (CSU). O asthasit, 
netemaivet, que tes Msbtaais Undeltvi 
M peavalaü partidper à raectioa des 
nprfwetaati des bbAks de eonlé- 
reoece («ar-aealtr es e se j eta e t e) daoe 
cene è wienrc . La prejete de décret s 
eetneUe e e w » i réfude visent è mettre 
ks textes en cenfoemité . Ces déoets 
devient être pAliês npMemcnl pov 
qne ks ilerf e a primeet avoir Hcn aa 
mob de février.] 

• L’AIDE AU DÉVELOPPEMENT 
DES PETITES 

ET MOYENNES 
ENTREPRISES 

Madame k minbtre du redéfrfoi^ 
ment ind»uiel et du coaunerce 
extérieur a préseuté au oonseil d» 
ministres une communkalion sur 
l’aide au développement d» petiirs 
et moyeuD» entreprises. 

1. - Lei meswes prises depuis 
1981 pOBT encourager b ciéatioD 
iTentreprfaa et le renouveUement 
du tissu industriel portent leurs 
fruits. 


remboursement de b TVA, visant à 
i» raccourcir d’environ un mois, 
sera réalisée. 

— D’autre part, d» dispositio» 
ont été mis» en pbee ou proposé» 
au Parkment afin que désormais I» 
administratio» publiqu» qui ne 
payent p» leurs travaux et fourni- 
tuF» da» I» délais (uescrits par le 
code d» marchés smeat automati- 
quement astreint» au laiemeni d» 
intéréb de retard. 


• LA TRANaVIISSlON 
DES ENTREPRISES 
DU COMMERCE 
ET DE L'AR*n8ANAT 

Il s'agit de permettre aux com- 
merçants et arüsa» qui k souhai- 
tent de tra»mettre b propriété de 
kur eotreprue da» d» oonditio» 
assurant kur pérennité et leur déve- 
loppeawnL 

Le gouvernement a décidé de ren- 
forcer ce dbpœitif en faveur de b 
traremission d'entrepris» du com- 
merce et de l’artisanat par trois 
in»ur» nouvelles. 

- L» opératîMS de r»tructura- 
tion d'entrepris» par cession de 
bk» de parts social» ou d’actio» 
ne seront plus, da» le cas général, 
traité» comme d» cessio» d’entre- 
pris». Eli» bénéficieront donc le 
pl» souvent du taux d'enregiscre- 
ment réduit de 4,80 %. 

— Le crédit-bail pourra désor- 
mab être utilisé pour acquérir un 
fonds de commerce ou une eutr^ 
prise artisanale. 

• L» concours bancair» accom- 
pagnant b tra»mission d'une petite 
entreprise commerciale implantée 
en milieu rural sont dorénavant «éli- 
gibks» au fonds de garantie géré 
par b Société française pour l'assu- 
ranoe du capitaJ-risqu» d» PME 
(Sofaris). 


MESURES INDIVIDUELLES 

Le coBscil d» miaistres a 
adopté ks mermis imlîriilmnri 
sahaata: 

Ser propoiitiea da mnasire de 
rbuérîrar cf de b dèceairaSse- 
fSou, 

- M . jgcnm rdi Lesterfia est 
nommé eduikhr ialeur si^érieor 
de WaBb-ct-FDtmai. 


Le coiiseü da ad ubtra a pro- 
■oocé, sur propositiog du ministre 
de riulérica et de b décentraBse- 
tion, la d lsB o iat ioa du nrarril mn- 
afdiiaJ de ta coumnae d’ABouse 
(OÉse). 


Cetfe action permanente et priori- 
taire du gouvernement permet 
aujeurd'hui d’enregistrer une aug- 
meniaiion sensible du nombre 
annuel d» créations d’entreprises, 
passé de 73 000 en 1980 à 88 000 en 
1984. Celte tendance »t connrmêe 
pour I» trois premiers trim»ir» de 
1985 (plu 20 % par rapport à la 
période équivalente de 1984). 

II. - Pour conforter cette actiou, 
le BouverneoMut a déridé de renfor- 
cer le dtapositif actneL 

1 ) Encaura^r l'Investissement 
immatériel et fe recours aux compé- 
tences extérieures : 

— La contribution de l'Etat aux 
fot^ régionaux d'aide au conseQ. 
qui sont opérationnels depuis la fin 
de 1984. sera doublée et portée à 
100millio»defran»en 1986. 

— Un appui financier sera 
accordé à des opératio» régionaks 
de formation des dirigeants et 
cadr» d'entreprise (en matière de 
stratégie d'entreprise et d'action 
commerciale notamment) . 

2) Faciliter la création d'entre- 
prises: 

, - La mise en place de pépinières 
d entreprises, destiné» à aplanir I» 
difficultés auxqucll» se beurte le 
créateur d'entreprise da» la phase 
de développement du projcL sera 
encouragée. En 1986, ringi pépi- 
nièr» seront soutenu» par l'Etat. 

— Une réflexion sent bncéc avec 
les régions pour améliorer l'efTica- 
cité d» aides û la création, notam- 
ment la prime régioDaie k b création 
d'entreprise. 

3) Améliorer la siluatiûn de tré- 
sorerie des entreprises : 

— Une^ expérience d'accélération 
oes procedur» adminisirativ» de 


DÉCÈS 

DEJEANVEILLET 

ANCIEN MAIRE DE DUON 

Le docteur Jean Veillet, ancien 
maire de Dijon, «t décédé à b fin 
de b semaine dcnuêre. à l’âge de 
quatre-vingt quatre ans. Il avait sou- 
Imitë que la nouvelle de sa dispari- 
tion ne soit connue qu'après ses 
obsèques qui ont eu lieu mardi 
12 novembre. 

*** “ CHjon (Côie- 

dX)T). Jean Veillet. ancien résistant, 
ancien interne d» hôpitaux, occupa les 
fonnioas de cher de service à l'bopita! 
» Dijon et de chargé de cours è l'Ecole 
^ médecine. Elu conseiller municipal 
de sa ville natale en 1946. sous l'éti- 
quette Républicain indépendant, il 
devint premier adjoint en 19 o 5 . puis 
nuire en 1968 à l'occasion d'une élec- 
tion panielie. Il ne sc représenu pas lors 
O» «leaions municipales de 191 1 ei fut 
remplacé par M. nerre Poujade tou- 
jours en poste aujourdTiui. Conseiller 
««on de Dijon-Esi depuis 
*2??' *i.“ president du conseil 

général de la Côle^-Or en 1966 et le 
demeura jusqu'en 1975. date à laquelle 
ü wmissioniia pour raisons de santé. 

, J 1? commission dépanemen- 
Uk de 1^7 a 1966. il fur^nommé 
oOMtUer tonomique et social en 1971 
et le r»u jusqu'en 1 974. 

Jean Veillez était officîcr de la Léeion 
dlimneur. CMtmandeur des Palm» 
academiques et chevalier de la santé 
publique et du mérite civil.] 


m A I Ej\A. — A l'occasion du 
quarantième anniversaire de la fon- 
dation de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration. l'Association des ancic»- 
élèv» a publié un numéro spécial do- 
sa revue • ENA mensuel -. M. Lau- 
rent Fabius, lui-même ancien élève 
y ®crii notamment : 
■ L EN. 4 devra amplifier son esprit 
d'adaptation, tfi/i/iovofro'i et d'ou- 
verture stK'iale. Elle devra vivre da- 
varüùge la mutation nécessaire de 
l Etat : un Etat plus efficace mais 
plus discret. - De nombreux anicl» 
sont consacrés au rôle de l'EN.A, no- 
tamment à l'étranger. 

* En tente (25 francsi à l'AsMcia- 
tion des sscwfM RNA, 24, ne de rL'oi- 
reniié. 75007 Paris. 






MARCHONS. MARCHONS, 
QU’UN SON TRES PUR ABREUVE 
NOS SILLONS. 
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Technics 


Si vous aimez la marche, la vrai^ TOtB saluer^ 

les performances du lecteur lasw portatif SL-XP 7, celui 
qifl marche encore quand vous, vous en êtes d^ à 






■me m V* 


« Lüi àini .^ I MEî 

W^îPWCi 7"TTr^. 



.*■■- 







ramper. Un stratagème affreusement ingénieux 
permet au mécanisme de déplacement du capteur 
cfutilisèr une suspension fiottanta Avantage majeur, 
c'est que vous pouvez défiler sans interrompre 
celui de la musique et ceci même au pas cadencé. 

-En général, sur un disque, vous n'aimez pas cer- 
tains, nrofoèaux. Le SL-XP 7 vous libère de Tobligation 


de les écouter. Vous programmez uniquement ceux 
que vous préférez. Et en plus, il est à répétition. Vous 
appuyez sur la touche et votre plaisir est sans fin. 

L'affichage à cristaux liquides vous indique tout ce 
que vous devriez savoir, de manière claire et précise. Si 
votre engagement pour la musique est total, sachez 
que ce lecteur est bon pour le service, les petits gars ! 


TECHNICS.LE MEXMANT MATERIEL 
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POLITIQUE 


UN ENTRETIEN AVEC Ni. OLIVIER GUICHARD 


U L'aménagemênt du territoire est en déroute. . . » 


lu fentear de rimfBiçfmrnf 
do ter ri ftdre» 9 ÿ a 
ses, loTsqiini prit la tfle de la 
DATAR, NL Oüfîer Giddiard 
(RPR) B*a jamais cessé de. 
sTa rii é s ser au d i trioppeamut 
éemwBdqae r^hmaL Piaaituij 
fois miBStre à partir de 1967, 0 
prfrid c depids 1974 le coasefl 
rfi^ooal dm P^TS de la JLofac. O 
noos parte daas Tcnticdea cl* 
dessoas de sa risioa de la 
dêceatraSsatioa et de la pofid- 
qw d^aaaéaagcawBt r^oaal.â 
la Trille d*ÉCBtaBcc8 PecteraleB 
sawatiglles. 


anjoord'hBL sont ooGiiazioé^ ' nous 
sommes oobicês si l^Etat reÂisc-de 
mettre sa mise. 


« Le comcmemeat a*t-il 
taeorc a^omdVd po Bd qa e 
d’eméasgeaMat da territoire 
Ægâe de ce aom, ee Uea cette 
notien a*est-elle plas qv*fiae 
coquSe ride^ ne sinplê âMaaCa- 
tfoa ? 

— L'aménagement du tenitoire 


est une e xpres sion quia disparu du 
discouis iouvenemeatal. Je vous 
l^K à penser ce qui en est de la 
chose. 

» L*aaiêoagemeiit du terrhoire 
exige une vokMté^ un efTort ooutinu. . 
Qr Je gottveniemest fait de ToppOT' 
tunismc. Il suit l'événement : 
camouflage, antidpatioa, retarde-' 
ment Aucune p^tîque créatrice. 
Du reste son « aménagement du ter- 
ritoire » connaît une déroute parai* 
1^ à sa « piditique ioduttrieile ». 11 
n*ea reste - en dehors des opéra? 
ticos h modvadon électorak — que 
des actiofis sectorielles mais pas 
graphiques. 

-• Poartaat, les pôles de 
coarenioa sont géorâ^ln»* 
méat dérivés.» 

•- La pQÜâqne des pQles Qhxstre 
la vokiote gouveniementale d'abaa* 
donner .IXMeat, pusqu'fl n*y en a pas 
un seul à l'auest d'une ligne 
CberixHDg-Manté&niar, alors que 


— Et pov les prfBMs d*amf 
"■p— "* du ter ri totre (PAT) en 
fimm* des-iadastrfes, «oaa.étca 
« eomeés » aaari 2 
» Noos avions, dans les Àya dé 
la Loire, 67 millioos en 1983, un peu 
moins en 1984 et 35 aujourdliii en. 
1985. n nous manque 15 . à 20 nû- 
lions dans les denx sums qni viennent 
pour honorer les dosûeia en oonis^ 
w ces PAT sont des crédits d'Etat. 

— si h. teadianr a*cat pas 
i a reijtc , va-CKW aa a üeer à .la 
léaifaariM du «aeéaaifo de* 
riaacecpcaMe » ca Taa 20M 
avec ime nance da PEst qid 
« tiaat la nHtfe* et aaq AaM 
de rOnest de plM sa pim fta- 
gUet 

- La frsjdUté est partout Et 
Dieu merd, fl y a partout aussi des 
âémems de soÛdite. Le travail d'un 
quart de siède ne s'enaœ pas ca 
cinq ans. Mais il est cimr que, se 
cantonnant i des actions r^iara* 
trices et compensatrices, le gouver- 
nement tend A pérenniser les dés6- 
quiUlnec snôens.du territdre. Dans 
la mesure ansri oA la vieflk industrie 
souffre particulijkemmit'de la crise 
de reconvenioa, toute, l'atientioa. 
publique semble se porter sur cette 
géographie ancienne de la France 
écxmomkiae : Nord et EsL 


liberté écaoandqoe, ^*ea prêtant 
la libération à la subvention, on 
^terdit de jouer sur la gamme des 
primes qui ont été un ressort de 
Vaménagement du territoire. Mais fl 
y a d'antres ressorts qoe ks «iines, 
et par exempte les grands equqie- 
ments nationaux. 

. n ne faudrait pas oppo s er libé- 
lalisme et aménagement du terii- 
toire. Un grand obstacle au .red^ 

manage c'est la fixité 

gartg r aph îqii»! de 1 enqilai. Comment 
pent-on croire qui] est pdsrible de 
tout reedovertir sur place ? Or cette 
fixité géographique est te fait des 
perscones tnen sûr, fflatr efle ae 
trouve encouragée, justifiée, par 
toutes sortes de ri^ldhéa qn^ faut 
faire sauter. Vous voulez' vendre et 
facUement »»»* .y 

C'est Hiffigag avec des drâti de 
mutation très lourds. Et les ioca- 
tUns, avec la kû QuiUot ! Qnàat aux 
pesanteurs liées aux conditions 


d*enibaucbe et de liceneiemem, elles 
scat bieo oormues. 

» n fuit næ pofi^ne d*encoQra^ 
gement à la mobilité (y compris 
orite, ÎBteraatiQoate, des...- 'imm»> 
grés !). Géograpl^nement, . elle 
serait -neutre. Mais elle servirait 
l^Owst, plutôt parce qu'elle perme t* 
tiah de ne plus se polariser snr œs 
ûzqNMSibtes oq u v e j'j i ous es cirenit 
fennÀ., Même ' a la formule • vivre 
et travaflter an pays» doit eh s^- 
fnfunpea. 

T Drpnîi 1981» IsgesiuuL 
ment mène Me rigomanae peBlS- 
sse ;de . déccatrslisatlos qni 
uease ut à ehsqne 

région. Est-ce eontndictolta 
avec Taménegmt Ai tari- 
Wre? 

— Nos! La eontradktioQ niest 
pas entre la déeentralisatiûn ét 
ramCnagemeat du territdhe, wi»» 
entre tes fkntaames et les réalités de 


la décentralisation sorialïste ; avec 
bonne. volonté, certes, lorsque c’était 
Gaston Defferre, avec beaucoi^ de 
mauvaise anjouroTiuL 
» Q est dair que Taménagement 
du territu^ qui relève oubord 
d'une pofltique «atîo nak, w peitt 


dans la contradiction entre leur synw 
boliqué de libératioa et leur symboli- 
que étatistè. Pour mm, décentrali- 
ser, ç’èst administrer. II faut 
déoenttaliser ri, en décentralisant, 
ou peutadministrer plus clairement. 


que gagner à s’appuyer sur des 
acteurs locaux et régionaux req)on- 


. plus économiquement, et d'une 
ra^ pins remonsaUe. La darté et 
la responsabilité sont indtssociables. 
Or les changements introduits 
depuis 1981 ont tantôt déplacé, tan- 
tôt augmenté la confusion. On le 
voit dans ks oontiats de plan et la 
fflôltiplicatioD des financements 


Frais et dettes 


ubics et bien anpés. Est-ce Je cas ? 

' {nstitutîonnelleihenl, le syrièàiè' 

‘ électoral dwisi va mettre la zizank' 
dans k réseau des collectivités. 
Depuis bientôt quinze ans,' nouS: 
ccDmsissions des r^kns è peu près 
bien aitkolées aux déperiemoits. 
Mais Tannée prochaine, nous entie- 
roos dians raveamre^ Le climat dans 
ks conseils régionaiix apvte mars 
1986 va être différent, moins tolé- : 
lam: (}naiit aux oompétencea. ce 
que nous pouvma faire dqxiis deiix 
ans n'est significativement su^ 
tienr i ce que aoiis pouvidBS faire 
■avanc L'équipement des zones ' 
indnstriellm, la modennsation des 
eommnmcaiîoiis lbeaks, k finance- 
.meat fforines-rdas, tout cela h'est 
pas oenf. 


Foâtâ et pesanteurs 


par i Saint-Nazaire on est 

a 21 % de chômage ! Du coup. 


à 21 % de chômage ! Du coup, 
l'Ouest ne bénéfide plus d'ancune 
priorité pour les équipements 
publks et c'est de cela que nous 
souffrons le plus. Vin exemple ? 
L'Etat ne tient pas ks promesses 
fûtes U y a trois ans pour coustnûre 
le pont de Cbevire eu aval de* 
Nantes, alors que la région et k 
département, eux, ks tiennent Or, 
comme tous les équipements 


L’aménagcmeat da tori- 
teau k^fique une forte kterwa- 
tloB p r a tique et fimudère de 
l*Ëeat. Eat-cc rnmpiriMr avec la 
aotioB tcllemcflt ea vegae 
aajamrd^m daas rofiparitiaa de 
« IMralisme» ? 

«-.Bonne question! L'urgenoe 
numéro un. c'est éridranuent la 
revitriisatiott des entreprises et de 
rïnitiative, où qu'elles sment Ce 
sera reffet d'une politique fiscale, 
sociale, financière et jurxliqne nou- 
veDe. L'aménagement du tenitoire a 
été fondé sur une p rospérité géné- 
rale, sur un dynamame dans lequel 
9 introduisait un oonrectif géogra- 
phique. Alora, il faut d'abord recrikr 
les conditions du dynamltme. 

* Cest vnô, qu'eo essayant de 
faire jouer pariout les ressorts de la 


PAUL CRAZIANI 


A propos des frais de parson- 
rMl de la régiqn.das Pays da la 
Loira qu's prihkie et qu ont aug- 
menté da 129 % en 1986 pm* 
rapporté 1984aCdal‘aniiuMde \ 
la dette — 152 milions catta 
année — qui est la plué . é l evée de 
toutes tes iégiorB, .M. Guichard 
répond: 

cGes eMhm ne sont pet 
eantastaMer; rhair leur crtntioa 
sans commenteira est de rwtuv* 

•i donner une feuaee idée de 
Tecdon de ia région des Pave de 
le Loire. Une ^rpréàedea pkm 
juste de oe choür des Psys de ia 
Loire en teveur des éqaipemmts 
me parait -résulter de texprae- 
dan. en francs par hdâtmn, du 
montant dès r Sf féreates vmletwa 
quevouadtag. 

3 Las statiatkfuos que voua 
avez utiSséae mo n eant du reste 
que les fims de personnel de Ht 
région des Pays de ta Loêopae- 
eemde4,78Fœ 1984à4,10F 
en 198S, gu’en Nord~Pmë-; .■ 
de-Calais. és passent de 9 JI8 Fè' , 
14,62 F et en A ipvencn 4 4»- 
Câte-d'Azur, de 12,63. F. è 
1S;78 F^hM^ré un taux de 
croissance de 129 fS, ess'^ds ■ 
n’augmentent . donc dans les 
Pays de ta Uxrs que de 2,32 F 
par hatitsm contre 3, 13 F en 


P rweoe a A lpe s Cffte-d'Aair or 
S,2BFenNord Pas da Cstoèfc. 

■M éestjustsdeeoo s tsterqua 
cas frais augmentent dans 
tjensembis des régions, en ' 
moyanrte de 34 9IL Ce sont tee 
conaéqusncee dee transéarts de 
oompétenœs qu'eUas doÂsnt 
déeormms assumer. Pour une 
légion qm, comme le nâtr^ avait 
choisi de faire eonfiane » ,^equ’au 
bout aux aervicea du préfet de 
région, 8 se prodtxt un siévitable 
effet de ratoapege, apectaculaire 
en taux de cfomsancà, mais, 
somme toute, très raiaorxuéde 
an valeur absotua. 

3 Quant aux annultéa 
d’e m prunt , elfes passent dans 
laaPsysdeiaLoirade4e,2Fpar 
hebnarrt m l9B4éS1,9 P, soit 
environ + 11 %, dhns le Nord- 
Pas^IsQaiais dto 20 F i 27,9 F, 
soit environ 39,5 % et en 
Pr o v e nu e ■ a k n * CJ ra-d'Azm', de 
15,7 F à 31,3 Jv soit environ 
*■ 100 %• L’avance des Pays-de 
ia Loire s’mpBque par le fait que 
ttotn région a- eu recours é 
l’emprunt dès Torigine et dans 
des proportions Irpportsntee de 
son budget. Dspi^ les damièras 
annise, on assêrié i un mouveh 
ment de ranapagé par iss autres 
régions.» 


D'accord avec Raymond Barre 


— Qa'est-ce qai -est aenf^; 
akn? ^ 

— Perlons des-teuipenAnis sci^ 
kiies. En réalité l’âat reste kmaS- 
tre puisqu'il fixe k montant de la 
dépense nationale, répartit Im.eave- 

da o^atim 
Je compte d'ailkitn pro- 
poser qu'on tnnslere aiflç dfoûtè- 
mests ks eompéteooes des r^kns 
en matière de gestion et d'enueâeo 
ds lycées. La fonnation-profes M on- 
nelk continue et l'appicaitîssSge ? 
Ce pourrait être un instrumeni; nuit 
on ne nous en laisse l’emploi que 
dans da limita étraito. LaJEPA, - 
c'ot l*Eut. ks poUtiqua niirionala, 
c'est l'ÊtaL ü ne léste aux tégkàs ' 
que 20% de-oe secteur. J^ourtanL 
nous faisans ait mieiiz avee.ca inâ- 
tzumeiits, fimités ou télégaid& 

* M. Fhbius dH qae toat le 
aaaslr, 9 teoile cobboc à gsa- 
che, est facconl avec h . d M ai 
mfiiation, mais IVL Barre pose 
qu'elle est ft iascrire as paoif da 
septeapsrt. Qa’ea pansea-voia.f 
— Je suis d'acoord avec 
Bsoad Barre. -La - goiivernemeôts 
tocialista oat-ghebé unebelkidée: ' 
ftroé qu’ils n'y ont vu qu^ sym- . 
bote et qu'en outre ib ont été pris 


Y-a-t-fl dans ks partis 
d'opporitîOB da experts qui 
i f nifli l ii i fB l i ff 1 qn rîlinnT T 
^ - Peu, malbeureurêmem. Et la 
- phapari (k ceux qui réfléchissent & 
ca quàtioa sont dépaneanenta- 
hsto. De toute manière, tes éko- 
tioos T^ion^ seront occultéa par 
ks législatives. Ella seront une 
oonsultatiou résiduelte et c’est très 
fichenx. 

— La déeentraEs^kMi est nie 
réfeme ^sbuà îastîta ti o Mel le, 
mais peat-eOe aassi avoir n 
positiL ca t e na a écoao- 
■iqiMS, pour iriaaccr k crots- 
amtee et léseoAti, an partie^ tes 
; prafailmadBdidnu^? 

- Le socialisme municipal a une 
longue -tradition. Ce n'en pas la 
nôtre. MunidpaL départementaL 
régional ou gouvernemental, le 
mfliinfl e da re s pons a bilités poliüeo- 
admînistxativa et da tcspmsabi- 
lités écoDomiqua est toujours à sur^ 
veflJer avec bauooup de vigilance. 
Inversement « et je reste sur le plan 
da principes; — da coüectfvités 


puisBUita et lika d'agir pavent 
faite baucoup pour Penviroiine- 


faite baucoup pour Penviroiine- 
ment a llmpulsk» iks activités éco- 
namques. Éncre cette méfiance et 
cette confiarçe. fl y a tout Pespace 
da dispaitions pratiqua et da 


pouvoirs réels fkot disposent ks 
orversa coUectirités. 

» Conmie maire, comme prési- 
dent da conseil r^ionaL ie me sens, 
loor à tour, influent et oésanné. (1 
ot presque impossible d'empêcher 
ks chosa d'alkr mal. Il est souvent 
pQssiUe dé tes aider & aller mieux. 
Alors, masieurs la ministres, 
faites-nous une bonne politique 
natimaüe, et -tes oolkctivités pour- 
ront donner de l'efficacité ft leur 
politique décentialisée. » 


PrpiMs recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICfiAitD 


A L^ASSEMBLEE NATIONALE 


i« LE NOUVEAU POUVOIR» 
Essai 

sur la décenfralisafion 


Débat Sur le poids de la dette I intérieur et décentralisation 


Albin Michel 


Seebladé|iidés ior k lhla oBtappfoevé,ieBiacred i l3BOfemhseà 
rAsscablCeBarioarie,lebadgcldBmiBistèndafiBaDccsctdascaéta> 
rkt d'Etat â la coBSonBSCiOK IFte soiriaBe de 303 582;6J ariBkw de 
bases, les crCAs dâ «chaiga ro— ann» dBtascat de 0^76 % et 
reprCscatast 26,68 % de bndgvt de fEtat; cesx da. sé rv te a éce eeaiiH 
qaa et fiaasden, de 328n,94 adUons de baaei, pioawsMt de 
19,6 % powr irpiét ea k r 2,89 % da di p sa sii gkbala. 


L'oppositin dose acte n gouverBesat 


Al r^t de b In de eiodeniisatii» de ie poTne 


» Paul Grazlani fournit matière à réflexion et à 
action, bien dans le drcit fil de la pensée du 
Général de Gaulle 

Jacques Chaban-Defmas 


<’ Sur ce problème si important de la 
décentralisation, Paul Graziam apporte non 
■seulement le fruit d'une expérience irremplaçable 
mats une re flexion dont il me semble qu on ne 
pourra plus se passer lorsqu'on l'abordera-. 

Jean d'Ormesson 
de l'Academié Française 
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Qtû se penMttnit de eomoter 
tes quelqua frais du caisrier ? Ausâ 
tes dépÔMS de la Rue de Rivoli ne 
som-eltes en géaéraL Tobjet de 
granda msdiBdoos. Mak c'est IL 
que se crauveat iaserics tes créd i ts 
omsacrés au remboursement de la 
dette de FEtaL Sqjet poUtiquemeat 
brflknt, puisque, seteo la séria sta- 
tistiqua retenoea, ou ca déteih que 
tes sorialwta sont de remarquaâa 
gestionnaires ou qu'ils emt mis la 
Fraaoe au bord de k faîlfite. 

Pour tenter d’arrêter la campagne 
sur rendeaemeiir de la Frhnoe, la 
majorité avance da éhîfTres qui, 
tous, n'émanent pa da lennca 
irfTîdeb de la République. M. Jean- 
FSenc Balligand (FS, Aisne), rap- ' 
porteur de la coamîssion des 
fiitanoes, fait aiaû remarquer qu^ y 
' a « une didlintiûa imponaae de 
: lachargedeiadeue •zeeuiai 1984 
à mai 1985. clk'a czé de 16J)7%i, 
akm que tes iTmfrijaéofdema « . 
croissance était de ]7,4%,«t Biéiiie 
de 26,43 %. Aiati la.dette nette da 
admiatetratkas pakiqiia aexemd- 
sente en France, en 1984, que 
17,6% du produit intérieur brut, 
akas que ce ratio attehii 21,7 % ea 
Allemagne et 49,8% au Royuuao- 
UnL 


Peut-être, ré^ioue TopporitioR; 
lais «'est gr&ce a r«^’rajEe>. 


mais «'est gr&ce a r«ftériraK>. 
Aiasi M. Gilbert Gantier (wF, 
Paris) expflqoc * " *a dépît d’une 
augmentation eonsUUroble ces der^ 
idérts années, ie poids de la dette 
reste inférieur en France à ce qu’il 
est dans les autres pays connaissant 
un déveioppemem économique eon^ 
parabie, c»r que vous avez trouvé, 
il y a quatre ans. une situation 
exeepitonneUement favàrable dans 
or domaine. • 


I LasociaBstesoBtapproavêgcidslebadgecdamiBktèredenBté' 

I rieur et dé k déceabalisatiOB. La dépotés RPR. UDF et PC ont voté 
eoBire merendi 13 aovcaibte i F Assemblée aarionsle. De 53897,71 aûl- 

Ihms de fraaca, 9 augmente de 21,7 % pour représenter 4,74 % du bw^ 


• Non ». répondent ks 
qui semblent regretter de s’avoir pu 
trouvé use Fnisco plus endettée ; 
« £n République fédérale d’Alle- 
magne. explique M. Bérégovoy, le 
ratio de ia dette des administrations 
publiques par rapport au produit 
Intérieur brut est passé de 1% 
en 1975 à UJ% en 1981. En 
France, ,U a été, ramené dans le 
même temps de Jf,l %è9j 
lorsque l'oti veut moderniser ou 
relancer la crofssanee, un .déficit 
peut être uHlt=: U gouvememeni 


La discumion du budget du nanis- 
tère de la place Baavau est toujours 
commuée : tes ua parient collecti- 
vité tecate, et donc déoentniisatioo, 

! ks antres police et donc sécurité. A 
crûre d'afllrars que ce sujet n'ot 
pla ausû prioritslre qu'il y a quel- 
qua mois, puisque ks interveoanU, 
y compris parmi l’opposîtibo, se par-^ 
tagèrent equhablââent eatre tes 
deux dossiers.. 

Le début sur la sécurité, fl est 
vnd, avait déjà largement eu Beu, 
rété dernier, lois de la de 

te ks de nodonisatioa de la poBce. 
Restait à vérifier que ks crédits 
innoncés étatent bien au rendez- 
vow budgétaire. Us y sont, -donr 
acte», a admis M. Emmanuel 
Aubert^ (RPR, Aipes-Marhima). 
Scs critiqua de fond n'en disparais* 
séat pu pour anuai, bien au 
eomnirc. . . 


Le ministre de Ilotérieur a tenté 
de donner une unité i touta la 


« la reforme ^ l’Etat Voulant 
inscrire son actk» > dans la durée -, 
fl souhaite maintenant s’attaquer à 
la défense civile • qui a pris vinff 
ans de retard *. Face, aux inquj^ 
tuda de M** Fhxcnce d'Harcourt 
(UDF. Hauts-de-Seine) il a fait 
remarquer qu'il n'était pa 
de redresser la situation ua vite 
^ U convient d’abord de faire 
1 inventaire de ce qui existe aciuelle- 
mene (te eoiRiaissioo compétente 
n^a pa été réunie depuis 1906). Ce 
n ot que l'an prochain que da choix 
ex im piogreiBme pourront être pr> 

pOSiSe 


aileatand en .maii Ju^ ainsL de 
sorte que, 'dix ans plus tard, la 


VENTE snr^inatin de AÎBe isnnofaiSère; ftliii dejsnice & FAKIS 
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Situation confirmée par le 
tre de récooo n iîe et. m finaaoes. 
En 1986, te chaige de la dette ne 
sera que de 89,3 milliards, soit une 
an^neniation de 12 % ; le rembour- 
semène aaeietpé et te réaménage- 
ment d'une partie de oocre dette 
exté r ieure, axuri que la baiSM du 
dollar, alléger^ te chm/t de cell^ 
d de 1,731 mîUiaid de bancs, pour 
la' faire passer & 4.304 miUiods. 
akn que 'te charge de rempmsi 
« (jiscard » coûtera 4,31 1 mültvds, 
fait remarquer l'actuel ministre de 
l'économie. AussL d'près l'institut 
IBECO-, • considéré comme proche 
des milieux patronaux «. la charge 

de te dette française est une da phts 
fai^ da pays industrialisés, et 
donc, affirme M. Bérégo^, • le 
prélèvement opéré sur l’épargne 
privé pour le secteur public est lui 
\ aussi te plus modéré •, 


sorte fMC, -dix ans plus tard, la ' 
situation A la RFA est mettleure- 
pour ce qui est des Investissements 
et de t'équlpémenL En France, lè 
pouretmage des préiémnents oblF 


Sente oriÿnaBtéda» ce débavte 
cri du coeur de M. Mkbel Sapin : 
• i’ama/game entre immigratiOH et 
insécurité, cela suffit! L’amalgame 
entre étrangers et déilnquanee reta ' 
suffît!» Ce sont la-conditioi» de 


a annoncé qu'il avait 
^ rapporter les sanctions 
disaphntdres prises contre les fonc- 
donnaires qui ont panieipi à la 
h^euse mmdfestaiion du 3 juin 
/985.. Des poBders avaient alors 


Ct ovjucni alors 

maxché snr le muustère de la justice 
n tenté de s'approcher de PEIy^. 


vie des jeune immigrés qui poossent 
i.te délinquance, mt-fl. -La -jeûna - 
FiBDÇus qui sont dam k même 
situation réagissent comme eux, 
iJoute-c-iL Certains dan* l'tqrposi- 
: lion pn^msent de léduire tes alloea- 
tîoa familiala aux étrangen : « €31^ 
ce at appamnrîsstaa tes ^us pauvres 
que l’on va les déioumer de la 
délinquance ? m, -demande 
M. Sapin. 

Four lé coUeetivités locales, en' 
déhore du clasique débat poui^ 
savoir si oui ou non l'Etat tear a 
accordé tes moyens de faire face aux 
charges qu'fl teur transfère, une 
question fait l’unanimiié sur la > 
bancs de l'Assonblée : eoaunent 
-aidcn'Goaunniies, dépaneflaeats -et- 
régions i faire face aux rembourse- . 
oients d’emprunts contraeté lorsque 
rînnation était au plus haut ? 
M.'Joxe a fait remarquer que cha- 
cun doit s'habituer à te rffcinn^riftn^ 
même si c'est dUfiefle, 


gatoires a augmenté de S points 
entre i974 ec i980. ee qui a t^aUdi 


entre 1974 ^1980. ce qui 
notre eapa^ prodwitve. 


.Th. IL-.. 
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Lene cMaienee ne oonceree aue la 
•> fonctionnaires de rang nnnieste 
tpM se sors laissé mraîner dans 
cette funeste traire ». 


Xx ministre de l'intérieur a aussi 
oémeno te rumeur, rapportée oar 
M. Danki Le Meur (PCTaîsiic). 
sur une possible diss^utkm du corps 
urbain de Nouméa, à la suite de te 
création d'un ^ndicat de policiers 
canaques. Tout cela n'a pour lui 
- aucun fondement -, alors qu’au 
contraire il a fait k maximum pour 
accorder da promotioDs à da poli- 
ces canaques. Pourtant, même s'il 
p«n pas fan état. la situatioii chez 
» poUmen de Nouméa inquièteat 
da respoosabia de son ministère. 


Enfin M. José a confimé nnli 

■^**^**111 ^ désignation da 

consrfters »înéraux - b^ùiégal ». 
et quii ihnSra • un jour » accorder 
-une forme d’expression à ceux qui 
ans disposer des droits àvi^s 
dons nos villes ». Ma» tes 


députa ne se semt pa emnaré de 
ea sujes pourtant d’importance. 


TWERRySREHIER. 


N POLICIER D 


ammissam 


- -•.-•.•.i rc 

-i. 


Lêco 

non 


z-t 'C 


lUnoêCx 

Iwïsér:: 


-'i si', r-î ’ 
Aire: 


■ar-.s . ■ ■ 


“A - • 






•ris.* 

•• l.-i- L . ' 


■iîi'J* ' 


ni- 

^ ' lUIà- ' 


-■ «.i iu 


iOOOOInaci] 

mrEarn 

4 

5 ü0fi fraares 
:COOG frMOi 
cosattfèrt pa 
11 a ie 
po^rquOL Car. 
qae. ■■teiff'ri 
trateJdni, ' ‘ ; 

Mate, dtesos 
'i-joa Oâ vy « 
eadraa«nfc6i 
laaec. EQt ta 
(riffllRCim 8 
iiMfiqmacaam 
gXCB W C k-fit 
:m;ranB6c Ml 
aüte d’swbtete 
Ne.» 
- data ea maà 
les gem. ae * 
ar fis 
,VJir aa aoe. s 
f:epomeaa4mn 

Ami oa pÉA 

sait biœ gqsg 

an M. ms 
Treave-Hl ai 
rrtal ? M. ts 
«utqac-tt. M 
■ émmaim'ffà 
/di^rMcarisM 
uoutfqimétê 
P-emtatHieM 
psiM. rngitfm 
sLUbbbmbbü 

QMfté.teMî 
.M. AbmbI.1. 
crjecNg jhl Q8MI 
ta# ro'mgrgii 
cûnsed3i gm.Ji 
pcme omaaér- 
d ouvtttnpa 4 
rrtaàateArteri 

rua steHeaaiiil' 

• rw lr il 
rnimm08t69 
âataL teiite IM 
posa t h e i p0j ! 
fia data fidà 
n'aagspmiHd: 

aim gm lia k 
reioitea gimd 
irrtgaSMj 
rrjsssueleteR 
jamais asarpf 
chargé ter ht «O 
d'aiUcita pnàj 
dansuaéumii 

Il Bjaate': 
appris depaéi 
qu'U fnà^imiia 
tematas èir ti 
/étais venJu,- 
:ettd. priviU^ 
«nxss'r U» mqyt 
fu/fisaii qu*i 
denanée 
à laquaUa fiiu 
feveextHe. - 

11 R' eiiip t ci fl 
iidienoe tes br 
dépUiaait.pa 


du harcèlemat 

ift I- 


'**5 U 

c-“- • “ de 

:rafic 

'm r.^ 5 eî en 


•li.’ 'w cr . - î e- en 

w ' Orsî - e en: 




j 'es so-Tf 
«s ijrïes 


>8 


en 




Ou ’ îc-j- 13 




■■ï-'ie s 


<ies 

■k ^ 5 r.Vi i.i 


--M.n 




^ ''JS-- ' 

\ ''"‘''•O* 

été 





LE MONDE - Vendredi 15 novembre 1985 Page 13 



UN POLICIER DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 


A LA COUR D'ASSISES DE PARIS 


Le commissafre Soleil et l'empîre de la nuit 


Ses subordonnes le surnom- 
maient Louis XIV. Commissaire 
divisionnaire sorti du rang, après 
trente ans de carrière, il avait 
reçu la charge du onnmissariat 
du huitième arrondissement de 
Paris, arroodissement pour 
prestigieux. Mais voilà que le 
4janyier 1 984 Rénqr Leelw était 
interpellé à l’Elysée même, où il 
venait présenter ses vcenx et allait 
être inculpé de comiptkin pour 
avoir, au cours de l’année 1893, 
reçu d’un patron de plndeurs 
boites de nuit, une somme totale 
de 51000 francs pour pm d’une 
surveillance de ses ft abl iss eme n ts 
par l’an de ses subordonnés 
auquel fl en aurait donné l’ord» 
exprès. 

Alors, assurément, à Pheure dn 
procès devant la dix-septième 
chambre correctionneUe de Paris, 
merciedi 13 tiovemlno, c’était une 
belle affîche. En quelque sorte : le 
commissaire Sol^ et Tempire de 
lanuh. 

A quoi pourtant tient, après 
cette audience de cinq heures, le 
sentiment d’une frustration ? 
Peut-être d’abord — et même 
essentiellement — à l’absence 
parmi les tteioüis ^ celui qui 
reste la dé de voûte de Taceiisa- 
tion, le brigadiepchef Le Bats. 
C’est-à-dire celui-là même qui a 
toujours dit avoir été contraint 
par M. Leelair à cette protecdon. 
rnmifw- le 31 décembm 1983 k 
patron de L’apoplexie, un calmiet 
de la rue Françoia-1', M. hfichd 
Amniel, lui avait remis une enve- 
loppe, M. Le Bars se garda lûen 
de l’onvrir, mais s’en fut l’appor- 
ter au cottlrAkor général de Mat- 
téis. te y trouva 5 000 fimics. 

f Un cadeau 
àvotreépouM» 

Ce fut dès krs un jeu d’enfant 
de questMauCT M. AnuneL qui 
confirma sans pdne, ajontant qnc 
d'autres remises avaient été êffeo- 
tuées et, celles-là, -an oommissaire 
Leelair lui-méme. M. Marc 
Domingo, représentant do'minàK 
tère public, devait expl^uer Mar- 
aud il n’avait pas dté M- Le 
Bars. D a jugé que ce poUder, 
ayant répété maintes fois ses 
accusatioos à rinstructîbn et tou- 
jours dans les mêmes termes, 
n'aurah rieu apporté de neuf. 

Certes, mais fl aurait pu répon- 
dre à M. Leelair comme à 
M. AmmeL Car le oammissaixe 
assure, lui, qu’il n’a jamais denixié 
à son subordmuié les ordres que ce 
dernier prétend avdr reçus, et 
même « d’iat ton casrait «. U 
ajoute en outre que si le brigadier- 
chef venait bien régulièrement 
dans les établissements de 
M. Ammel, c'est qu’fl s’y plaisait. 
Et M. Ammel renchérit, assurant 
que ce Le Bars lui coûtait les ymix 
de la tête avec sa façon de se faire 
servir gratis champagne et 
whidey, qusmd œ n’était pas sau- 
mon et caviar. 

Est-ce à dire que le commis- 
saîre Leelair nie avoir reçu qnd 
que ce soit de M. Ammel 1 NuU^ 
ment S’il conteste deux verse- 
ments, l’Un de 21 000 francs au 
début de 1983, l’autre de 


Le commissaire du VIII* arrondissement 
recevait des pots-de^vin d'un animateur 
de bottes de nuit Mais, au procès, 
le principal témoin était absent. 


. 10 000 francs k 6 décembre de k 
même année, il admet les autres, 
l'un de 1 500 francs, deux de 
5 000 francs et un dernier de 
10 000 francs. Pourtant, fl oc se 
considère pas comme un cor^ 
rompu, n a Jonguemeot expliqué 
pou^uw. Car M. Leelair ne man- 
que, assurémeot, ni d’allure ni 
d’atsanee. 

Mais, de son cûté, MT Jacque- 
line Claveiy s’est mooti^ à son 
endroit un préddent sans conplai- 
sance. Elle trouve siqgnlier pour 
commencer qu’un cmninissaire 
divisionnaire puisse frayer, 
comme k fît cêluMà, avec des 
patroos de b^Ces de nuit et qu'on 
ailk d’emblée an tutoiement. La 
pauvre! Ne saurait-elk pas que 
'« dans ee monde de la nuit, tous 
les gens, et venant de tous les 
milieux, se tutoient pour un oui 
pour un non, sans que cela signi- 
fie pour autant qu‘ûn soit and • ? 

Ami ou pas. M. Leelair recon- 
naît tnen- pourtant avoir reçu en 
un an au mcmis 21 500 francs. 
Trouve-t-fl cela normal?. Nor- 
mal 1 M. Leelair ne va pas 
jusque-là. Mais, explique-t-il 
• jônnteî m’adit un Jour :Je veux 
Jidre UH aideau à votre épouse. Je 
vous laisse le soin de le lut offrir. 
Prenez cette somme. Ça m'a sur- 
pris, mais j'ai aee^té >. Ce jour- 
là, la somme était de 1 500 francs. 

QneflcB raisons pouvait avmr 
M. Ammel ? « Sans doute, dit 
encore k commifsaire, v^alt-U 
me remercier de quelques 
conseils que Je lui avais donnés 
pour obtenir des autarisatians 
d'ouverture de nuit ou pour 
l'embauehe de certains collabora- 
teurs. Mais je ne lui ai Jamais 
rien demandé. Donc. Je ne le pri- 
vilégiais pas. » 

« Vous, le prMlêpies quand 
Mime en envojwu ie brigadier Le 
Bars, dont vous aviez exigé qu'il 
passe chaque Jour, et mime, à la 
fin deux fols par Jour. Vous 
n'avez pas été étoani de recevoir 
vous-même plus de 20 000 francs, 
alors que Le Bars allait, lui. se 
révolter quand U sentit qu'on lui 
versait 3 000 francs • Le con»- 
missaire le dit et k répète : il n’a 
jamais envoyé Le Bars, qui, 
chargé de la voie publique, n’avait 
d'ailkun pas é me t tre les pieds 
dans un étsAUssemeot de nuit. . 

11 ajoute : « J’ai d'ailleurs 
appris depuis mon inculpation 
qiPil fréquentait tous les établis- 
sements de l'arrondissement. Si 
J'avais voulu, comme on le pré- 
tend. privitégjer M. Ammel. ü y 
avait un moyen tout simple. Il 
suffisait qu'il me fasse une 
demande officielle de protection 
à laquelle J'aurais donné un avis 
favorable » 

H n’empêche que la venue quo- 
tidienne du brigadier Le Bais ne 
déplaisait pas à M. Ammel. 


gL'eHknâddabacèhmentdebreventes 


Avec le démantè l em ent de 
trois réseaux différents de trafic 
d’héroïne à Marelle, Paris at en 
Suisse, les policiers français 
Ue Monde du 14 novembre) ont 
interpellé près de cent par^ 
sonnee. c Ces trots afihires sont 
totelemeat difMrentee, les unes 
dss autres, et c'est un pur 
heserd si on a pu les effectuer en 
mfrne tarqps s, a déclaré le com- 
missaire Jacques Fraïuiuet, 
petron de TOfRce central poir la 
répras^on du trafi c Bfidie des 
stupâîarrta iOCRTIS). En revan- 
che, ces succès démontrent 
srefBoadté du h àr oôlcmant de 
la revente», une niéthode de 
plus en phis utilisés par les pofi- 
ders français, de préfére n ce à 
ratrastation systématique des 
consommateurs. 

La poHce françatafr q travané 

an collaboration avec sas homo- 
logues tunisisns, européens ec 
amâiieain&. C'est cette coopéra- 
tion qui a kcüité la découvar» 
d'un laboratoiTB clandestin en 
Suisse, où quinzB iôlos (ThMia 
ont été saisis. Cetta action a 
demandé plusieurs, arir^ da 
uavatl et s permia d'Vféter 
Pierre WieagrilL trente^inq ans, 
et François Scaputa, cpiaranta 
ans, Rés au miliau rémois, at un 
Suisse. Charles Aftièri, vingt-sept 
ans. En juillet 1982, Scapula, 
l'un des chefs de la Franer^ 
Siciinn Connection, avait été 


condamné à vingt-deux ans de 
prison par défaut. 

Après la découverte par la 
police itsKanne d’un grarxi labo- 
ratoire clandestin à Pelsrme. en 
Sicile, W oo gri U «t Scepule. en 
fuite,' avaiam rspris leurs acti- 
vités su Liban dans la plaine de la 
Bekaa, ooncrêlée per l'armée 
syrienne. Les enquêtaurs frarrçais 
n’avaient pu intervenir. Or. 
récemnent tes spécialistes frart- 
çais et eapagnois apprenaient 
que ces deux trafiquants s'apprè- 
taiem à installer daux (abora- 
toirea clandestina, l'un 'en 
Europe, rautre en hde. Aussitôt 
et tandis que les poBciers fran- 
çais de rOCRTIS ptoeédaism à 
des Natures pema tee trafiquants 
et ravandeucs français, les auto- 
rites jiKficteires es^gnotes, néar- 
landBisea. suisses et amérkdnes 
procMaisnt da leur côté à des 
vérifiesttehs. 

Dans te mûma tsn^ M. Phi- 
Ikpe Jsannirr, d'inatruetion 
ù Paris, ouvrait une infomi a tion 
•et une commission roga- 

toire à rOCRTIS. Le laboratoira 
était découvert tell novembre. 
Aussitôt une quinz^a de trafn 
quants étaient interpellés à 
AnaSf Paris, lAnes, àterseiUe et 
La Ciotat. L'enquête va eonrtinuBr 
en Siéase. en Espagne, aux Pays- 
Bas et aux Etats^Jnis. 


Même si œ flic subalterne avait 
la fâcheuse habitude de se mon- 
tzer en blouson, sa préaeoce assu- 
rait une tranquflUté en dissuadant 
les lonbars ou les veneurs de dro- 
gue de venir rôder à L’apoplexk 
on au Garage. 

f Pour un pot 
de nouveBe année» 

Quant aux deux versements, 
l’un de 20000 franca, l’autre de 
10 OCX) francs, que M. Lecfair aie 
avoir reçus, il y a quelques pié- 
somptions. Peu aprM la date du 
premier, le oommissaire a déposé 
à sa banque deux rois 
10 OCX) francs. Ponr k seautd ver- 
sement, qno M. Ammel fît p(Hier 
par un employé k 6 décembre 
1983, on a retrouvé dans l’agenda 
du omninissaire à oette même 
date mentîMi d’un rendez-vous 
avec cet employé. 

La dernière somme incrim i née 
- 10(X)0 francs le 29 décembre 
1983 — le commiraaire admet 
ravoir reçue. L'argent fut d’ail- 
kun retrouvé dans un tiroir de 
son bureau. ()u’allait-y en faire ? 
« Je n'ai pas pensé u» instant, dit- 
il, qu'il pouvait s'agjr d'une rétri- 
bution Je me suis dit que si 
M. Antmei était Onéreux avec 
moi, eh bien, ce serait mon per- 
sannel qui en profiterait, et Je 
comptais offrir à mes eollaboro- 
teurs un pot de nouvelle année de 
meilleure facture que ceux que 
l'on peut faire d'ordinaire. Ce fia. 
Je U reconnais, une imprudence, 
mais croyez bien que Je n’aurais 
pas brisé ma carrière pour des 
histoires louches de pots-de-vin. » 

Cependant, fl est dans cette 
affaire un troisième prévenu. 
C'est M. Louis Victor CamineL 
C'est par lui, autre aaroiareur de 
boites de nuit, que M. Amniel a 
connu k comnùssaire Leelair. & 


ce serait lui qui. lorsque k policier 
fut oommé au commissariat du 
huitième arraadissement, aurait 
fait comprendre à Ammel qu’un 
geste terah bien van. Il se garda 
bien de préciser quetk devait être 
la nature du geste. Mais, lorsque 
M. Ammel parla de 20000 francs, 
il apfvouva. Ainsi dn moins parle 
M. Aznmei, car M. Caminet nie 
énergiqttemeBt et qualifie son col- 
lègue de « beau menteur *. 

Mais M. Caminet, qui semble 
avoir des relations, a raconté une 
histoire singulière. Ami du eontrô- 
ieur généraJ de Mattéis, ceiui^à 
même auquel k brii^dier Le Bais 
vint se eonfier, M. Caminet 
assure avoir reçu du contrôleur 
cAte confidence : « Le ministre de 
l'intérieur a donné l'ordre de se 
débarrasser de Leelair à tout 
prix. >. 

Cette hypothèse d’un coup 
monté n’a pmirtant pas produit les 
efîets escomptés. Si M‘ René- 
Henri Garaud, défenseur person- 
nel de M. Leelair, en a tiré ce 
qu’il pourait ni M*> Clavery ni k 
sul^tnt, M. Domingo, n’ont paru 
y prêter une grande attention. 
Cela se conçoit dans la mesure où, 
de toute façon, M. Leelair recon- 
naît avoir reçu pour k mmns 
21 500 francs et où Û faudrait, dès 
ion, en déduire que les pratiques 
qu'on lui r^roche ne seraient pas 
exceptloBoelies, mais permet- 
traient seuiement d’aiw barre 
sur tel ou tri. 

Hnakment. M. Domingo a 
laissé au tribunal k smn d'appré- 
cier k cas de M. Caminet, com- 
plice plus hypothétique que cer- 
tain. et demandé un an de prison 
avec sursis ex mise à l'épreuve 
contre M. Ammel et dix-huit mots 
fermes contre M. Leelair. La 
défense, elle, avec M**. Alain 
MarabouL, Bernard Prévost et 
Rraé-Henri Garaud, s'est surtout 
employée à combatue juridique- 
ment l'aoctisation de corruption 
en soutenant que les sommes ver- 
sto ne l'auraient pas été en vue 
d'obtenir du poücter un acte de sa 
fonction puisque les versements 
furent postérieun à ces actes. 

Jugement k 4 décembre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


L'AFFAIRE GREENPEACE 

La famille de Fernando Pereira 
ne se satisfait pas des excuses de M. Quilès 


La famille de Fernando Perrira, 
k photogr»bè tué dans l'atteutat 
contre k Aainbotv-fVarrior. ne se 
satisfait pss des excuses écrites que 
iui a présentées M. Paul Quilès. Elle 
s’apprête à êcri^ au ministre de la 
défense pour exiger, une nmivelie 
fois, le cbàtîoieai de ceux qui ont 
coulé le oarire de GreenpeaCe et qui 
ont donné l'ordre de perpétrer cet 
attentat. Tootefois, la familie du 
pbotoi^phe a accepté les compeo- 
sations fînancièies que lui a rifertes 
k gouveinemeoi français. 

D’origine portugaise, mais de 
nationalité riMriaa&ise, Fernando 
Pereira était divorcé d’une infïr- 
uùère, M* Joanna Van den Bo> 
men, dont il avait eu deux enfants. 
Marelle, huit ans, et Patd, ctoq ans. 
Depuis oe divorce. 3 subvenait à 
kur éducation. 

En même temps que des répara- 
tions fînancières, M* Van des Boc^ 
men exigeait des excuses du gouver- 
nement français. CeUes-d. lui sont 
parvenues sous forme d'une lettre 

Ï oe lui a adressée, ie 7 novembre, 
f. Quilès, lettre que ses avocaa, 
M* LM Spigt (Amsterdam) et 
Jacriia de JMgb-Dunand (Paris), 
ont rendue publique mercredi 
13 novembre. 

Voici k texte de cette lettre : 

• Madame. 

» Koiu avez bien voulu appeler 
l’attention de M. le présidera de la 
République sur les conséquences 
tragiques de ratteniat commis 
contre le Rainbow-Warrior au cours 
duquel M. Pereira est décédé. Le 
chef de l'Etat qui. dis le 7 août, 
déclarait • à quriprint fl r^rroevait 
cet attentat criaaiad et qu'ancuoe 
raison ne saurait excuser », ma 
eha^ de vous répondre. 

» IJ résulte des investigatitms 
auxquelles le gouvwmmeat fran- 
çais a fait procéder que le navire 
Rainbow-Wanior a. U iO Juil- 
let 1985. été coulé par des agents 
français. A celte occasion, 
M. Pereira, nère de vos enfanta 
Marelle et Paul, a malheureuse- 
'ment trouvé la nurt Le gçinvrw- 
mens français regrette vivement 
cette eons&luence déplorable d'un 
acte qu’il condamne. J'ai donné ins- 
truction à l'avocat chargé de cette 
afftdre, M* Daniel Soule^Lariviàr 
aentrer immédiatement en rapport 
avec les proches de M, Pereira afin 
que toutes les mesures soîenr prises 
pouf leur venir en aide. Ces disposi- 
tions timoiBtent du souci du prési- 
deta da la République et du gouver- 


nement que sa famille reçtxve, dans 
ta mesure du possible, une Juste es 
équitable réparation. 

» Je tiens d vous présenter, ainsi 
qu'à vos deux enfants et à l’ensem- 
ble de votre famille, mes plus sin- 
cères condoléances et vous prie de 
croire. Madame, u l’assuronee de 
mes sentiments attristés. - 

Mercredi, les avocats de M* van 
den Boomen ont indiqué que cette 
missive ne répondait qu’imparfaite 
nwni aux exigences de kur cliente. 
Celle-ci souhaite que les coupables, 
commanditaires et exécutants, 
soient punis. 

C'^ ce qu’elle avait écrit k 
27 septembre à M. Françris Mittei^ 
rand dans une tettre où elle récla- 
mait aussi des réparations : • Votre 
sauvemement a mimis avoir donné 
Tordre à ses services secrets d'atta- 
quer le navire mais il est totalement 
impensable qu’on puisse liquider 
l’affaire avec le limogeage de l'ami- 
ral Lacoste et la démission du 
ministre de la défense, M. Hemu es 
une déclaration du premier minis- 
tre. M, Fabius. Il est scandaleux 
que ceux mi ont donné les ordres et 
ceux qui les ont exécutés ne soient 
pas poursuivis. Celui qui s’imagine 
qu'il puisse disculper ces subor^ 
donnés en faisant croire qu’un ordre 
est un ordre les réduit à l’état de 
robot. Cette manière d’agir pourrait 
presque faire penser à ceux qui 
après la guare se trouvaient sur le 
banc des accusés. Pour ceux <nd 
croieTti en la jusiiee. la eulpabiliii 
des responsables doit être fiablie. • 

Parallèlement à la lettre qu’elle 
s'apprête à tavoyes à M. Quilès, 
M" Van den Boomen demande au 
ministre néerlandais des aHiaires 
étrangkm, M. Hans van des Brock, 
d'intervenir auprès du gouverna- 
ment français pour obtenir le châti- 
ment des coupables. 

Malgré ses protestations, 
M”* Van den Doomen est disposée à 
accepter l'anangeinent fmaocier 
iuerveou entre scs avocats et celui 
du gouveraement français, 
M* &nIe£-Larivîère. De part et 
d'autit on a cependant décidé de 
tenir secret le ffiMtatrt de la somme 
qui lui sera versée au bénéfice de ses 
enfanis. On sait seulement qu'ils la 
toucheront en une fois et qu’elle a 
été calculée en fonction du barème 
qa'appflquem les tribunaux en cas 
d’aeewent de la circutatioQ... 

B.U(3. 


Le procès (fAinadeo Miloae est de ooiiveeD renvoifé 
eL le président Giresse annonce son départ 


Le procès d'Aniadeo MSone, que 
la cour d'assisea de Paris, sous la 
préridence de M. André Giresse, 
avait tenté de reprendre après un 
précédent renvri, mardi 12 novem- 
bre (/e Monde dn 14 nov e mbre), a 
finalement été de noovean renve^ 
me r c red t Cette décision a été prise 
après que Raymond Dobet - 
commis d'office ponr assister 
l’aecnsé en l’absence de son défen- 
senr normal, M* Jean-Louis Pelle- 
tier, retenu aux assises du Val-de- 
Mane — aient fait savrir qu'O ne 
pouvait remplir sm office et que sa 
conscience iui ordonnait de quitter 
son banc. 

M* Dohet ayant donc, comme il 
levait dit, désoté (a salle, et bP Lev 
Forster. délégnë par k consril de 
Tordre, ayant mené en eonlisse quel- 
qnes négociations délicatea, ta cour 
a rendu un arrêt ordonnant de nou- 
venn le renvoi Cet arrêt constate 
• la carence de ta défense, qui n'est 
te fait ni de la cour m du ministère 
pMÏie ». Mais, tout en • jrfgmeti^ 
sont cette entrave manifeste eu cour 
normal de le Justice en spéculant 
sur une eomporititm différente de la 
cour >, U considère némimoios qu^ü 
ne serait pas opportun de juger sans 
la présence d’un avocat 

Peu après, le président Giresae 
invitait la presse à venir le voir et 
annançait aux chroniqueurs judJ- 
ciaires qu’il avait demandé une mise 
en congé apécial au mois d’août der- 
nier en sa qualité d’ancien ma^trat 
ayant été en poate outre-mer et que 
cette mise en cmigé serait publiée au 


Journal officiel dn 16 décembre 

prochain. 

D devait ajouter : • J’exerce un 
magnifique métier depuis moûire- 
nanx quarante ans. J’y ai éprouvé de 
grandes satisfactions profession 
nelles. J'ai aujourd'hui soixante- 
trois ans, et je pense pouvoir mener 
après mon départ lui combat et 
m'exprimer en tant que simple 
citoyen sur les affaires judiciaires 
sans être tenu par l’obligation de 
réserve. Je n'ai pas voulu qu’on dise 
que je m’achantats contre un client 
de M' Pelletier. Certains pouvaient 
dire : Giresse est répressif. C'est à 
voir... D'mtres pouvaient penser 
que j’en voulais personnellement à 
M* Pelletier, ce gui est dérisoire. Je 
etmstate seulement que les avocats 
de la pègyefont ta loi dans les pré- 
toires et pèsent sur le cours de ta 
Justice. Cest ta leçon affligeante de 
eeproeès. • 

Aine» s’achève donc un bras de fer 
qui durait depuis longtemps. Mîlone 
est assuré de comparaître mainte- 
nant devant une cour d'assise qui ne 
sera pas présidée par M. Giresse. 
Mais les ultimes propos de ce magis- 
trat, qui présidait la première sec- 
ti(N) ne la cour d’assise de Paris 
depuis onze ans et qui avait eu entre 
autres à conduire les débats de 
l’a/faire de Brpglk, et de TanSsire 
Philippe Maurice - k dernier en 
date des condamnés à mon que 
devait gracier M. François Mitter- 
rand - vont encore faire parier le 
microcosme du palais de justice 
parisien. 

JL-M.Th. 


A LA COUR D’APPEL 

La chambre d'accusation est favorable 
à l'extradition d'un maKatteur allemand 


La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris a rendu, mer- 
credi 13 novembre, un arrêt par 
lequel elle exprime un avis favorable 
à l’extradition, vers la Répubbque 
fédérak d’Allemagne. d'Odfried 
Hepp. néoHUizi devenu membre du 
Front de libération de la Paicsüne 
(Tunisie). Toutefois, cette juridic- 
tioo a rejeté une partie des infrao- 
tions présentées par la RFA à 
Tappui ^nne première demande, et 
se prononcera ultérieureiDeot sur 
une seconde demande pour laquelle 
elle souhaite obtenir des reoKigno- 
ments compléoaentaires. 

Odfried Hepp, vingt-sept ans, a 
été arrêté à Paris k 8 avril 1985. pv 
ta Direction de surveillance du terri- 
loire (D5T). Poursuivi en France 
pour détcDÜon d'armes et falsirica- 
tion de passeports, U est réclamé par 
la RFA qui l’accuse, dans un pre- 
mier dossier d’extradition, d’avoir 
participé à plusieurs attentats contre 
des véhicules de Tannée américaîne, 
stationnés en alleraagne et à plu- 
aeuis hold-Hip contre des caisses 
d’épargne alkmandes {le Monde du 
13 octobre). 

Pour des raisons relatives aux 
limites strictes imposées par les 
conventions d’exiradîüons, Tavocat 
général, M. Emik Robert, avait 
demandé aux magistrats, à 
Taudience du 16 octobre, de rejeter 
la partie concernant les attentats ; la 
cbwbre d’accusation, présidée par 
M. Jean Pascal, a admis son analyse 
juridique, prononçant un avis favo- 


En Haute-Savoie 


PEMS DE PRISON 
POUR LES DEUX DYNANffTEURS 
iniNEPERMAAENCEDUPC 

{De notre correspondant, j 

Thonon. - Les denx auteuis du 
dynamtage de la pennartence du 
Parti comniiinîste i Annemasse 
(Hauie-&vme), membres du Front 
national. MM. Jean-Pierre Cbate- 
lain, treDle-quatie ans, qui exerçait 
au sein de son parti des missions de 
sécurité, ec Jean-Luc Paulrae, ont 
été condamnés par le tribunal de 
grande instance de 'Tbonon respecü- 
vement à trente mois et à deux ans 
de prison {le Monde du 15 juillet). 
Chacun d'eux devra, en outre, verser 
25 000 francs à la mairie d'Anna 
masse, propriétaire du local dyna^ 
mité. Le Pmti communiste ne s’était 
pas porté partie dvUe. 

Dès k lendemain de cet attentat, 
la fédération du Front naüooal de 
HauteSavoie avait, dans un com- 
muniqué. exprimé sa •ferme 
condamnation • de cette action et 
•Joint ses protestations à celles de 
tous les démocrates du départe- 
ment». 

M. Jean-Pierre Chaielaip avait, 
d'autre part, le 7 juillet dernier, 
détruit à la dynamite un bar 
d'Annecy pour le compte d’un de ses 
amis du Front national restaura- 
teur, qui éprouvait des difTicultés de 
cohabitation avec son voisin. 


rabk, uniquement fondé sur les 
accusations concernant (es bold-up. 

La RFA avait iransmis nn second 
dossier d'extradition, en invoquant 
la participation de Hepp à une fabri- 
cation de faux doUan dans un camp 
du Faiah à Beyrouth, où le jeune 
bomme se serait également rertdu 
coupable de diveis sévices, contre 
des ressortissanu allemsAds. Pour 
ces derniers faits, la chambre 
d’accusation a ordonné un complé- 
ment d’înfonnBXioa. 

MJ». 


BIBLIOGRAPHIE 

la prison 

vue par on « maton » 

Las témoignages de détenus 
ns manquent pas. encore qu'ils 
se fassent rares ces tempe-d. 
Les livres écrits par des surveü- 
(ams de prison font, eux. prati- 
quement défaut. La corporation 
n’a pas la plume facile ni l'état 
d'âme communicatif. Les t ma- 
tons s om pourtant sorf dé con^ 
préhension et plus encore de 
considération. Cela s irterté l'un 
d'eux à prendre i stylo pour ra- 
conter i'ordinaire des prisons, 
son ordinaire à kii, gardien du 
bas de l'échelle, en butte à 
l'hostilrté des détenus autant 
qu'à la méfiance d'une hiérar- 
chie sourcilleuse. 

Vincent Antoirte — c'est un 
pseudonyme — est surveillant à 
la maison d'arrêt de Loosp^ès- 
Ülle. Il a imprimé, relié et édité 
lui-mâme ce petit livre, écrit 
avec l'espoir, dit-ii, d'améliorer 
l’image que les journaux don- 
nent de son métier, un métier 
dont le piiific igrtore les servi- 
tudee parce qu'il le voit sans 
grandeur. 

Profession, gariÿen de prison, 
ne prétend pas à Taeuvre Ktt^ 
raire. C'est un témoignaga sur 
un métier rarerrtent embrassé 
par vocation mais exercé e pour 
gagner de quor étevar sa fa- 
mille », avec sas lourdes 
contraintes et ses règlements 
pointilleux. Sait-on qu'il existe 
dnq sones de fouilles qui obéi»- 
sent chacune à un code préds ? 
La fbuilie à corps - chevelure, 
bouche, oreilles, aissèlies, anus, 
etc. - n‘humilie-t-elle pas aussi 
celui qui la pratique ? 

Surveillant depuis dix ans, 
Vincent Antoine s'exerce à urte 
typologie de ses semblaUes (le 
gÂdien bête et méchant, te gar- 
dien blasé, le gardien humain) 
ainsi qu'à un classement des dé- 
tenus en adaptés, inadaptés et 
suredaptés. Ce sont les meil- 
leures pages de ce livre sans 
prétention, de celles qui aid^t i 
mieux comprendre l’univers sou- 
vent irxiécinffrable des prisons. 
- B.LG. 

A vinceot Antoine. Pnfessim, 
gerdim de prison. EdiücHi Vincent 
Anuxne, BP 33. 62640 Moniigny- 
en-GoheUe. 171 p.. 30 F franco de 
port. 
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SOCIÉTÉ 


IMMIGRATION 

M. Joxe conteste le chiffre des clandestins 

M. Pfarre JoNe, ministre de rsitirieiir. a dément i , mercredi 
13 novembre, lors de la séance des questions d'actualité à rAssem- 
blée nationale, le chiffre récemment cité dans la presse, setort lequel, 
a y aurait en France 300 000 immigrés clandestins, c On ne peut pern 
ser qu'U soit eatact, a <fit M. Joxe. Bt 1961~1382, quand nous svons 
proposé aux etandeetins da régulai^sr leur situation, 140 000 se 
sont présentés. Qmunent passer de ce ohiffn à œba qu'on a dté f 
Par dédnition, 3 ne saurait exister aucune statistique sur les dandas~ 
têis; on ne peut avancer qu’un ordre de grandeur. Ce chiHje de 
300000 résulte d'une erreur. A moins qu'B ne s'a^sse d’une faUe 
comportée pour des motffis poétiques ou racistes, notre politique 
cons i ste à intégrer les étrangers, qui sont dans notre pays souvent 
rispaislongtstr^is, etàévitarqu'aenvisnneoop. a 

ENVIRONNEMENT 

Le dépérissement de la forêt suisse s'accélère 

36 % des arbres des forêts suisses sont atteints par le dépérisse- 
ment contre 34 % Tan demiar. Les dégêts causés par la pollution 
atmoqihérique aux massifs helvétiques Cscoentuent. C'est ce que 
vient de tér&et une enquête nationale effectuée dans tous les can- 
tons de la Confédération aux moyens ds photos aériennes âifra- 
rouges. s Le dépérissement de nos forêts ris^ de s'étendra inexora- 
blement a on rte réduit pas la pollution de Teirda manière drastique s, 
estime M. Walther Bosshard, diracteur de l'Institut de rechar ch e fédé- 
ral sur la forêt. 

En janvier dernier le gouvernement helvétiqua a d^ abaissé (a 
Bmita ti on de vitesse pour réduire les gaz d'échappement, et oartains 
cantons êidtent leurs conducteurs à s'équpar de pots d'échappement 
non polluants. 


ÉDITION 

Des propositions pour les sciences hnmaines 


Après rcagouemeat des aiwA-* 
60 et 70, dû à la fois au ftésonii»- 
meut des idées et à rexploskm des 
efTectïfs uutwoûtaires, la produo- 
tioa éditoriale ea sciences humaines 
fXton^ un net ralentiSBement. En 
chifl're d'affaires, en nombre de 
titres édités et d’exemplaires 
vendus, la tendance est i la baime 
depuis 1977. Le groupe des édieeuis 
de bninaiiies et soaales qui 

irieni de se constituer au Syndi^ 
BatxBal de rédhion, sous la direo- 
boude ML Marcel Piigen^ des PUF. 
a fait une enouéie parmi ses mem- 
bres (au ncxnbrc de quarame^niit) 
et une quarantaÛK d'hauteurs et de 
éfircctenn de coUectîQii, pour tenter 
de trouver des temé^ à cette 
fielleuse siraatian (1). 

O ntiève qa%ui «nbrt ot néces- 
saire pour amâiorer limage des 
livres dans ce domaine, souvent 
considérés cenune ésotériques et 
ennuyeux, oscillant entre une 
hyperspécialisation jargornuuite et 
une vulgarisation sonmise anx 
caprkes des modes. H préooiùic une 
coOabcration phis étroite entre cher- 
cheurs et éditeurs pour conccvmr 
des * produits » nouveaux qui ne se 
contentent pas de reproduire des 
thèses, des séminaires unîvenîtaires 
on des actes de odloqius. De même, 
une stratégie de, communication 
devrait être mise ên cnrvre, prenant 
en compte à la fns les relations avec 
la inesse et les programmes pnbUct- 
taires. 

Le groupe suggère la création 
d'une émission de têléinsioa réservée 
à ce d'ouvrages et insiste sur le 
rôle des revues, menacées par la 
photocopie et les dimînutîoDS de cf^ 
dits des biblîothdques univenitaîres. 

Une poUtkjae intelligente de sul> 
vention, privilégiant la responubi- 
lité éditoriale ^utdt que «l’assb- 


taneea — du type de celle tnî^e «n 
œuvre par le Centre national des let- 
tres - escoungera la puUicatiaii 
d’oovrages de lÂférenee, claasiqnes 
ou oopt euip M' a ins — et eu particulier 
de traditioiis — pour lesquels U sem- 
ble quH y ait un public en expan- 
sion. Les éditeurs estiment quH 
oüste on marché moyen ponr des' 
livres de quaüté de 2000 i SOOO 
exemplaires, et de 8000 i lOOOO 
pour les collections de poche. 

Un effort doit ^alonent être fait 
pour améliorer les catalogues, pour 
accélérer les «léassorts à ronité* 
des libcaiiies — ceaa-d demandant 
souvent de deux à trais semaines, ce 
qui est tittalemait ^ssuaâf • et 
pour développer rexportatiai, grâce 
notammem è un roifarcemefit des 
strcctiirci existantes et un dévelop- 
pement des eqxxntioos. 

Le groupe des éditeurs en 
^nc ea humaines se propose de 
multiplier les contacts entre les 
divenes parties intéressées (édi- 
leurs, auteurs, bibliothécaires, 
fibraires, jouniaUsies, leprtentantt 
des ponroin pul^) ; de présenter 
des p ro p os iti ons pour Faide à Tédi- 
tion, aux tndoctiMS, aux revues et 
i la promotion ; de créer un groiqw 
de tnvaü permanent entre auteun 
et éÆteun pour faire le pmnt des 
principaux programmes de recher- 
che univeiataires et faciliter leur 
publicatioa ; enfin, d'ébiÆer l'évolu- 
tkm de b l^sbtion et de b régle- 
mentation concernant b livre et les 
nouveaux médias (logiciels, audîovî- 
sueL..). 

F. 6. 


(1) Syediest astional de l'é^tk», 
3S, rae Gr^cire-de-Tours, 72279 Puis 
Cedex 06. 


Moins de religion 
plus de religieux? 



LA SCÈNE OOmHlQLŒ 


. Revue Autrement n^rs 

Catholicisme années 80: un incontestable retour à des 
valeurs de (radîtion e^- en contrepoint, une très forte 
déchristianisation de la société: comment le catholi- . ' 
cisme gère-t-il ce paiadoxe? 

232 p. 75 F. En librairie 

-..clubvvmMnb 


Les évêques français préparertt 
une dé^ratîon sur récortomie 

A rb i liail ve de Kpiaeapat frmpdg, 288 migtaHÉg ctrttbag, panai 
hagneta dee «eAca, dsa o of ii a i ' a et des syndl eaBrtea^ ~1riinriil de se 
vénïtir peaduat trais jo« à OnatiBy pore- confrnaÉsr kofs ezpésbBces. 
Cette rr a r s ntif béâte, qM dans me féfleidoa sa coms depMs 

pMeras mois, devrait diboadhsr proehnniemsat » mm dêdantisa des 
évègaes bdtalé «E^Bse et s o c i ét é éeoaoadqae». A rSraape natra 
aexleb qui avait fiib au eretnb brait â sa sertie eu espttakra 296% nsl^ 
tulé « Poar de aoavcaax modes de rie ». 


L£S STATISTIQUES DU COMMERCE DES ARMES 

Un ministre discret 

Las ministres de la défense se pour tes armements terrestres : 


La renoontre de Otamillv a servi, 
ea premier fieu, d'écho è des expé- 
rtenoes qm, dia cune à leur manié e , 
tnduîseat Ts^iplicatiaq snr le ter r ain 
des • mnnreûux modes de vie» face 
è b CRML Elle a rénai des chrétiens 
dVirigiiie düTérenb, qnll est rare, 
mtoe dans l^^ise, de voir coUabo- 
rer : des nûlitaflta do PActimi catho 
fiqao ouvriècB, des patrons et des 
Cidres dirétiens, des représentants 
de punisses, de < w n ni i in »iT*s« de 
tasse et na bon de c hsiri si na- 

tigaes. 

Les critiques avaient pin, en 
1982, snr le texte de rép is eo p at : 
manque de caocertatioa. moompé- 
tenoe économique, perdalhé poUti- 
que. Ponr une fois, des évêques 
étaient sortis du dbooun classique 
de l'Eglise en matière sociale : géné- 
raeité et red&itribatian. Le 
des revenus, raménagemeat du 
temps de travail, k dira 

cmpkâ et dîne retraite, des pbee- 
aseots d’argent selon leur « utilité 
soeiaie» et non knr ^maaMüé 
flaandin • ; autant de {xopositiaas 
qd avakot éd jugées conrageeses 
par les uns, mais dioqoexites per 
d’antres. 

Le patronat et r<qiparitian repro- 
chaient aux évêqoes de parler de 
« partage • et non de « eriatioa de 
richesses •, tandis qu'une partie de 
k gsvdK politique d syndicale les 
accusait de cautiornier b pofa'tiqae 
socialiste de rinenr et d'efTort. 
N^vah-œi pas ^ è l'^oqne, que 
Jaques Delon Ini-aiÀne, alors 
ministre de réconomie. avait 
cooteillé les aateors de ce doen- 
meatt 

IHnîs ans après cette pokmiqne 
qni a en des oom é q u àioes è l’înté- 
ikwde FEgto eUe-même, k ligne 
fk défense de r^areopat français 
est restée b même. A C3isntiDy, on 
a entendo cette formule de 
Mgr Josqih Roder, é^ue de Poî-- 
tieis et laéndeat sortant de h eom- 
m gaâoo w c âk : « Cke économie gui 
oublie les Neas matériels est une 
mpsrifieatàon: une économie qtd 
oublie les hommes est une Impôt- 
rima » 


Des laSa, ootmne Mkbd Falise, 
recteur de runiversitê catboUqne de 
. LiUe, t'économiste Mkbd Albret, 
Gabriel Marc, présideDt dn rmntta 
catholique contre b faim et pour le 
développement, et Jacques Mdraud. 
cotiiraTkf StiMtrmvp ,. social, oot 
beauoanp contribn^ dans sa 

ipécUlhé, à faire progrea t ei lldée 
d'une nécessaire « éthique » de 
l’économie, que b crise *g*n*»|pr a 
rendue^ sekB eux, pfas ngeate;. 

ünefXKtveBeétbiqiie 
des rapports aocàiix 

Cest vers Tadtqitkin dira doen- 
meiit proposanl, précâsémenL les 
voies d'une « pratique eèrétieirae die 
récortomie • que s'achemine l'épis- 
crqiaL Celni-d se sent aujourd^uî 
coofœté pour i^usienrs raisons : 
dans nn contexte idéologue plus 
dur, les évéqoes américains se sont 
laticés enx-mâmes ^ tédaction 
d'une Lettre pastorale sur réeoDOmk 
(en deuxième projet, encore soumis 
i affieademeiits, a été publié début 
octobre i Washingtoe), critiqnaiit è 
Im des ^(trds k sjiâèaie capita- 
liste et ahatant l'opinbn amgriwtiiM» 
sur rezteoaioQ de k pauvreté et des 
dêséquilxbres aouflbrts par k tiers- 
moode. De mésie. ks Eglises catho- 
lique et évangâique oVUiemagra 
fédérak ont pobl^ en septembre 
dernier, nn texte {xoposaiit aussi des 
rormules de partage ib travail pour 
ooQtrecarrer b crise et réduire k 
cbûmage. 

Bîm plus, les «itgCTULMiiM autour 
des « nouveaux modes de vk » et 
réchange d’omérieDccs qni vient 
d'avoir lieu û Qrantilly rfwwnnwt aux 
évêques français une idée plus pré- 
cise dn type d’interventiaos qu’ils 
peuvent faire dans k domaine éco 
oomiqne et sodaL Leur oomrktîon 
est désonnais faite qu'ils oot un tri- 
ple réle à jouer : celui d’éveil de b 
coasaence éüuque des acteurs éco- 
nomiques ; d’aierte lorsque des 
seuils sont dépassés, et de proposî- 
tioa àe changements à opérer. 
Pourrait-on leur r^roeber, kâ, de 
sortir de JenrrOk? 

HENRI Tmca 


suivent et ne se ressembtem pas. 
A la di ffé rence de son prédéces- 
seur. M. Chartes Hemu. l'actuel 
inà u aira de la défenaa, M. Paul 
Quilès, n'a pas souhaité diffuser 
l a rgeinent te montant des com- 
mandes d'armements reçu, à 
l'exportation, par la France 
durant tes six prsm i e ra mois de 
cette année. Un ntontant de 
l’ordre de 10.7 milliards de 
francs, en chute libre par rapport 
aux mêmae estenations c al c u lées 
durant la même période de 
1984. 

En 1982, M. Hemu s'était 
engagé à bire connaître, par letr 
tre personnalla au pr és id en t de la 
commission de la défertse è 
fAssenifaléB nationale, le détail 
des commandes étrangères 
d'armes d'un semestre sur 
raulre. Ses services diffusaiem 
ces statistiques è la presse, une 
fcis ravpoctéo rin f or rnat ion préa- 
lable du PariemenL La procédure 
a été constamment suivie, 
depuis, jusqu'au changement de 
méthode apparemment intro- 
duita par M. Quêès è se nomina- 
tion au iranistere. 

Le 8 novembre dernier, le 
ministre a adressé sa lettre 
gainustfiePe au présktom de la 
commission de la défense du 
Palais-Bourbon. Il n'y a eu 
aucune communication à la 
pressa A son cabinet, on indi- 
quait. merore tâ soir 13 novem- 
bre, que l'infbrm ati on attendue 
ne serait pas donnée et que 
M. Quilès se réeerveit te possibH 
lité de ciffusar, probabtenwnt an 
février prochain, laa lésuhats da 
rensanible de l' an n é e 19B5. 

Dans ta (attre qu’il a feit par- 
venir è M. Louis Darinot, débité 
socialisie de te Manche et prési- 
dent ds la commission de la 
défense, le mbiatre indiqije que 
ta France a reçu, durant tas sfac 
premiars mois da 1985, un mon- 
tant total da 10,7 miiriante de 
francs da connnandes étrangères 
et que cette même évaluation, 
arrêtée è ta mi-eeptembra, fait 
état da 21 mîKards de francs^ H 
sembla, rrtais M. Quilès ne te pré- 
cise pas. qua cette soudaine aug- 
mentation du simple au double, 
en l’espacé de quelques 
semairtes, entra juin et septem- 
bre. est due è la conclusion ds 
l’important contrat entre la 
France et rirafc sur le vente da 
ringHgieire avions MhageF-1. 

Ce montent du premier 
■a meeiie de 1986 se répartit 
ainsi : 4.9 milliards de f r a nc s 


3.9 rrdHards de francs pour des 
éqispements aéronautiques et 

1.9 milliaid de francs poir des 
matériels navals. L'impoi ta noa 
relativa des armement s terres- 
tres est liée à la commande par 
l'Arabie Saoudite de certains 
approvisiormemants nécessaires 
è l'exécution du contrat Al Kh^ 
teb (des blindés porteurs de mia- 
siles enti-aértans) signé en 1984 
pour un rrwntant gtàiri. à fépo- 
qua. de 30 milKards de francs à 
lui saut. 

Déjà détentrice de ce marché- 
record en 1984, l’Arabie Saou- 
dite a persévéré durant le pre- 
mier ao m sst r o de 1985 puisque 
sa part est ds 21 % de l’ensem- 
ble des commandes terrestres. 

Far zones géographiques, les 
commandes se répartissent 
ainsi : 5,3 milBards de hancs 
(soit 49.2 9él au Maghreb et au 
Proche-Orient ; 2.19 milliards de 
francs (soit 20,3 %l en Amérique 
latine et aux Carafees ; 1,26 mâ- 
Itard de francs (soit 11,7 %l en 
Europe de l'Ouest et en Améri- 
que du Nord ; 960 mllions de 
francs (soit 8,9 %) an Afrique 
noire : 800 millions de francs 
(soit 7.4 %) en Extrênis-Oriem 
et 270 mülicns de francs (soit 
2,5 %} pour l’Europe de l'Est et 
divarapays. 

M. Quilès ne dorme pas 
davantage da précisions géogra- 
phiques aux députés, se conten- 
tant (fnSquer cependant que ta 
Brésil a commandé, à lui seul, 
poir ta moitié du montant total 
des con t rat s enregistrés par la 
France en Amérique latine. 

L' effondrement observé, 
durant les six pr emiars mots de 
1985. dans les commandes 
enregi s tr é es n'est pas très signi- 
ficatif dès lors que las deux 
contrats intervenus dans les 
mois sürants, comme l’achat de 
ces avions Mirage F-1 par l’Irak 
ou comme la vente du système 
da UansmissiDns RfTA aux Etafe- 
Unie, auront pour effet de c gon- 
fler > les s t ati stiq uus établies 
pour ta fin de l’année et théori- 
quement connues en février pro- 
chain. si le ministre de ta défense 
tient tas promesses de son pro- 
pre cabinet. On n’en mesurera 
pBS moins, è cette occasion, 
l’extrême dépendance du com- 
mœce français des armes envers 
de certains gros clients géogra- 
phiquement très locafisés. 

JACQUES ISNARD. 


SPORTS 

FÉDÉRATION DE TENNIS ET SOCIÉTÉS PRIVÉES EN PROCÈS 


Le C oBsefl iat era ati mial de toinb profes- 
sMMDel (MIFTC) vkat iT iirripirr devant k 
trflmoal de Ncw-Yovb deux £s pins ’uapor^ 
tantes s ociétés bteraatkaaks de proerotioa 
NNiitfve, riMGT MeConnak et Proserv de 
Donald DcB et Ray Benton, ainsi qne b firme 


l^^arJjitrage des champions 

utoiDohUe soé^ Voho^ geais, dlotaddathiL de fraude et de coma- 

ditaire^ Grandprix. doa». Il s'agit, en faîL d’une contre-attaque 

Dans an dossier de cent pages, k Cooseil aa procès intenté en avril contre le ConseU. son 

accuse notaniment ces sociétés *de fenir le " ' 

teatis ea otage et de eheteber à rétnagler 
dans me toBe d’hnigaée de ceafUts penaa- 


a dn ii irist rateur Marshall Happer et son ex- 
présiikiit Philippe dntrier, pour viobtion de 
to loi aotitnist 


La baraîlk juridique qui vient de 
s'engager à New-Yoric sera déçoive 
pour roigaiiisaüon future des spnis 
profeHiouneta. H s'apt, en cfTei, de 
savoir si un organisme officiel peut 
avoir une autorité unique pour 
meater une dtscipUDe ou bien si 
nlmpone qui peut foire u'importe 
quoi. Eu d'autres termes, le sport 
profesùannel esi-il inélucubkrnem 
voué au son de la boxe, oû tnris 
fédérations interaadoiaües <WBA, 
WBC. IBF) bradent quelque 
quarantobuii titres mondbux? 

La M américaine considère le 
^>on profesBOonel cooune une acti- 
vité de spectacle ordinaire. La 
concurrence pore et siaifde est de 
règle. Pbur organiser un charapion- 
nat aux Etats-Unis, il suffît d'avoir 
i'argeot nécessaire. Selon les cir- 


DIEU 

KUT ÊTRE FOUS VOUS 
UNEBÉAUTË 

Un membre du Conseil 
deseonfêrenees 
de ta scient chrétienne 
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Traitera c« sujet 
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constances, il existe des ligues 
concurrentes de football ou de 
baskel-baQ qui n’appJjqueni pas les 
mêmes règles sur k terrain. Ceb ne 
pose pas de problèmes pour les 
sports essentiellement pratiqués 
outre-Atlaniique. Les diffî^iés sur^ 

gisseoi avec les sports d’audience 
iateraatiooale. 

En Europe, en particulier, les 
rédérationB sont investies cTune m» 
Sion de service public pour Forgaii^ 

BBiitm et le dévekppemeiit de lenr 
spon. Ceb kur confère un mono- 
pole de fait Dans le cas du tennis, 
les rapports entre TAncien et k 
Nouveau Monde ont été oomirilqués 
par le fait que rinstance iniernaiio- 
oale, d'ob^ience européenne, a 
longtemps été farouebement bostik 
au professTonoalisme qui a cooh 
meneé è se développer aux Etats- 
Unis è partir de 1945. Depuis, dans 
b coulisse des courts, les intérêts 
privés d ks ofganes officiels se SMt 
livrés une lutte âpre. L'officiaUsa- 
lioo en 1968 du professicnnalbme et 
la création peu après d'un Grand 
Prix, devaient donner b piéémî- 
nenee au jeu omciel. Les matebes 
intervjlles oô une équipe pouvait 
changer de joueur pendant an set 
perdirent rapidesient leurs specta- 
teurs. Après de mvhipks péripéties, 
le circuit WTC du (Dilliardaire 
texan Lamar Hum a fui w être 
initié dans le Grand Prix offideL 

Au moins dxtownois 
dans Tannée 

En clair, k teanis paraissait avoir 
donné {'exemple dknc structure 
idéale ; un conseil professionnel 
composé de neuf membres représen- 
tant par tiers ks joueurs, ta Fédéra- 
tion ioiemaüooale (Pl’T) et. les 
organisateurs de toornois Êxaiciit te 
règles pour uais, L’une des plus 


tante, est d’imposer aux joueurs une 
partieipaiion i au moios dix tournois 
dans Tannée afin d’assurer à chaque 
épreuve ta participation d'un mini- 
mum de champions. I^r ne pas 
Ta^r respectée. Bjorn Boig lui- 
■néme a été suspendu un an au faîte 
de sa gloire, et ü a sDreoent pris sa 
retraite prématurément à cause de 
cela. Mais ce règlement ne fait pas 
ra/Taire des agents, fis sont apparus 
Cl ont prospéré avec le professionna- 
lisme en prenant un pourcentage sur 
les contrats des joueurs. Or^il y a 
beaucoup d’argent sur k circuit offî- 
ciel, ü y en a encore plus pour te 
vedettes dans te exhibitions. On Ta 
vu à Anvers, la semaine dernière, 
où. à l'instigation de la société Pro- 
serv, une raquette sertie de diamants 
évaluée à 800000 dollars a été 
gagnée par Ivan Lendl. 

les agents, notamment 
MeCormak et Donald Oeil, qui sont, 
â Torigine, des avocats américains, 
ont eu naturelicfflent l'idée de 
s'appuyer sur la loi amjtrust pour 
attaquer le oonseil professionnel, en 
avril dernier, lorsque oeiui<i repro- 
chait Volvo d'abuser de sa situa- 
tion d'ancien commanditaire do 
Grand Prix. 

S’ils ont gain de cause, il n^ aon 
plus d'autorité mondiale sur te jeux. 

et la créatioa d'un circuit américain 
analogue à celui du golf, où serait 
concentrée la majorité de dollars, est 
vraisemblable. 

^r te responsabte de b Fédé- 
ration internationale, ceb est natu- 
rellement insupportable. Depuis 
longtemps, ils reprochaient aux 
agents de tirer te plus gros béné- 
fices de joueun Ibnncs ebèrement 
par te fédérations nationales béné- 
voles. Le poids de plus en plus 
important de ces agents dans Torga- 
nisation même des tournois ofTiciels 


En substance, ils accusent les agents 
de prendre ta contrêta des épreuves, 
en menaçant notamment de ne pas 
inscrire te joueurs vedettes qu’ils 
ont sous comraL 

Il est dilTicile de préjuger dans 
quel sens la justice américaine va 
trancher. D’autant qu'une transac- 
tion n’est pas impossible entre les 
plajgnants, compte tenu de Ténor- 
mité des frais de procédure engagés. 
Toutefois, il sera intéressant de sui- 
vre la position des joueurs ; excepté 
McEnroe. représenté par son père, 
ctBecfcer, lié à Ion "Tiriac, te dix 
premiers mondiaux sont sous contrat 
avec MeCormak ou Donald Dell. 
Mats Us sont aussi représentés au 
conseil intetTiatiofiai, qui est parti ea 
guerre centre ces agents. 

, En privilégiant leurs ùitërécs par- 
ticuliers immédiats ou Timêrêi â 
long terme du jeu, les joueurs feront 
P^ochw^lcs plEteaux de la balance 
d us cote ou de I autre. Il y a quinze 
ans, leurs aines avaient eu la sagesse 
de ravoriscr la création d’un grand 
prix. Cela a été la poule aux Œufs 
dor enviée aujourd’hui par tous te 
autres sportifs. Mais pour combien 
oc temps encore ? 


A. G 


A/JÎ. ; Tournoi de W, 

français Thierry Tula 
a etc éliminé au premier tour 
Tournoi de Wembley nr ta Suéd 
Stefan Edberg (6-3. ^). Guv F 

i ‘'i.® au deuxiètm u 

par Joakim Nysirüm (6-4. 6 - 3 ). 

tvbFA. — A la demande des d 
^nts nantais et après l’accord « 
Soviétiques, Tordre des renconi 
Nanies-Spartak Moscou, compL 
te huitièmes de finale de 
du I ÛEF.A. a éié inversé, 
match aller aura lieu ù Tbilissi 
r: novembre et te retour â Nantes 
1 1 décembre. 
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Entre Pans, Nantes... 


O N ne refah pas la g6ogtar 
phie. Et l'ennui» pour 
Rennes, c'est qu'elle se 
trouve ansa près de Puis - en 
temps de parcours — que de BreA 
ou Quimper.^ sans pmler d’Oues* 
sant. L'arrivfe dans quelques 
années du TGV - la ville et la 
SNCF vont en proHter pour 
construre une gare flambant 
neuve ~ accentuera le déséquîB- 
bre. 

De là à soupçonner ou à accu- 
ser la fflâTopo/e r^gtonofe. de Bie- 


...et les 


tagne de sceller son développe- 
ment à celui de là région 
pariaenne et de l’Europe centrale, 
de jouer un râle d*6cnui entre la 
cajntale et le reste de la péomsule 
armoricaine - qui dans sa partie 
intérieure se ride, tandû que la 
cdte sud s’infère de en phis 
à la Basse-Loire — plutfit qu'à 
assumer ses devmrs de solidarité, 
de portage, d'équilibre, de redis- 
tributkni à i'^rd des d^Mite- 
ments ou des Jocali^ les plus 
âragnées de «l'onde de cboc pari- 
âeniie», il n'y a qu'on î)etit pas. 
Ce pas, on .le frascbit rite>, à 
Brest, Vannes, Quinqwr, Moriaix 
ou Saint-Brieuc. 

Métropole régioitale, avez-vous 
dit? Là est tonte la question, les 
questions. A-t-elle ao^ un pmds 
démographique et écononique, 
une inflnence, une rotation; 
est-elle animée d'on dynamisme, 
qni hii pennette de sonténir la 
comparaison avec Grenoble, 
StraÂourg, Marseille, Lyon ou 
Toulouse ? A-t-^ soffisamment 
de ressources jncpres pour irri- 
guer la oottAellatkm des riUes et 
des «pays» akntours? Trahe-t- 
eDe avec des « partenaires » en 
Bretagne ou avec des «obligés» ? 


Dans la grande vague de décen- 
tralisation des années 1960-1975, 
Rennes et son aggkHnératioD ont 
lari^meot-pris leur part : nom- 
breux centres de recherche, 
grante éctdes, services adminis- 
tratifs (paiement de la redevance 
TV par exempte), urines automo- 
biles (Citroén emploie 
12000 salariés), îndnstrie éle& 
troniqne. Le ocotint de plan signé 
entre l'Etat et la r^on pour la 
période 1984-1988 et le plan de 
développement dn pays de 


autres 

Rennes élaboré par l’agence 
d'urbanisine et de dévrioppêment 
interoommunaL vont p e i m e ttre 
de oonfrHter ces tendances en fai- 
sant travailler pins étrmtement les 
cbercbeuis, les universitaires, les 
entreprises, les responsables poli- 
tiques locaux, tous n'ayant qa*nne 
erpreagintn à la bouche : « Le 
tiaire de haut de ganune ne se 
développera que par une sym- 
biose entre le monde de la recher- 
(Ju et celui de Findustrie. » 

Huit (^>éçatiQns décisives (dont 
.'certmàes sont déjà l^ement 
engagées) ont été sétectionnées à 
llioriâm 90 ; le centre W^ooal de 
la ocaniDunicaticn et des teebDolO' 
gies de l’andiovisiiri, te pOle inteP’ 
régional de génie bîoiogiqne et 
médical, te réseau productiqne 
régionaL te pôle microâectroni- 
que, te centre des matériaux de 
omstmetion, le pôle «biotechno- 
loÿe et chisiie fâie », le centre de 
traitement de& ouvrages en 
sdences humaines et soc^ües, la 
zeme d’innovation et de rechei^ 
cbes (ZIRST) de Rennes- 
Atalante. 

Le catalogue est imivession- 
nant et la ZIRST d'Atalante a été 
lancée il y a quelques jonrs avec 


solennité : "«w 3 y a beauconp à 
parcoorir encore entre la démar- 
che incantatoire et la réalité. 

Quand on sait qœ Rennes n'a 
pas eu à souffrir ces dernières 
années de reffondrement de 
l’acier ou du charbon puisque la 
Bretagne en est privée, que l'auto- 
mobile y est représentée par des 
usines peiformantes, que le sec- 
teur tmtiaire fleurit (les adminia- 
trations d'Etat emploient {3us de 
trente rnîWe fonctionnaires en Ue- 
et-Vilaine, la plupart concentrées 


à Rennes, et les univerrités et 
grandes écoles comptent trente- 
àx mille étudiants) , que tes diffi- 
cultés rencontrées dans te textile 
ou rélectTooique tendent à se vdr 
cxmtrebalancées par une myriade 
de audacieuses qui éclosent 
dans la grande bantieue (Châ- 
teauboarg. Vitré, Comboorg. 
Veme-Bur-^che) ou aux portes 
mêmes de Rennes, çie tes univer- 
sitaires « sortent de leur trou » 
pour lancer des entreprises avec 
ingénieurs Ou présenter des 
C fwnmnnicarinm Ams les OOngrès 
îotematiODaux, comment ne pas 
répondre : « Oui, Rennes se forge 
tous les atouts d’une capitale 
ré^onale, » 

D'autant que dans rétemeOe 
lutte d'influence qn’eDe se livre 
depuis des générations avec 
Nantes, Rennes ne manque pas de 
souligner qne l’arrière^ys de sa 
rivale s’ouvre moins tein poisqn’S 
est Kinitô pu POcéan, et qne tes 
atouts maritimes n»ntak, précisé- 
ment, s’amenuisent avec des 
chantiers navals en perte de 
vitesse et un trafic portuaire qui a 
de pins en plus tendance à « émi- 
grer » vers ^int-Nazaire. 

FRANÇOIS 6ROSRICHARD. 

(LSrelasuiupage 17.) 




Poulet de Loué; on fbshe, on gagne. 
Aimo, Nicoll, Gmefbir, on coiet, 
on gagne. 


Dans ce numéro 
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Tirg SECRETS DU CCETT : téiérision et télécommunications 
(page 16). 

ATALANTE CITÉ DE LA RECHERCHE : la zone d'innovation de 
Rennes (page 17). 

LA BRETAGNE MANQUERA-T-ELLE DE LAIT ? : les recher- 
ches de l’INRA (page 19). 

I BS BONS USAGES DU CABLE : l'avenir de la télévision locale 
(page20). 
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COUMfBlA NOUVEAU QUARTIER : le deuxième centre de la 
ville (page 21). 

UNEGAREPOURLETGV:nneoccarioode rénovation (page 21). 
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DES UNIVERSITÉS TROP SOLUCITËES : pléthore d'étudiants 
(page 23). 

L'ENSEIGNEMENT DE LA TÉLÉMATIQUE : un centre de stage 
performant (page 23). 


VIVRE ENSEMBLE 


OUEST-FRANCE, LE JOURNAL : plus de 700 000 exemplaires 
(page 24). 

SPORTS POUR TOUS : te professionnds et les autres (page 24) . 

UN ENTRETIEN AVEC MGR JULLIEN : l'Eglise dans le courant 
(pa^2S). 
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postes (page 25). 
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L’image reine 


D ans la banliene de Rennes, 
à Cesson<Sévigii6, me tour 
porte-antennes coupe le 
passage. An pied de la tour, quel- 
ques Utiments. C’est le Centre ooin< 
mon d’âudei de la taédifT mion e t 
àes tflfenrnmimîeatinns (CCE’^, 
organisme de recherche original 
dans sa struetuie, efiïeace dans md 
action : le réseau Transpac 
d’échanges de données, le Vidéotex 
ANTIOPErTélétel, la nonne euro* 
PjSenne D2-Mae ■ paquet » de di/Ri- 
sioo par satellite aont qnelques-nns 
des résultats dans l’âaboratiaD des- 
quels le CCETT a joué nn râle 
important, parfais dominanL 
Ce n’est pourtant pas m grand 
centre de re cherche. Modé en 1971, 
le CCETT compte actuellement 
quatre cents ageirts, dont deux cent 
quarante direôemem affectés aux 
études, les autres ayant des fonc- 
tions de soutien technique et d'admi- 
nistiacion. Son efTectu est «Tailieuis 
staUlisé, mais il est âtoé à la crmsêe 
de deux routes largement ouvertes 
sur Pavenir ; celle des télécommuni- 
catkMis et celle de la iCléwiiioa. Il 
travaille dans des por- 

teurs, à la pmnte de phiskurs teeb- 
ncdof^ Ce srat des atouts impor- 
tants.. encore fallait^ savoir les 
uUKser. 

Un an tre atout a été le fait que le 
CCETT détend à la fois des gens Âi 
télépbODc et de ceux de la tâevisiOD, 
de la IXrectiai générale des tâé* 
coDununicatkHis (DChT) et de Tél^ 


Le CCETT au carrefour des techniques modernes de communication. 


diffusion de Fiance (Tp^. Ces 
deux organismes ne imtiqiient pas 
toiyouis rentente cordiale, m ais le ur 
codaboratioa au srin do CCETT a 
eu des effets heureux. Ainsi 
ANTTOFB utilise une notion de 
« paquets » que connaissaient tûen 
les gens des télécommunications, 
mais qui était jpior^ des spécia- 
listes de la diffusion. En sens 
inverse, ces • derniers ont amené 
Toptique « serriees > - nûse en 
ehstne, au mvesu fonctioaDeL de 
tons la él é m e nt s uécea* 

saires h la satisfaction f nn besoin 
des ntSisatears, — qui sous-tend 
l’essentiel des recherches menées an 
CCEp. 

En trois dimensions 

Le directeur du CCETT, Jacques 
Sabatier, fait grand cas de cette 
inflnenee réciproque et porte une 
grande attention h ce qm toutes les 
équipes de recherche soient 
comportant des persw in els vennnt 
dea deux origines. Car, pour des rai- 
ion s adn ûn&iativei, les agents du 
CCETT - qui a un statut de grou- 
panent d’inâiét économique - sont 
mis à diqMsitioo du centre, mais res- 
tent statntairement rattachés aux 
FTT on k TDF. ActneDemenL, la 
répaiti tion e st de deux cent trente 
agents PTT et de cent smxanUHlix 
personnels TDF, mais elle évolue 
qttdque peu en fonction des pro* 


grammes. En revanche, le finance- 
ment des rechoches est strictemeot 
paritaire. Le budget actuel est de 
88 millions de francs. 

La misôon majeure du CCETT 
est rétnde des services et des lenni- 
nanx de la communication audiovi- 
sueUe. Les deux tiers des moyens 
environ y sont affectés. Les autres 
travaux sont des contributions à 
rétnde des réseaux de diffusiou et 
de distributioa et à celles de la pro- 
dnctini audiovisuelle. Transversale- 
ment à cette répartitioD, on peut en 
découper une antre : de i’a^ vers 

l’amont, oa trouve d’abord les pro- 
jets, môiés en collaboration avec des 
paitenaÎTBS extérienrs, qui visent i 
l’application pratique d'études ant& 
rienres. Exemple : un système 
d'imagerie médicale mis au poiat ea 
«dlaboratk» avec le Centre bo^ta- 
lier et fortement financé 

par la r^ion Bretagne. 

^^enneot ensuite les études de ser- 
rices, commandées en général par 
une des maisons m^es, par exemple 
le service Atlas de diffiision d^nfor- 
mations graphiques vers les véhi- 
euies automobiies. Enfin, de nom- 
breuses études de systèmes comme 
la synthèse d’im^, la distributioa 
par c&ble, le Mimtei du futur, la dif- 
rorioii directe par satellite, la tâéri- 
sion numérique, la carte è 
ménxdre.. 

Limage est reine an CCETT et 
une bonne part des reefaerdM» por- 
tent sur sou traitemeuL Et sH faut 


mettre un pmnt en exergue, un bon 
choix est la station Cobi-7 de réali- 
sadon dlmages de synthèse en trois 
dimensùms. L’objectif que s’étaient 
ses promoteurs était amU- 
tieux ; diviser par dix le coût actiuj 
de l’image de ^thèse liiÆmen»»- 
nelle pour télévisû», qin est aetuel- 
iement proche de 30 000 francs par 
seconde; permettre aussi uue syn- 
thèse en temps réel on proche du 
temps téel, alors qu’accocDement fl 
faut paifott plusieurs miontes- pour 
calculer une imagCL 

Cela passât par la création de 
matéiieU spécialisés, évitant le 
reconrs anx gras ordmateurs actuel- 
lement 'Chargés du eaJcnl de ces 
iwMgaa. La statimi de travail Culn-7 
comporte ainsi ^uàeurs éléments : 
des appareils de saisie en deux et en 
trois dimensiaiis (ce dernier utilise 
des microphones directifs qui peu- 
vent déterininer prédsément la pod- 
tion d'une source sonore) ; un écran 
de restitution ; une mémoire 
dlmages ; des génénteun réalisant 
des fonctions spéeinques comme le 
tracé de tnits, la ooloraüon de 
facettes polygonales, rélimination 
des parties cadiées...; enfin, une 
interface permettant ht lisiscm avec 
im ordinateur externe. 

Deux modes de représentation ont 
été cbmsis. Dans l'on, l’objet à 
représenter est zpproebé par un 
ensemtde de faces polygonales. On 
produit ainsi des images assez lé»- 


listes - les limites entre facettes 
sont éUminées par un lissage de 
l’image finale - tout en obtenant la 
posstbDité de créer des images en 
temps réel montrani l’objet sous 
divôs aspects. L’autre approche, 
plus ambitieuse, utilise la technique 
de lancer de raymi (ray casUt^). 
Mais le calcul de limage est {dus 
long. 

alphamosaïque » 

C’est évidemment à la production 
tâèvisèe que s'adressem d’abord ces 
roÂercbes. Mais U existe bien 
d’autres utilisateurs potentiels. 
Ainsi, la visualisatiou à trois dimeiH 
sions de la vascidarisatioD du cer- 
veau facilite la pr^joration d'une 
intervention chirurgicak. De même, 
l’insertion d'un bâtiment projeté 
rinnt un paysage permet de juger son 
effet sur le site. 

A côté de ces recherches râaat k 
la fabrication aisée dimages ^tbé- 
ti ques d e très grande qualité, le 
CCETT étudie aussi l'image sous nn 
autre angle : la rédaction du débit 
d'information nécessaire à la trans- 
misrion des images et â son utilisa- 
tion dans les systèmes de Vidéotex. 
Des études portent aussi sur le 
Vidéotex sonore, sur la manidre 
d’assoôer le son à l’image. 

Les images qu’oo peut aetndUe- 
ment voir sur Minitd ou dans les 
ma garineK ANTIOPE soat très Som- 


maires. Elles utilisent un mode 
< alphamosaïque •, qui consiste à 
traiter l'image comme un texte, les 
caractères étant remplacés par un 
ensemble de carrés élémentaires, 
dont l’assoctatiou constitue le dessin. 
On peut obtenir plus de finesse avec 
ua mode « géométrique • oû le des- 
sin est transmis comme un ensemble 
de traits, de formes simples (rectan- 
gle, cercle) et d’indications de colo- 
ration, à charge pour le tenninaJ de 
recoostitner le dessin â partir de ces 
données. 

Enfin le mode « photographi- 
que », le plus ambitieux, permet la 
visualisation d’images fixes ayant en 
principe ia même qualité que celle 
donnée par la télévision. Mats ia 
quantité d'information nécessaire 
dépasserait les capacités de transmi- 
sion des artères téléphoniques si l'on 
ne recourait à des techniques de 
compression des données. 

Ce sont ces techniques qui sont 
étudiées au CCETT, et p^culit^ 
ment la recherche de roptimom éco- 
flomiqae ; plus on rédoic le débit 
d’information par i'emploi de techni- 
ques sophistiquées, plus la charge de 
travail devient grande pour le termi- 
nal qui doit reconstituer l'image. 
Une léalisaiioD expérimentale de 
visualisation photographique est un 
€ trombinoscope » qui pourrait être 
associé â l'annuaire électronique. 

MAURICE ARVOraVY. 



6 juin 1983, ks ^tionauies Jean-Lot^ Chrétien flarick Baudry eAnaiofy Beresoooy se posent en catastrophe dans un champ de dtoux-ffeurs à Ptouégat-Cuæand 
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Pascal BAUDRY et Jean-Loip CHRETIEN 
dans les choux, pas vus à la télé. 

Vus dans Ouest-France Pas entendu à la radio 
le dénier discours de Monâeur le Maire. 
ImpriiTié dans Ouest-France. Pas esqpiiquée 
dans les news la révolution de Taquaculture 
dans rOuesL £)q)liquée dans Ouest-France. 

Pas racontée dans les magazines la prise 
du preiTiier saumon dans a iJàà. Racontée 
dans Ouest-France 
Ouest-FrarKe Vous y trouverez tout 
Des inSormations internationales, nationales, 
r^ionales, locales et quelques autres choses 
en plus. 


Ouest;France. 1'^ quoticlien de France. 

38 éditions. 72 1 404 exemplaires, 

2164212 lecteurs Ouest-France. 

3000 correspondants. Pour laire entrer ia vie 
quotidienne dans l'actualité et l'actualité 
dans la vie quotidienne. 

.ouest A 
f rance fSr 

Chafae marin à Paris che^ iSP marrhtMiii de jnantani 
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Deux jumeaux 
sur l’écran 


I LS ont cinq arui. ils sont 
jumeaux, ils s’appellent 
Marion et Nicolas. Leurs 
IXMines bouilles rondes s’affi- 
chent sur l’écran d'un télévi- 
seur. Ils entrahient des enkints 
d'une école maternelle dans 
toutes sortes d’aventures 
réjouissantes : remettre en 
ordre quatre photographies pré- 
sentées sur l’écran, reconstituer 
un pu&le. distinguer c devant » 
et « derrière ». t droite » et 
c gauriie », écrire MARION sur 
un clavier... 

Marion et Nicolas sont les 
personnages d‘un programme 
d'enseignement assisté par 
ordinateur destiné aux 
< grands > de ia maternelle, à 
des enfants, donc, qui ne 
savent pas encore lire et écrire, 
mais qu'il kut justement prépa- 
rer à cet apprentissage, - en 
développant les capacités 
d’attention, d'observation, de 
raisonnement, de coordination 
visuelle et auditive. 

Marion et Nicolas s'adres- 
sent oralenrient aux enfants 
qu’ils guident et les amènent 
par le jeu à développer les 
facultés dont ils auront ensuite 
besoin à la grande école. 

Réalisé en callaboretion avec 
ia société DIOAO et l’associa- 
tion IMEOIA, ce logidei est une 
première concrétisation des 
recherches en audiovidéogra- 
phie menées par le CNET. Les 
images sont constituées de 
formes géométriques simples, 
de manière è pouvoir être 
codées sous une forme assez 
comprimée pour que l'ensemble 
du son et de l’image puisse être 
bwsnus Sur une simple Ûgne 
téléphonique. 

L’ensemble des textes et 
images d’un épisode - chacun 
dure de trente à quarante 
owwtes — est stocké sur un 
wdéocSsque dans un centre ser- 
veur. U est transmis à l'utiiisa- 
tw. s’affichant par l'intermé- 
diaire d'un terminal de type 
Minitel sur un écran de télévi- 
seur. En pratique, une liaison à 
64 kiloWts par seconde est 
nécessaire, que ne peuvent 
actusitament obtenir que cer- 
taine abonnés. 

Mais œs fiaisans sa générali- 
*88 prochaines 
aimées, et de toute manière 
« Marion et Nicolas » doit 
encore faire l'obiet d'expéri- 
mentations auprès de classes 
sélec tionnées avant que l’édu- 
cation nationale, qui a financé 
pour une partie las études, ne 
décide d' utiliser ce programme. 

M. A. 
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L a proposaioD faite en jaii> 
Tîer 1983 par le premier 
ministre, P ieci e Manrqy» 
créer à Rennes àne zone «finnova* 
tkn et de l eche rehe scâentifilqiie et 
technique (ZIRST) rëpondut non 
seulenûnt à ooe volonté pc^dqae 
locale, mais aussi à une prise de 
cooscieiiee tant des industnds que 
des dieccheors et univerritaires de 
Pimpéiiense nécessité de favoriser le 
tramfert des co mp étences et des 
counsisisnccs des laboratoires de 
recherclie ven les activités dd sec- 
teur coneorrentieL 
L'adoption, en 1984, par le «fis- 
trict nitiam de ragÿooaénitîoa, «fui . 
de dévelcqypement su «ng ans 
«pajfs de Rennes»,' vint renfor* 
rambition de tirer le mejUeur 
parti des oraanisines de formation et 
de recherche scieotifiques installés 
dans fa ville depuis une vingtaine 
d'années. 

Les qoatante-dnq p r opo sit i o ns 
alors reteniies s'articulent autour de 
tKMs GBéres : fl e ctr o ni qoe - informa 
tique > industries de U omnmnniea- 
tion; santé et e n v ir o nn enteat ; bith 
industries. 

La ZIRST Rennes Atalsnte, in»- 
erite au contrat de fdan Etat-r^on, 
a fait l'objet, en décembre 1984, 
d'nn co n trat partienfier assofâsnt le 
département (nUcot-VOsine et k 
district de Rennes. 

Le rite prés des buttes de 
Casmes-Beaulien. à Test de la vOle» 


r.; 

eer 


s'imposait an rmson de la proadimté 
imniédkte du eaawus sdcntilkjue 
et technique de runiversité de 
Rennes-I, de la présence de grandes 
écoks et instituts (Ecdc nationale 
s i yé rie ure de ehiinie de Rennes, 
Ecole supérieure d'électricité, Insti- 
tut nalkmal des sciences appliquées, 
etc.)' et de centres de recherches 
pu blics on privés tels que le 
CCETT, TDP ou Tbomson-CSF. La 
moitié des 2S00 cberchenis cl des 
36000 étudiants de Rennes sont 
réuds à cet endroit. 

An sein de rassociation Rennes 
Atalante, créée en 1984, qni rassem- 
ble les re pr ése n tants des institutions 
pubtiques participant su flnaflo^ 
ment de ropératioc, des eosrignanis 
et des chercheurs do seetenr public 
ou f^vé et des r esponsables d'entre- 
prises on d'organisations prafesskui- 
nelles, trais comités ont éu créés : k 
premier, d'orientation seientinque, 
Miimé par Toniveiâté; k second, 
pour k p romotion sous k respMsa- 
Inlité de k Chambre de.conuneree 
et de lindustrie : k trôtiènie, ponr 
TaceaeO et irâ services, omidiDt par 
TAgeoce d'orbainsme et de dévmop- 
pement îw r^-r t vwfimimfti Fagglc^ 
mération rennaise. (AUDIAR). 

L'eqjeu de Atalante est 

d'attirer de façon sélective des 
entreprises nonvcDcs des Hliéres 
électramque-iBformatiqne et des 
fM»4odiismes, avec tme primité pour 
ka entreprises nonvelles on cefles 


«pi léatiscm knr premkre implanta- 
tiofl dans k r^ioa > Cer/e epira- 
rtom M‘a pas peur objectif de pfolan- 
ser sur Jienties tous les projets 
d'avenir, mais de permettre par 
^saimage ta fieondatioa du poterr 
iiet régional par tes entreprises gui 
auront réussi tes premières phnisr 
de leur erotssanee grâce aux condi- 
tions inertes à Remtes». nrédse 
René Dabard, dârectenr de l’Ecole 
natiooak de ehHwk de Rermes et 
président de Rames Ataknta 

Maftie d*oavrage, k district de 
Rennes a confié une miition de coor- 
dination à l'AUDlAR tandis que le 
Centre de culture sdentifînae, tecb- 
niqne et industrielle se cnai^ de-- 
sensibiliser et d'infonnsr k grand 
public sur k dévdoppement des 
idences et des techniques. 

La direction r^jonak de TDF. 
dam ses pr o pres keanx, et k sodé^ 
TTTN (IVsjiemeni de l'infonnatinn- 
nouvelles), des béti* 
ments construits par k district, ont 
rej oint e n 1985 snr k ZIRST k 
CCETT, TRANSPAC d Thomson- 
Vidéo. Cette année a paiement vu 
k ei^tion d'nn gro u p e ment d'inté- 
rêt sekotifique de l'environnement, 
d'un kboratoire de recherche de 
gfieéüqee mdécukîre et microbioh^ 
^ne, tandis qu'a été mis en pkee k 
Centre commun de micro- 
éleetroniqae de l'Ouest avec 
ITNSA, Supâee et Tnnxvenhé de 
Rennes-L 


Une première tranehe de bâti- 
ments (2000 nP), eeostniite par k 
SEMAEB (Société d'économie 
mixte pour l'aménagenuit et l'équi- 
pement de k Bretagne), est livrée k 
15 novembre et accueillera les entre- 
prises retenues par le comité d’agré- 
ment qui s'est réuni k 12 novembre. 

Les sociétés Pharmatia France 
(fabrieaeioD de cathéters impkota- 
bles, puis création d'un Centre de 
reeberebe). Copernique (périphérie 
télématique). X-COKf (micro- 
Aectronique et znfonnatique), iloflt 
le siège est sttnê à Meykn, piès de 
Gr enoble , mais que ses liens avec k 
CCETT-i: 'conduit à venir aussi h 
Rcq^ Proxima (logidel, image 
Minitel) , International Stamaeo 
Systems (nouveaux matériaux de 
construction à partir de l'argile 
eùnent). Cravi-PToductions (images 
de synthèse). Djinntel-Goélsnd 
(périphériques vidéotex et Minitel) 
seront accueillies à partir de décem- 
bre 1985 dans des iocaux relais. 

Des agréments ont aussi été 
accordés à des sociétés, filiaks ou 
services, qui ont eboiri de s'installer 
dans leurs propres beaux sur k zone 
Rennes Atalante. 

Ainsi le Centre aational de forma- 
tion des usagers de k télématiqne et 
k MEGAT (Maintenance, exploita- 
tion. gestion et asaistanee à la télé- 
matique) , qui dépendent de k dire> 
lion générale des télécommoni- 


caüoBs, Tefanat-Caption (oïdina- 
tenrs, terminaux g machines de syth 
thèse d'images), k Société d'études 
des systèmes d'automation (lo^ciels 
et systèmes pour infonnatiqne et 
télécommnoieatioDS), le CRIL 
(conception de logieiel), et la 
SOREfI, organe Mnancier des 
d'épaipie de Bretagne (tiaî- 
temect de données), s’instaUeront 
ausa au cours des proehaines années 
SUT k ZIRST, qui sers équipfe d'un 
réseau de communication «images 
vidéo » â usage professbanti. 

La maison de l'élecooiuqne, de 
rinformatique et de k télématique 
de l'Ouest (MEITO), ceUuk d'ani- 
mation interrégionak (Bretagne, 
Pays de la Loire et Poitou- 
Charentes), s'installera, en janvier 
1986, Hat>c un immenUe sitné au 
centre de k ZIRST et oh se tronve- 
reot aussi l’Ageoce po^ k dévelop- 
pement de k production automati- 
que, l'Agence régionale 
(Tinformalioo scientiRque et techni- 
que; les services admaàsaasifs de 
Rennes Atalante et le Centre 
d'aroUcatioD de mkrD-mforittatiqiie 
et hématique. 

Signe du succès de cet appel aux 
indastries du futur r un second she 
doublant celui de Beaulieu est envi- 
sagé. Situé h l'ouest de Rames, il 
devrait aocueîUir ks chercheurs et 
industriels travaillant sur Pagro- 
alimentaire et k génie biomédieaL 

CHRISTIAN TUAL. 


Entre Paris, Nantes et les autres 


l’aéroport et les lignes internatio- 
nales. organiser des congrès de 
haut niveau, améliorer les com- 
mumeations avec ks légioos limi- 
trophes, tracer une route des 
estuaires entre Dunkerque, 
Le Havre, Nantes, Bordeaux, 
bao ? Sans doute, et rite. 

Sinon Rennes risque de rester 
aux portes de la Bretagne... 

FRANÇOIS GROSmCHAAa 


(1) Né en 1942 à U BooUÜe 
(CStesdoNoid), Hervé est 

dspUmé de droit puMtc et de s ci eo ces 
poliliqaes. D s fait psnk de uns la 
g oavCT ueiq eaa dérimès mr M. Mittcr- 
rand depus mal 1981. crabod oooune 
nùnstie de la *»«** jun» w, î ni« t m 
gué chargé de réaerpe, eoTat. pote 
qu'il occupe aujounTboi, secréiaire 
d'Etat à la santé. 


(Suite de tapage IS.) 

Rennes séduit encore puisque 
ks vingt-sept oommunes dn dis- 
trict (qui regroupe trois cent 
mille hâlataiits) oannaisseiit un 
taux de craissaiice de 1 % par an 
et que le cbAmage y est plus faibk 
que b moyenne bretonne. La viUe 
a loutefms modéré ses ambîtkins 
démographiques, épousant les 
thèses raisoiinab'les apparues 
récenunent selon lesquelles uotte 
• ville gfgaatesque est une ville 
funeste ». Quand l*éqaipe 
d'Edmond Hervé, origntaïre des 
Côtes-do-Noid, arriva en 1977 h 
k manie, ocaq>6e jusqn'akm par 
Henri Fréville, elle révisa le 
schéma directeur, qui prévoyait 
dnq cent onquante muk uU- 
tants à rborizoo 2010. QaaM 
cent qfuarante tniDe, ce serait lùen 
assez. Rennes ogre ? Jamak. 
ParaQêleiDent. k aîogan du jeune 
homme qui aflah quatre, ans plus 
tard en tr er dans k gou v er n enie n t 
de Kerre Mauroy (1) mettait 
l'accent snr k recherche d'une 
st^darité : « Pour Rennes en Bre- 
tagne. • 

Huit ans après. Rennes fait-eDe 
eavafier seul ou Jooe-t-eDe correo- 
temeot k rUe de chef d*ordie8tre 
qui s'impose h elle, ou si Tou pré- 
féra de «diffuseur» de forces 
entraînantes ? « Ai ne peut tout 
de même pas demander à une 
ville de se sacrifier pour les 
autres, surtout en pmode de 
crise. Car souvent le choix n’est 
pas entre Rennes et iforlaix. 
mais entre Rennes fou son 
« pays «y et Grenoble ou 
Bruxelles. Et puis nous sommes 


responsables devant nos élec- 
teurs, plaide Jean Normand, 
adjoint (socialiste) au maire. 
Cest au conseil régional de fore 
la pollee et les arbitrages entre 
viues. » n k fait prababLement, 

triai» ks «raticriq iM ^ diSpOmbleS 

ne pa mettent pas de connaître, 
même en grandes masses, rafTeo- 
tation des crédits régionaux, 
d^nrtement par départnneot ou 
selon ks grandes vîUêa. 

Préùdeot (CDS) du ccaiseil 
général d’Ille«t-Vüame, Pierre 
Méhaignerie explique : « Bien 
sûr. Rennes a maintenant l'étgffe 
d’une mitrt^iole, bien guV lui 
manque un pôle d'excellence 
teehaolopgue. Il est pùr aussi 

7 u‘il exfjle entre Rennes et 
extrêma-Ouest un fossé psycho- 
logique et une disparité réelle. 
Mais moi, eommemairede Vitré, 
je ne souffre d’aucun impéria- 
lisme renmes. ei mon « pays » se 
ntnavit hd-ttiime de son propre 
dynamisme. » 

Pour orgam^ un aménage- 
ment plus Siuflibré, plus aéré, du 
territmre dépaitementaL lierre 
Méh^gneiie prapose de renforcer 
les vflks péripteiques, Saint- 
Malo, Fongères, Redon, 
d'octnô'BT des primes anx entre- 
prises du secteur tertiure qui ne 
s'iitttalkat ni à Rennes ni à Vitré, 
et, enfin, de créer aux quatre 
points cardinaux, h quelque 
25 Idlomètres de la rocade de 
Rennes, des pôks d'attraction qui • 
désengorgeraient la capitale. 
Enfin, et cette dernièFe proposi- 
tion fait l'effet d'une petite 


bombe, « si l’on veut que la Bre- 
tagne se hisse au niveau de ta 
concurrence européenne, il faut 
que les trois villes — Rennes, 
Naraes tt Angers <• coopérera 
davantage et harmonisent leur 
politique pour être te noyau dur 
du Grand Ouest de demain », 
conclut l’ancien ministre de 
M. Giscard d’Estaiog. 

Mobilisation 

culturelle 

Cknde Champaud, professeur 
h runiversité et conseiller muniâ- 
piJ (RPR), en aj^lk à k géopo- 
litique : « Regaroez une ante : 
Rennes occupe une place m à ta 
parisierme • au centre d'un bassin 
de cinq millions d’habitants. Elle 
peut Jouer un rôle essentiel de 
centre de servioes de haut niveau. 
Mais il faut pour cela penser aux 
intérêts des Rainais de demain, 
pas uniquement aux revendiez 
timrs des Rennais d’auJourd’huL 
Au ne voit m'ovec l'entrée de 
cEspagne et au Portugal dans la 
CEE le centre de gravité de 
l’Europe se déplace vers 
l’Ouest • 

« La mobilisation technique est 
en marche, afPirme Edmond 
Hervé. Pour la mobilisation 
culturelle, il faut encore faire un 
grar qffbrt Quant à la prospec- 
tive, c'est en période de crise 

S 'or dedt s'y intéresser, mime si 
r gens pensera plutôt au présent 
ou au latdemain immédiat. » 

La pros p ective ? Sans doute 
Rennes y pense pour elk-mSme, 


TRANSPAC, LE RESEAU PUBLIC DE TRANSMISSION 
DE DONNEES INFORMATIQUES. 

Service public, Tratispac s'adresse à toutes les 
cat^ries d'utilisateurs: adrainc^tions. grandes 
entreprises. PME, sociétés de services, professions 
libérales, etc... Il facilite la décemiaNsation des 
moyens infonnaüques de l'entreprix en ofTnmt un 
moyen simple et peu coûteux d'accéder, à partir de 
terminaux, à la puissance de traitement et de mé- 
morisation des ordinateurs, il peimet l'accès aux 
banques de données dont le développement en 
France est rapide et le rtcours par les petites entr^ 
prises au télétraitement à façon. 

Trsnspac sert éptemeni de support aux nou- 
veaux produits et services des Téléetmmunkaiions: 
Vidéotex, Télétex, télécopie, messagerie électroni- 
i que, temiinaux nnancieis, etc... 

; La société Transpac est une fîliale de la Direc- 

i tion Générale des Télécommunications ( Mtnisière 
\ des P.T.T.). EHe est chargée tte l’exploiiaiibn et de 
w la commercialisation du service Transpac. 


Tran^MC - Tour Mwne-MvoipomsM- - du Miinc 

7575S Rim ceüei IS • Téléphone : 4S.3K.S2. 1 1 
IgenccH rêgicNuleï : Bordeaux. LiUe. Lyon. Mvneille. Renw>. 
ËuitdiMeiAeni d« Rcnae% Aubnie - S ruedu Chêne üemuin 
3SSI0 Cc«oa-SBV«né • Tel. W.2X 30 30 


ma?» E est txxBns sûr qu'elk y 
réfléchisse dans TévenUil plus 
large de k Bretagne ou d'une 
« fédération » des régions de 
l’Ouest. 

Ecran ? Aimant ? Rennes 
s'afTînne, remporte des succès, 
cherche à gommer nne image trop 
exclosivement colorée par 
l'année, le barreau. l'Université, 
les adminiatratiois pnbliques. 
Capitale administrative ? Eri- 
demmenL Economique, politique, 
sdentinque et coltureUe? Pas 
eacorc. usines Citroéo ne tra- 
vaillent qu'avec quatre sous- 
traitants en Bretagne, mais avec 
une dizaine dans la région... nan- 
taise. Faudrait-E'créer une Botuse 
des valeurs, înstaDer un grand 
organisme ear(^>£eii. développer 


FORTS 

DIFFUSER 
LA SCIENCE 

Le Centre ds euftoe s ci entffi- 
que. technique et industrielle a 
été créé a Rennes en mai 1984 
avec l'appui des ministàres de la 
recherche et de l'bdustria, de la 
euhure et de l’éducaiion natio- 
nele. 

Le centre s'est fixé quatre 
objectifs : contribiier à ta diffu- 
sion des connassances géné- 
rales sur les sciences et les tech- 
tnques et leurs impBcations sur 
tes modes de vie, (e progrès éco- 
nomique et l'évolution des 
sociétés : faire prendre 
consoance à eaux qui ont des 
re s ponsabiiftés de la néoessité 
d'indure des préoccupations de 
(fiffusion sdentifîque et techni- 
que dans leur démarche : organi- 
ser ta coordination entre tous les 
organismes publics ou privés 
œuvrant h la misa an valeur des 
sciences et des techniques ; 
aider tes milieux de ta recherche 
h mettre en valeur les sciences et 
techniques qui eondh b nrtent les 
mutations technologiques et 
industrieBas de Rennes et de sa 
région.- C. T. 

INFORMATICIENS 

SUPÉRIEURS 

Inscrit au contrat de plan 
antre l'Etat et la région. l'Institut 
da formation supérieure an infor^ 
matique et communications 
IIFSIO. qui vient d'accueillir ses 
premiars stutSams. a pour ambt- 
tion de faire de Rennes, au sain 
de l'univerflité. un pfiia d'excal- 
knes de l’enseignement de 
rë rf oi matique. eamblaMe è cahi 
constitué par rtnstitut de recher- 
che en i nf o nnati quB et systèmes 
aiésioirss pour la recherche. 

DebBc4-3èbBc4-7. l'IFSlC 
a une double vocation : la forma- 
tion ifinfomiaticieia professiewY- 
nefs de haut niveau et ta diffiaion 
de la culture informatique. Il pro- 
pose des enseigneinents en vue 
de robtsmion d'une licarKa et 
d'une mBitrùe (TinfDrmatique. un 
Gta)ianie de méthodes infonnati- 
quK appBquéas è la gestion et, 
dans le troisièmB cycle, des 
i^itâmBS (Tétudss appro fo ndies 
et des (ipl6mes d'études supé- 
rieures spécialisées. L’institut 
participe Bussi i ta formation das 
for ma teurs ifej secondaire dycées 
et oollègael. - C. T. 


Un quartier pour l'an 2000 

Étudier, chercher, innover à Atalante 
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Citroën en Bretagne: 536000 de surface cTexf^oitation, 13500 salariés dont 24% de femmea Une production de 1075 BX par jour. 

2500 caisses embouties et expédiées sur les autres unités de production Citroëa 

105 cars qui assurent chaque jour racheminement du personnel dans un rayon de 70 km. Plus de 8000 repas servis par jour 
Citroën, c'est aussi sur le grand Ouest près de 800 points de vente et de services, succursales, concessionnaires et agents. 
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AU FUTUR 


Manque de lait en Bretagne ? 


Un formidable réservoir de matières premières 


T rop .de laît, m» d'excd* 
deatt ! n faut rëdiuie, dame 
la Cominwaion européouie 
qui, avec Tappui des EtatSk a îDMitDd ' 
ksB quotas. « Awr un seul compta 
sont du lait, une ^utefdtopepttne, 
mSattre la dicald- 
oeseuse, la produetiOH lah 
'tière europêame est insiÿlflsaïue », 
affirme Jeas-Loiiit Maabcris qui 
ifirige le labontoire de recboche de 
teeboolo^ laitière de FINRA à 
Rennes. Il epidaie quarante per- 
sonnes dmt vingt-deux sdentiSciues 
etingènienrs. 

lah est on fonnidaUe idsemoir 
de matières (yrennères, poû rinAie- 
trie alinieiitaire — dest évident, - 
nais aosâ poor rindnatrie {diaima- 
centiqne. La. r^ion Breta^ ne 
peut qu’être intâessée, voire âii- 
gi^ ^ la recherdie eontemp»' 
raine, ule produit'le cinquièine du 
lah français, le dî«ftme de la viande 
bovine ; elle repr és ente, pour la 
seule indust^laidère, 15 %dnclûf- 
fre iTafraires total de cette branche: 

La région ne s'y est pas trQnq)ée 
qui finance, pour un tiers, la 
construction d’un nouveau labora- 
toire. Une association Bretagne frio- 
technologjes alimentaires (BBA) a 
été créée en 1983 qui r^ro up e outre 
riNIUL Iss universités de Rennes et 
de Brest, FEcde de chimie et TEcole 
supérienre d*âeetiicité, à Rames 
encore. Le mûre en^ Edmond 
Hervé, ne dédaigne pas, pour 
conforter le de techaapole de sa 
vôie, réunir et écouter de temps à 
autre les responsables de ces établis- 
sements. 

Tout est parti de la tecihnique de 
roltmfDtrafion, sur laqadle le lafat^ 
ratoire de nNRA a conunencé k 
travailler en 1967. Le lait, c’est 
beancmip (Tean et nn peu. moins de 
matibes utiles, paisses et azotées. 
La généraBsatà» des machines è 
traire et du refroidissemeat à la 
ferme ont provoqué une perte de 
qualité pw raccroissemeot d’une 
flore spécifique qui se dévekqipe an 
froid et dans rhumîdité. 1^ provo- 
que la coagulation du lait, des pertes 
de renderneat en fromagerie de 1 % 
i 2%. un gofit de rance dans le 
beurre. D’oè. une doiiUe idée : ffitrer 
à ta ferme è Taide de- memlnanes 
poreuses qui ne lûsseront passer que 
tel on tû composant utile du lak; 
dé truire , par la chaleur, la flore 
néflute. 

Le volume du lût « uhra-fütté • 
est divisé par deux : la partie utile 
appelée « retentai » est envoyée à la 
laiterie, après pasteurisation. 


rn 


Loutre comprenant de Peau et le 
lactose, amc^ « perméat », sert à 
nourrir koétûl (lélitcesdeeciiier' 
méat correspondent à un inlo 
d'o^). 

Le procédé, qiû co ft t e i û t entre 
80 000 et 100 000 francs pour 
nn troupeau de cinquante i 
cent vaches, a été testé dans quatre 
exploitatioat proches de Renaes. H 
uinâiore oonudérableiDent la qua- 
lité (quinze mille germes pv ml 
pour un nunasagc tous les quatre 
JOUIS au liea de cent mfile, pcâtr nn 
lah zamassé tous les deux jours). 
Gain qui se traduit, par la longévité 
iês produits frais, par une meiUeare 
produc^té et qui dâMocbe snr une 
utilisation {dûimaceatiqiie des oom- 
posanis lûtien. 

Autres a v a a m ges éoanoiniqnes ; 
sur les oodts' du ramassage, divisés 
par deux, sur les coflts de fabrica- 
tion puisqne le transfonnatôir fabri- 
: fens {dus de produits avec 
m&ne vohune. L^gricnhenr doit 
hu aussi s^ re tr ouva dans la mesure 
oft ces gains serrait partagés avec 
Pindnstrie. Enfin, le procédé est une 
r^KMise au problèaie 'des quotas : 
Bnndks les a fixés en volume ct 
non en fonction des co mpo sa n ts du 
lûL 

Alfa-Laval préfère 
la Californie 

Cette techruque mise au pûnt per 
Jean-Louis Maubois et son équipe, 
avec des aides de la n^km. de la 
CEE, et le concouis (PEDF et de la 
société Atfo-Laval, oe se 
pas en France. Pourquoi ? La mô 
Mtinnal e spéÔaSstC dcS 

équipements laitiers préfère faire 
porter son effrat ocanmerdal sur les 
Etate-Unis, la Californie notam- 
ment; Alfa-Laval ne croit pas an 
dynanusine de la filière laitière fran- 
çaise. 

L’INRA, qm tondie des royalties 
sur le -déveloimnieat américain, 
e^ài^ mieux. Nul n’est propbète_ 
à moins qu'une antre soemté ne 
s’intéresse à la fabrication des 
fniirw-iKMtg membranes qui sont an 
coeur du qrstème. La SFEC, filiale 
do CEA, qui fabrique déjà des 
membranes pour Undostrie afîmenr 
taires, pannait être attirée par ce 
nonvean maicfaé financier. Il est 
prévu oepcodbnt (Tinstaller en 1986, 
avec une aidé oonununautaire, nn 
centre de collecte groupée à Belle- 
De-en-Mer qui serût équipé en 
ntoa-filtratioié<herinharirai 


An niveaa des en tr eprisea,.rultra- 
fîhratiMi connaît déjà des débou- 
chés î»wpnrtMwt« Doue voîes exis- 
trait : la filtration du lifionfnim qui 
p erm et de récupérer et concentrer 
les protéines et a donné naissanoe à 
une industrie oà parfois le fiqmage 
devient on soueprodint en Ken et 
place du beto^éum, rétidu osnel 
de la fabricatioD fromagère. La fil- 
tntirai du bit luJmême qui permet 
une des rcndemenb 

en Erom^eiie. 

Du fromage 
aux médîeaments 

Ce procédé, par lequel 
250 000 tonnes de fromage sont pro- 
duites dans b monde, ra^ 

} mflbm de flancs per an à ] 

De petites entrqffises se sont c r é ée s 
qui UnwMi* de nouveaux fromages 
b Pavé d’AiTînois dans b légtoa 
de Lyon). L’ntilisatian des mem- 
branes ^ se cabnb en surface 
(100 000 mètres carrés dans rîndns- 
trie biibre dont 15 % en France) 
progresse de 15 %à 20% par an. 

Qâ peut b mrans peut b plus : 
depnb une petite di«ûne d’aimées, 
b Uboratoire rennais cherche à lier 
membranes et hio te c hn ofagies. Les 
membranes, pour bobr tel on tel 
sttment de protânes dont bs pro- 
priétés phannacobgjques ont été 

; !<« hifttgfthwfJngii»*, pair 

rrôénsr tdb on tdb enzyme doit b 
en contact avec bs protfines 
eatiaiaera on aecéléreia une réac- 
tion. Ite un procédé de ce qrpe, bre- 
veté depms 1979, Sopharga, fifiab 
de Rousset-Uclaf, a produit p^ 
ûeors <ti™ïTies de (b chofre 

exact reste secret) d’aliments de 
réanimation. Un antre brevet. 
(1980) c an cero e bs pb 06 pfac^)e|>- 
rinea qui ont b particularité d’absor- 
ber 20 % de bmjxnds co minéraux 
(calezum, fer, cËgo-SiétaeBts) tout 
en testant solubles : ce médiouneiU 
sera un .traitement de rostéosporo^ 
Sre débouchés tant pour bs imznains 
que les airimaux sont tds qa*n n’y a 
assez de protémes de bit en 


^ asse 
Europe. 


Les possibilités pharmaco- 
diindqnes des protémes du bit sont 
immenses. Certaines agissent 
CKDme des neoiO'hrainones ou sont 
inductrices de sécrétions neuro- 
hormonales. Un fragment de 
casûoe, dite Beta, a b même actico 
que b morphine; d’antres encore 
agissent comme des bannones de 
croKSannr.,ete. 


® Les 1®“ utilisateurs 
de la carte à mémoire : 
les Rennais 



L’uhra-fihretion est otifisée per 
d’autres iDdascries : darificatiOD des 
jus de ponmie en vingt imnntes au 
lirai de tiras jours, fütratïoo de jus 
d'algne pour les cosmétiques 
(soei^ Goémar à Saint-Mûo), 
extraction du lysosi^ des UaiMs 
d’œuf, substance utihsée en froma- 
gerie mab ausri dans b traitement 
des maux de goqie. 

Troisièine et dernier vobt des 
apports du bboratrare de technûo- 
^ lûtière de Rrames : b géme 
génétique. Il s’^t cette fûs de 
repérer des gènes, de bs insérer dans 
des bactéries gTiaante» pour b pins 
bien des en tr eprises laitières, 
bactéries ont leurs 

sites, des viras bactériophages, 
K faction entraîne b perte du 
i»odnit. On cherchera donc à doter 
ces bactéries d'un gène de lésisunce 
aax baetéritçhages. Phis ta^ fl 
n’est pas imeîdit d^maginer l’insei- 
tion de gènes producteurs d’arOmes, 
ou de fiaveuis. 

Les industries laitièrre de b 
r^bn, bs PME surtout, bénéficbni 
des retombées de ces recherches. 
Citons en deux : b société Depônee à 
Saint-Brice-en-Coglès (Ille-et- 
>nbine) cûbcte 250 millions de 
Gtres, en eotamercislàc 500 et 
exporte partout dans b monde des 
protéines porifîte et des caséinats. 
Elb manque ajounThui, dit-on, de 
matière première... La société Tri- 
ballat, à Noyal-sur-Vilaine (Illoet- 
Vflaine) fhbrû^ des produits lai- 
tien frais dasriques mais ausri des 
composants protéiques pour 
Rouœd-Udaf. 

Sons cet angle, cassée, séquencée, 
uhra-fflirée ou dûxilÛDée selon bs 
tranies employés par les chercheurs, 
b production lûtière a encore un bel 
avenir devant On peut ausri, 
puisque b bit a tant de venu, b 
baùâ..piir. 

JACQUES GRALL 


LOUIS LE DUFF 

Monsieur Brioche 


M A riehesaa de t'entre- 
Ê prtee, e'eet te 
W eonenet fwinan », 
Loiâs La Difff. trante-nairf ans. 
PDG de La Brioche dorée, com- 
pare souvent son entreprise à 
une équipe de footbaB : c fwt 
un maneur de jeu, mab e’ast 
raetion de toue he Joueure qui 
feit une éqtdpe qui gagna » Or, 
piécbément, Lûub La Duff est 
un battant qu gagne. En 1970, 
rfiplénié de rSeota supérieure da 
eommarea d’Angers, 3 part au 
Canada suivre un progr a mme da 
MBA (flbstar ài Busàiasa Admr- 
lé s tr a tion) et trevûUe pendant 
treb ans dana des duAiea da 
tet fbed aux Etate-Unb et au 
Canada. 

Da retour en France en 
1874, chargé de cours A TEcob 
aupériaure de commerce de 
Rouen et A l'InetitiJt da gestion 
de Rennes, 8 crée Restaurai, 
une société de gestion de rea- 
taurants de eoKactivTtés qui 
co m p ta aujourd’hui una quaran- 
taino d'étuMbsemants (aeif^ 
aanâcas et cafétfrias). 

Cent boutiques 

L’activité do restauration 
a’eet dou b lée d'une activité de 
tiaitaur dans fOueat avec deux 
etésâies centrales A Braer et A 
Rermee qui confectionnent dac 
ptata cuûnés pour des entr^ 
prises ou des grands magaainB. 
La pramièra Biiodw dorée ouvra 
A Brest en 1876. e Ce n'sat ni 
une ttoidangerie ni un matau- 
nnt maie tm mélange des deux 
offrant dans in cadra qui sa 
veut egréaUe un style de npee 
léger à le Française baaé sur ta 
qu^tédesproduita.» 


Actuellament on compta 
eant boutiques Brioche dorée, 
dont raie trantaina A l'étranger 
(Canada, USA, Japon, Granda- 
Brstagns, Hollanda et Belgique) 
aous l’enseigne Paris croissant. 
S’y ûoutant en ine-et-Vitaina 
detoc usines de fabrication de 
peine surgeléa livrés dans bs 
supermarchés. Au total, 
1 160 emplois, dont 65 % 
d*einplob féminins et un chiffra 
(f affa i res de 460 mêlions de 
francs, dont 370 miUions pour 
La Brioche dorée, qui occupe b 
pr em iA re plaoe an France dans 
b secteur de ta restauration 
rapide. 

Propriétûre da 90 % des 
actions da l’entreprise Ito solde 
est détenu par l’institut de 
dévebppament des industries 
a Bm an taii a s ), Loub La Duff. qui 
se veut c artisan dsna b produfr 
St industrie dans la gestion» 
s’est fixé comme objectif deux 
cent cinquante magasins an 
1990. Pour ce faire, ê s’appub 
sur l’enthousiasme de son 
c équipe s - sa moyanne d'Agé 
est de vbgt-neuf ans, — dont 
las membres sont depuis 
deux ans intéressés aux résul- 
tats finandera de rentraprbe. 
Autre point fort, b formation du 
personnel, permanente et A 
tous les niveaux, ce qui feeSta 
ta promotion interne. 

Depub l’été 1986, Loub 
Le Duff a lancé une nouveHe 
gamme de produits, bs plats 
cuisinés efiététiques, commer- 
cialisés dans les grandes sur- 
faces sous b marque cCbude 
Léger », qui, comme toutee les 
affeires du PDG de La Brioche 
dorée, ■ son siège socbl è 
Rennas. 

ar. 


REI«ES,CAPini£ 
DE LAlEUMAnONJE 



LaTêténietàque.lJnee:q>êriatcefiBarmquepourlaBreta^. 
nuàs raaà un mardié nei4 (pidie entend prmnouvoir. 
Monàeur GERVOtS, Directeur Régionai des Télécommuni- 
cadons, VexpUrpre, tout en fiiisant le bilan de 4 années de 
pratùpre Idônâique. 


Depnb 1981, Rennes est h viDe 
pilote de la télématique tn 
Fnaet, 

Qads eose^nenenb tirez^vons 
de cette expérimee ? 

On peut, je crois, âablir deux 
bilans. Un bilan d’ordre strictement 
statistique et un inlan dynamique, 
projectif. 

Aujourd'hui, {flus de 83000 
mfcwteis sont en service en Dle-el- 
Vilaine dont près de 58 000 dans fe 
district de Rennes, les premiers 
ayant été disofoués en mai 1981. 
Ce que l'on conriate, au vu des 
ciiiffies, c’est que 3 ans ^nès, b 
trafic ne cesse de s'acaoine, et sur- 
ttxa de s'acooilre {Ais vite que fe 
paie de minitels. 

Qu*est-ce que cela signifie au 
plan pmjecdf smon que fes utüîsa- 
teuis sont de plus en ^us fiiands de 
services téfema&ques. E a p pa rt ient 
donc à tous fes part e nât e s de les 
satis&ne. A oet ^aid, iffl cert a in 
nombie de piofessionDels se sont 
RgRXipés au seîD de rassociadem 


cCASTEL» (Club Armoricain des 
Services Tâétel), vecteur important 
de b tôlématiqiie en Bretagne. 

Mab de qnds aervioes ? 

L'annuaire dleca onique rqxé- 
seaie, “seufement” a je piûs 
1/3 du trafic taétd, soit 2/3 pour 
fous fes autres services. Une idée 
flnt son ehemin en Efe-ct-Vilaine, 
rrib tin ”oûiitel utile**. 

Pour l’essettiû, fe tflénwrigiie 
se dévdoppe en mnour de 

7 secteots d'acôvhes piofessioii- 
nelles : b ^aesse et l’audio-visuei, 
fe Baupie, l’Agziculbiie, la Oistri- 
butioD, laSmuéetfeSecteurSocia!, 
fes Qrffectimfes Lomtes et fe Tou- 
risme. 


Le mardté s*oiivre doDc... 

OuL y s'ouvre, et U s’ouvre à 
Renaes. Pouiquoi à Rennes ?ftice 
que, en Qfe-et-VUaine et en Breta- 
gne, fes us^ers savent maintenant 
tout ce qu'îk peuvent mtendre de fe 
felématique. L'ATO(l), EVE^), 
fes services bancaires, fes services 
inira ou inter entreprises, tout cela 
s'est mis en place et a âé expéri- 
menté icî par des miEiers d'abon- 
nés. A Rennes encore, parce qu'il 
est difficife de trouver meilfeure 
assistance. Le CCETT (3), le 
CNET (4), la base de données 

nariftnales (b l'aiUlliaiR éfeCtlOm- 

que, inauguiée le 7 mai 198S, fe 
CNFT (S) : trait se passe id. Dans 
oe comexie, qu’fl s'agisse de mettre 
eni 


L'accrobsemem dta trafic télé- enpboedesan>licationsiocategou 
-matiqueestfeiésuhatdelapiogres- naÂ»ales,fesTaéconBnunications 


skm des demmdes d'infbnnatioos 
pratiques et professionnelles qui 
constifoent ceriûdement son socte 
le phis solide : lotsqu*im serveur 
léi^ à leadie un service léel, il 
devient une Déoessife pour rusager 
ourentreprisedienie. 


de Bretagne demeurent un pane- 
nane piivü^ié pour fous fes pro- 
fessionneb qm s'mtezrogera su* h 
téfematique. 


PnMriniitr enseigiiemera s*adiesser:EXiectiopR^kmaledesTel6c raniim - 
nications - Département Affaires Commetoafes et lélématiques • 
Ta99,0].]ML 

II) AMtàMa IBchMUk * rOHS qn h «De de tanu OnarfUn. Hwii. U SBiUra a h Cte 

d'ADukas fvmlbks 

ALeiondrEVENEMENT. OlCtraeConnaBd'atduTMGearaMiiH'lfeUaMe. 
mCoRNakmd'fiBttsda'Btanaaiaeioafc 



DradiM Mgionalt (te TélAcomfflimafi^ 
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LA QUALITÉ 
CHEZaTROËN 


Les bons usages du câble 


La télévision, c*est une technique et,, des programmes 


C'est ('entreprise (a plus 
connue de Rennes : 14 000 sale* 
liés dans les deux usines de La 
Barre-Thomas et de La Janais, 
trente-deux ans d'existence pour 
la première et vingt-quatre ans 
pour la seconde. 

Outre l'investissement de 
400 millions de francs pour le 
nouvel atelier de cfiMage, CitroBn 
Rennes, qui depuis plus de vingt 
ans colle à la région chi bassin 
reratais, dispose d'un ensemUe 
de production trbs sopWstiqué 
dans lequel l'autocnatisation puis 
la robotisation ont fait leur appa- 
rition depuis déjà près de vingt 
ans. 

Dernier atout : les cercles de 
qualité. Mis en place en 1980. ils 
sont auiourd’hul 220 et impii- 
quent plus de 1 600 salariés qui 
c piartchent a sur les probtèines 
quotidiens et p r oposent des aolu- 
tfons réalistes et efficaces, 
comme en témoigne le fort pour- 
centage d'idées retenues par 
l'encadrement et la direction, 
r £n pftrs du afra^ noua (Sspoaons 
id d’un personnel qualifié et per^ 
deufièrement attaché à Tentr^ 
prise », se plaît à souligner Au- 
guste Genovese. cfirecteur des 
usines de Rennes, et pour lequel 
l'implamation à Rennes, décidée 
pour cause d'amén a gement du 
territoire, a constitué une réelle 
chance pour la firrrre du quai 
veL - C. T. 


C 'EST fixé, c'est signé. 
Rennaa aura quinze 
canaux de télévision 
crfiblée en nuus 1987. Martial 
Gabillard, adjoint au maire 
chargé du dosâcr et président de 
Rennes Citévisîon, la société 
locale d'exploitation du câble 
(SLEC), s'y engage. Le projet 
lennais en impose : en février 
1984, Rennes est la première ville 
è signer un protocde d'accord 
avec la Misâon « TV câUe • ; elle 
est encore la première, le 12 ma» 
denier, après consensus au sein 
du conseil municipal, à signer une 
convendon-cadre avec les PTT 
pour la réalisation effective do 
câblage de fa ville. 


85 000 abonnés (40 000 déjà fin cial. à une société opératrice d'oft 
1987 ). se retireraient les élns. 


des candidats à la télévision 
locale (1). 


L’opération coûte cher : 
400 fwîiiin»» de francs sur cinq 
ans (deux fois le budget de la 
ville) , entièrement financée par la 
direction générale des télécommu- 
nications (DGT) , pour la mise en 
place du réseau. Elle débutera en 
décembre prochain. Télédiffusion 
de France (TdF) réalise, de son 
cûté, fa tête de réseau. Une bonne 
part de ces investissements 
devrait avoir des retombées dans 
la région Bretagne : la société 
LTT du groupe Alcatel-Thomson, 
qui a été cbcriaîe par la DGT pour 
équiper le réseau, fera travaîUer 
des usines de Lanmon. 


« Le paramitre coût est le plus 
Importeau », explique Martial 
Gabillard, qui prdne ambition 
audiovisuelle et le réalisme écono- 
mique : « Quitizê canaux, ce n'est 
pas rfeft C'est une explosion du 
choix. Mais il est utopique de 
proposer un abonnement supé~ 

rieur â ISO F. • L'abonnement 
minimat sera, à Rennes, de 100 F 
à 110 F. Pas plus. 


Pourtant, Rennes ne sera pas la 
première à présenter à sea télés- 
pectateurs un lot de programmes 
câblés. Avant elle, CÔgy-Pontoise 
offrira onze canaux en guise de 
cadeau de Noél cette année. Paris 
et Montpellier s'équiperont vrai- 
semUabiement l’année procbaineL 


L’ARMEMENT 
AU BANC D’ESSAI 


Ls Centre cluctroi ligua de Tai^ 
marnent (CELAR). inatallé à 6 kK 
lomètres au sud de Reruies en 
1968. est le plus ancien centre 
de recherche du bassin rennsis. 
Employant quelque 750 per- 
scrvies. dont 400 sdentifiqiiea. U 
s'est vu confier trois missiorts : 
essais des appareils électrorâ- 
ques mintaim ; conseè en infor- 
matique aieirès des autres éta- 
blissements des armées : 
traitement de la r êpan i ü o n des 
fréquences. 


Pourquoi, cette fofaci, Renaea 
n’est-elle pas la première ? 
«Pane quhl ne s*agit pas de 
livrer des demi-crises», expli- 
quent Jean SalaUn et Daniel Dela- 
vean, respectivement directenr et 
direâenr adjoint de la SLEC. 
Autrement dit, les r espons a bles 
dn projet ne perdent pas de 
temps, mais prennent leur temps 
pour lancer, à coup sûr, dès 1986 
la GcmimerdalisatioD d'un réseau 
câWé unifié, entièmnent en libre 
Optique (réseau 1 G), de 
22 600 prises, sur lequel la «Uffu- 
ûon commencera au printemps 
1987. Bon début pour cette viUe 
moyenne de 200 000 halritanta 
qui se fîxe, à terme, en 1990 un 
objectif avoué de 80 000 à 


Une part de ces investissements 
anr^t dû incomber à ls Ville. Le 
principe de i*« avance remboursa- 
ble » était même mentionné dans 
fa convention signée en ma» der- 
mer. Dans les faits, cette avance 
s'est transformée en cession de 
l’aneîM réseau coaxial de 1973 de 
10000 prises. Martial Gabillard 
et son équipe gagnent au clmnge. 
La DGT, après étude, a jugé le 
réseau bxç défîcient et plus coû- 
teux et le remplacera par un 
réseau fibre optique... 


Pour ce prix-là. Rennes ^évi- 
tioQ (tffrira quinze canaux dont 
quatre pour les chaînes nationales 
<TF1, A2, FR3 et Canal Phis), 
sept à des chaînes retransmises ou 
captées (par satellite TOFl), 
trois â des services interactifs 
(téiévidéothèqne). Reste nn 
canal locaL.. 


Télévision 


de proximité 


Ceux-ci observent d'ailleurs 
avec intérêt le développement du 
câble dans fa ville. Pierre Ciboire, 
directeur de Fréquence lUe (la 
plus importante, et de loin, des 
radios locales privées sur la 
région), a déposé nn projet an 
sein du réseau national RATV 
(Réseau autonome de télévision). 
Pour loi. le câble est un * débou- 
ché intéressant permettant de 
favoriser l'impact d'une télé 
locale » qui, de toute manière, ne 
peut tenir toute seule, ponr des 
raisons économiques. Au cair^ 
four du câble et du faisceau hert- 
zien, U sembferait donc que la 
télévision locale {«télévision de 
proximité selon l'expression de 
Martial Gabflfard) puisse trouver 
son saint. « Concurrence entre 
réseau câblé et réseau hertzien : 
non, conclut radjoint au maire, 
synergie, ouL » 


chaque Film (en plus de l'aboniie- 
ment). Les trois canaux ainsi 
définis serviraient alors de « ter- 
rain expérimental » pour le 
CCETT et le CNET (Centre 
national d'études des télécommu- 
nications) dans des marchés que 
l'on coni»!t encore maL Mais ces 
« plus » devraient â terme faire fa 
différence avec la télévision hert- 
zienne, selon les responsables du 
projet. 


En outre, la télévidéothèque, le 
pay per view, en tant que struc- 
tures de programmation locale, 
permettraient à fa SLEC d'at ten- 
dre le minimum légal de I S % de 
programmation locale dans le 
total de la télédistribution. 


Production nationale 


Pour rexpkntatkm du réseau, la 
Société locale d'exploitation du 
câble a été constituée le 5 sc^item- 
bre. Financée conjointement par 
la Ville de Rennes et la Caisse des 
dépôts et conagnations, la société 
d’économie mixte a pour nom 
Rennes Citévision. Son statut sera 
révisé dans rix mtùs et devrait per- 
mettre à fa Compagnie générale 
des eaux (CGE) d'intégrer la 
SLEC. « Rennes Citévision » 
devrait alors confier rcxploitaiion 
p ro prement £te. le côté comroer- 


C’est la nouveauté, car, sur oc 
point, rc^ûnioD de Martial Gabii- 
îard a ciûmgé avec Pannonce des 
télévisions heitzieimes privées. 
Jusqu'à présent farouche défen- 
seur de projets excluant la pro- 
grammation locale pour des rai- 
sons économiques (le Monde du 
12 décembre 1984), il envisage 
maintenant de « eoiltUtorer » avec 
les télés locales et de « trouver un 
terrain d'entente ». 


L'inquiétude a fait place à la 
oouTianoc : «Chi sait de imite 
façon que le câble gagmra, lance 
Jean ^laûn. Il suffit d'observer 
les exemptes américains ou 
beiges, m Les responsables tien- 
nent donc compte de la nouvelle 
donne et tentent de se rapprocher 


De plus, la télévision hert- 
zienne ne peut offrir la même 
gamme de produits que le réseau 
câblé. L'interactivité est déjà au 
goût du jour avec fa télématique 
(Rennes fut d'ailleurs fa première 
ville à tester l'annuaire électroni- 
que), elle le demeure avec le 
tkble. Rennes bénéficie de liens 
privilégiés avec fa CCETT (Cen- 
tre commun d'étndes de fa télédff- 
(usion et des télécommunica- 
tions). Trms des quinze canaux 
devraient être pris par fa télévi- 
déothèque (choix d’un film parmi 
une • bibliothèque » de plusiems 
rnms). 


. Martial Gabillard ne cache pas 
enfin que la SLEC, cliente des 
producteurs, puisse être à la 
source des initiatives, par ses pro- 
positions en matière de produc- 
tion. La Bretagne, selon lui, doit 
être productrice de programmes 
pour les réseaox nationaux en 
exploitant ses ressources locales. 
La SLEC pourrait ainsi inciter les 
producteurs à trouver des cré- 
neaux spécîTiquea, techniques ou 
Culturels (exploitation du studio 
TV numérique de TDF. séries thé- 
matiques sur la mer...) afin de ne 
pas se disperser tous azimuts. 

Pour tous ces problèmes, Mar- 
tial (jabillard envisage de réunir 
autour d’une même table les pré- 
sidents de la dizaine de SLEC qui 
existent en France afin de consti- 
tuer un véritable « outil de travail 
et de réflexion commun ». 


Jean Salafln insiste aussi sur le 
développement du système améri- 
eam pay per view, paiement « à la 
carte », à la consommatkm de 


JEAN-MICHEL DliMAY. 


(1) Quatre pinjets de télévision 
locale ont été acnieUeineni déposés en 
Dloct'Vîliiiie. 



PIERRE LEGRIS 


Les « plus » de la province 


LA BRETAGNE CLE EN MAIN. 


C RÉATEUR mondial d’un 
raccord pneumatique 
instantané, spécialiste 
en robinetterie et systèmes da 
raccordement pour fiukfes, le 
groupe Legris a son sièga soctsi 
à Rennes depuis 1979. 


THOMSON. CŒTX CGC; TRANSfy\C. SUPELEC HEWLFH PACKARD. HYCEL EUROPA 
TRIEL COPERNIQUE. NIXD0R.*=, SCHIUMBERGER SOFARIS, SERRA., ont choisi de 
s'impranter sur RENNES ATALANfH. les parcs cTactivfté du cTstrict de Rennes et de la 
Bretagne, aménagés par la S.E.MAE.B. S.E.MJLE.B. un service complet et à la carte : 
conception, montage, exécution, location, location vente, vente, livraison dé en main de 
terrains, ateliers, bureaux. 


L’amraprise, créée à Paiis en 
1848, fut reprise par la famille 
Legris en 1864. Une première 
décen(ralisat»Dn a lieu en 1962, 
lorsque fusine fabriquent des 
systèmes de reccordement pour 
l'industrie quitte le centre de 
Paris pour s'insteller à Ozoir-le- 
Perrière, en Seine-et-Mame. 
Quatre eenta personnes y tre- 
vaitient lorsque l’équipe diri- 
geante décide d'envisager un 
déménagement en province. A 
cette époque, le groupe dispose 
déjà d'une unité de production à 
Muziilac, dans le Morbihan. 


A cette lente évolution sont 
venues s'ajouter deux raisons 
économiques. Les salaires un 
peu moins élevés en Bretagne, 
d'abord. Ensuite, le groupe 
Legris deveit renouveler ses 
mechines-outiie et ne trouvait 
pas sur place les sources de 
financement nécessaires, c Eh 
tre 1965 et '1975, dit Pierre 
Legris, nous avons investi tout 
notre temps et tous nos moyens 
dans la créadon de notre réseau 
intematipna/, et notre parc de 
macMnes a énormément vieilli. A 
Renrtes, les banques régionales 
nous onr permis de moderni- 
ser. » 


C P \ A A P D TÉliPHONE: 99.38 
O L / V l / a L U L'ENTREPRISE QUI i 


1 . 3638 . 

ACCUEILLE LES EhfTREPRISES. 


Pierre Legris, préridem du 
conseil d’admirwstretion. soi^ 
harte alors disposer d’usines à 
w taille humaina ». (ds dnqusnte 
4 cent vingt salariés} s parce 
que. expliquât-il. la nature des 
relatiorts au sein de l'entreprise 
compte de plus en plus darts sea 
résultats ». Autre argument 
ayant pesé dans la décision de 
quîRer la région parisienne : - 
e Nous avons pris oonsderKe 
que le personnel tertiaire de 
borme qualité s'tafr fdus facile i 
Oouver en provkKequ'é Paris, a 


A ces facteurs rationnels, il 
convient d'ajouter l'intervention 
d'un homme, Claude Champeud. 
conseil d'entreprise da Legris et, 
à l’époque, prMdent du comité 
économique et social de Breta- 
grw, qui a su conveincre les eSri- 
gesnts du groi4>e de l'iméràt 
d’une implantation è Rennes. 


Aujourd'hui, la production est 
répsrtie sur dix unités, cinq dans 
l’Ouest, une dans le Jura et qua- 
tre à l'étrenger (Espagne, Etats- 
Unis, Japon et Philippines), et 
l’usine d’OzoiNa-Fenrière a défi- 
nitivement fermé ses portes le 
31 décembre 1984. Le groupe 
ne dispose plus en région pari- 
sienne, è Mam^ta-Valiée, que 
d’une division commerciele 


France qui, elle aussi, sera trans- 
férée è Rennes en juin 1967, 
date è laquelle le siège social 
aura quitté son actuel emplace- 
ment, devenu trop étroit, pour 
de nouveaux locaux dans le cen- 
tre de la ville. 

Seul exemple de sodété fxi- 
vée de plus de cinq cents per- 
sonnes entièrement décentrali- 
sée en Bretagne depuis 
vingt-cinq ans, le groupe Legris 
représente huit cents emplois, 
dont trois cent trente â l'étran- 
ger. où il réalise 56 % de son 
chiffre d'affaires, il possède onze 
filiales dans son réseau interna- 
tional et dispose dans le monde 
de sept cent soixante distribu- 
teu», dont cent vingt aux Etats- 
Uriis. 

En 1984. la famille Legris 
devient minoritaire à l'occasion 
d'une augmentation de capital 
qui permet à plus de cent dn- 
qusnte salariés de l'entreprise ds 
devenir actionriaires. Un an plus 
tard, au printemps 1985, inter- 
vient l’introduction de Legris au 
second marché de la Bourse de 
Paris, l'accès à l'épargne publi- 
que devant notamment permet- 
tre une croissance externe par 
l’acquisition progressive de 
petites entreprises fabriquant 
des produits complémentairee 
fadlement commercialisables 
par le réseau de distribution 
Legris. 



Fréquence ille et moi on S'entend bien. 
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Logements pour demain 

Le quartier Colombia sort de terre 


L e centre commerciBl de 
hue Colombia ouvrira an 
printemps prochain. Ce 
sera alors raboutissement d*une 
vaste opération (Turbanisme lan* 
cée au début années 60 et por- 
tant, en plein centre de la idlie, 
sur les vingt-deux hectares du 
quartier du Odomtner, nom de 
l’ancien couvent racheté par 
l’Etat en 2822 et transformé; dix 
ans plus tard, en caserne d'ariiUe* 
rie. 

Les premières phases dn pro- 
gramme se déroulent dans un 
ccmtexte d’expanticm économique 
et, au ni des ans, des dizaines 
d’immeubles et une tour abritant 
des logements de standing, des 
bureaux et des services adininis-' 
tratifs smtent de terre. Le nou- 
veau conseil munidpal élu en 
1977 décide de redéfînir le pro- 
gramme : il sera mmns dense et 
inclura dans son projet que 30 % 
des logements h cmstruire seront 
des logements sociaux. 


En mars 83 est posée la pre- 
mière pierre de ce qui sera pen- 
dant trente-six mois le pins grand 
chantier ouvert en France dans le 
centre d’âne viUe de province. 

Lè programme baptisé 
« Pôle O • prénHt, la réalisation 
de 150 000 mètres carrés de plan- 
chers et terrasses reposant sur 
480 iMCox de 8 à 23 mètres de pro- 
fondeur. 

532 l<^ements dont ks pr^ 
iniers sont livrés le 15 novembre, 
on pariciiig privé de 634 places, un 
paiidiig publie de 1 325 ]daces, 
1 000 mètres carrés de bureaux, 
des équipements sûeio-eultnrels, 
un hectare et demi d’espaces verts 
sous la forme de jardin suspendus 
composent cet ensemble dont le 
cœur s'appelle CotomlM : un cen- 
tre commerdal de 11 940 mètres 
carrés de sur&ce de vente entière- 
ment clos, couvert et climatisé. 

Les travaux, réalisés sous la 
maîtrise tTouvra^ dâéguée de la 


société d’économie mixte pour 
réquipement et l'améiMgeznent 
de la Bretagne, ont été effectués 
par une quarantaine d’entreprises, 
dont 95 % sont des entreprit lo- 
cales ou réÿonales. 

Ccrfofflbia qui aGcueîUera une 
SMxantaine de boutiques autour 
de la FNAC, Habitat, Sepbora, 
Pier Impoft et un supennarebé 
avenue, constitue le plus impe^ 
tant centre oonunerciâl de Breta- 
gne. 

Parmi les équipements socio- 
culturels pidvus : un esfMce des 
techniques nouvelles de 400 mè- 
tres carrés, doté d’équipements vi- 
déo et de micro-ordinateurs, qui 
sera occupé par une bibliothèque 
municfpaie spécialisée dans les li- 
vres scientifiques et techniques et 
par le centre de culture sdentifi- 
que technique et Industrielle où 
seront présentés les résultats des 
recherches menées psr les indus- 
triels et les scientifiques ré^o- 
naux ou nationaux. 

C. T. 


Un TGV, une gare 

A train nouveau, station nouvelle 


L ’ARRIVÉE dn TGV, qui, 
en octolve 1989, liiettra la 
capitale bretanne à deux 
heures de Paris, sera roccasion 
d’un pnrfbnd réaménagement de 
la gare de Reane&r 
Celle-d, depms 1887, coupe la 
ville en deux secteurs. Sar 3 kOo- 
mètres, seulement deux 
inférieurs et deux supérieurs per- 
mettent de passer du nord au sud. 

L'arrivée du TGV sera foocasiaa 
d'ouvrir la gare vers le sud, où vit 
U moitié de* la p^nlation ren- 
naise. , . ^ 

• Cr projet était data tes car- 
tons de la SNCF depuis ^piiitse 
ans, et tôt ou tard nous mirions 
dû le réaliser •. dit Claude 
Boune, directeur r^Moal de la 
SNCF, mais la ville a voulu eu 
accélérer la réalîsatiaa et en éten- 
dre l'ambîtioa. 

^ équipes d’architectes ont 
travaillé sur le projet dont le lau- 
réat sera désigné le 6 décembre.- 


Son coût 100,6 millions de 
francs. 

11 prévoit donc l'onverture de la 
gare au sud, avec la coostructkxi 
d’un parking de 380 places, d’une 
place inéionne, d’nn complexe 
hôtelier de 80 chambres, de 
S 000 m^ de bureaux et d’un 
ensemble de oommeroes liés è la 
gare. 

Rénovation urbaine 

Les parties nord et sud seront 
; reliées par me- passerelle bardée 
de magasms,' couverte, et d’on 
centre d’infannation. L’objectif 
est de c ré e r là une véritable 
« Tntrine de la Bretagne •> 

Le financement implique la 
SNCF, FEtai, la ville, la r^ioo et 
le dépmrtemeot, mais déjà des sn> 
cofits sont prévus. 

L’aménagement de la nouvelle 
gare doit éue pour la ville le pmnt 
de départ d’un vaste pixqet de 


rénovation urbaine Am» les quar- 
tiers eoviroruiants couvrant plus 
d'une centaine d'hectares. Les 
architectes ont d’ailleurs été 
conviés à réfléchir sur l'avenir du 
quartier Sainte-Thérèse, zone 
tampon entre U gare et la ZUP 
snd. Déjà plusieuis Bots voisins de 
la future gare ont été réservés à 
cett^eL 

Ce programme susdte un inté- 
rêt certain parmi les anciens du 
quartier nm» quelque liiéHance 
parmi les nouveaux habitants 
(cadres, membres des professions 
. Ubéralès, enseœnaats) de cette 
partie sud de & viDe. qui crai- 
gnent de perdre un peu de leur 
tranquillité. U va faUmr étudier 
sérieusement les conséquences de 
ce çand aménagement qui sera 
aussi un grand chanrbardemeaL 

Le projet de rénovation urbaine 
ne verra pas le jour avant la fm du 
siècle, mais il faudra impérative- 
ment le réaliser,, estiment les res- 
ponsables de la vüle. 

a T. 



Télénumérigùë Si 
les nouvelles imagés 
naissent à Rennes 


JEANPROST 

Transports de pointe 


C RÉÉ en 1932 à Rennes, ou 
elle a gardé son siège 
social, la eoeiété Proat- 
Transports est aüioijrTl*hii eonst- 
dérée eomine l'une des entra- 
prisas de transport routier les plus 
importantes de France. Elle 
aroploie 1 400 persomes répar- 
ties en 39 sueasaales de Mar- 
seille è URe, de Brest à Stras- 
bourg et de BrusaKes à Bordeaux. 

Pendant une vingtaine 
efarméee, son principat et quasi 
unique dient fiit la Sodété éeono- 
mique de Rennes, dont elle 
approvisionnait lea suecursales. 
En 1955, Prost- Transports décide 
de tfivef M iaf et iféln^ ta clien- 
tèle en se tournant vers le irane- 
port rapide de pe tits ooBs. D'où la 
construction méthodique et très 
progressive d'un résaeu de lignes 
régÜBèras, d’abord dans l’Ouest, 
plis, à partir de 1975, dans la 
France erttièrs. La fonmie très 
précte maa au point peniwt aux 
1S 000 cl ien ts visitée chaque jotv 
per les ca tréort s Proet de n’avoir 
affa ire qu'à une seule entreprise 
de transport, de rexpétfition à la 
g^raiaan. 

La moitié des 1 400 amploiB 
actuels de la société et Iss deux 
tiara des succursales ont été 
créés depuis la crise. eM^gré la 
chsa, è cause de ta crise ? », 
nterroge Jean Prost, présidant du 
dèsetoirs, qta. avec son frère 
Mtahal, (firige fantrBprisa, restée 
è capitaux 100 % tamiiisux mal- 
gré son expansion. tLa crise a 
eontratat tas industrie at tas 
o o n a n ar pan t s à rédura considéra- 
biamem taurs stoeàs. lia ont donc 
eu bssoér eTecoélénr er ob iSsàâSi- 
sor taurs réa p pro v taibnnemBntB 
par des Bvraiaons plus rqpKtas et 
p a r fa iiamaiif réguMres. Or notre 
nfiiniK, à la fois très structuré et 
très sTttfgré. nous permet de 
aatkfaêaeasaxigBnoas.» 

Prost-Ttanspans a aussi déve- 
loppé au f3 des ans une poGtique 


de personnel et de sécurité jugée 
exemplaire dans la profession. Si 
les candidats sont nombreux 
(S 000 cartdidaturas exarrünées 
l'an demierl, on n'entre pes fad- 
lamant dans cetta erttreprise. 
Contrepartie de Ja stricte séle^ 
tion, des condhior» d'emploi et 
de rémut^érartion nsttsment plus 
favorables que celles générale 
ment pratiquées dans ce secteur. 
S*Y ajoutent un p r ogr am me per^ 
manem de fonrietion allant de la 
télémetique è la eéewité routière, 
de la manutention à l'informati- 
que at une volonté concrète 
Jinforrna ti on, ce qui IWt dire à 
Jean Prost : r Chez nous; /'appi^ 
cation daa lois Auroux n‘a finale 
ment qu'qjouté un peu de fema- 
lisme là où Isa ehoaaa se 
pratiquaient spont a nément » 

Osa équifM de suggretions 
pratiques pour l'amélioration du 
service et de l'effieecité 
(ESPASE), formées de volon- 
tairss, perinmem depuis trois 
- ans une réflexion conerte du per- 
sonnel sur les solutions aux diffi- 
cultés renco n trées. La plupart des 
propoa'itions de ces équipes, 
assez proches des c cercles de 
qualKé », sont retenuss et mtsss 
en application par la direetion ou 
l’ancadramenL 

La séiaction porte aussi sur la 
matérieL Anst, avant de rstarur 
un modàis qui sera adop t é pour 
une longue période, Prost- 
Tranaports acMte un ensemble 
de trois véhicutea identiques dans 
trois ou quatre marques diffé- 
rentss. Testés pertdant deux ans, 
ces véhiculas peuvent être modi- 
fiés par rsrttreprise en fonction de 
ses besoins spécifiques. EnsuHa. 
seutemam. interviem le contrat, 
assorti d'un cahier des charges 
très précis sur les carBctéristiqijes 
des modàias qui seront livrés. 

En matière de sécuité et de 
prévention, Prost-Transports 


occupe une place à part et est 
considérée è juste titre comme 
une c entreprise phare» tant en 
France qu'à l'étranger. La politi- 
que coTKluite dans ce domaine lui 
a permis en dix ans de diviser 
par 5 le nombre des aeddents. 
Tous les incidents ou aeddems 
sont analysés dans le détai at 
font l’objet de véritables c autof^ 
sies », qui permettant de précisar 
tes facteurs obfectffs et de définir 
les concours de circonstances 
pouvant conduire à l'accident. 

La rigueur de Thiver danéer è 
d'ailleurs contribué au renfr>rce- 
mant de l'image de marque de 
cette en tre pri se è un moment ou 
la fiabIKté du transpon routier 
était mise à mal par les condfrkms 
météorologjques. Prost-Trans- 
ports B alors prouvé que ses véhi- 
cules pouvaient rouler en toute 
sécurité sur la ruùgo. le verglas ou 
la glace grâce aux équipemen ts 
très sophistiqués mis au point au 
cours des précédentes arutées. 

De sa cabine, te chauffeur peut 
aetiotMisr sur simprle pression d'un 
bouton un dispositif de sablage 
irtstallé devant les rouas moitrices. 
De la même façon, et sans s'arrê- 
ter, il dédsnche un jau de chaètes 
rotatif, qui ee plaeent mstantatt^ 
ment sous les roues, tandis qu'un 
système anti-bloqueur de ftairts, 
commandé par l'onirtateijr de 
bord, réduit les risques de déra- 
page sur chaussée humide ou 
gBssante. 

Si l'investissemant sécurité- 
prévention est lourd, il entraîne, è 
terme, tton seulemem une amélio- 
ration du service offert, mais éga- 
lement une sensble baisse des 
primes tf assurances et du taux de 
cotisatiorts aeddents du travail et 
consolide finalement la pofitique 
de développemem progressif at 
continu de l'entreprise. 

a T. 
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Je suis le proto- 
type d'une nouvelle gé> 
nératioD d'images : l'i- 
mage tridimensionnelle. En 
apparence, je ne diffère pas 
d’une photographie. Mais savez-vous que 
vous pouvez me regarder sous tous les 
angles, vous éloigner, vous rapjxocher, et 
même pénétrer sur l'échiquier et circuler 
ei£rc les pièces. 

Mon aéaieur, fcC.C.E.T.T., aconçu le 
matériel de pointe et les logiciels qui per- 
meoem de produire par synthèse plusieurs 
dizaines de mes semblables en l’espace d'une 
d’une seconde. 


Ses recherches portent aussi sur 
les services de communication du 
futur, la diffusion de l' information par voie 
heitrienne ou par câble et les équipements 
d’usager. 

ANTIOPE, D2 MAC/PAQUET, studio 
de TV numérique, TRANSPAC, MINITEL 
sont, comme moi, des jalons dans le champ 
de la télématique et de l'audiovisuel, nés des 
travaux duGentre Commun d'Etudes de Télé- 
diffusion et de Télécommunications. 


TT 
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^^tSISP% 20000 pages-écran. 6000 petites an- 
nonces, une centaine dé services et de 
magazines différents: 

I sûr un simple coup de téléphone, l'Asso- 

ciation Télématique de l'Ouest - créée à 
l'initiative de la Ville de Rennes, de la Caisse 
Primaire cfAssurance Maladie d’Itle-et-Vilaine. de la Société 
d'Economie Mixte pour l'Aménagement et l'Equipement de la 
Bretagne, d'Ouest-France et d'Havas - vous permet de trouver, 
par Minitel, une place d’équipier pour les Seychelles, de connaî- 
tre la météo des prochaines heures, de jouer au Casino Royal, 
de vous renseigner sur les horaires de train, de vendre votre 
vélo ou d’acheter une auto. 
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RésuKat: en 10 mois 

> Plus d'un million d’appels pour les magazines du système Kiosque iTel. 36.1 5.91 77) 

• Plus de 100000 appels pour les services d'information locale (Tel. 99 32.32 32) 

H iH>Brade des iwegagines kiosquelMoyenne quotidienne de janviera septembre 65) 
Accès Contenu Nombre d'appels par jour 

TILT Jeux 1 100 

CIEL Meteo Ouest i oso 

MIMAG Actualité et annuaire des 

services télématiques 500 

TC Loisirs, «ne pratique 400 

OCCAS Petites annonces 300 

TOM Informations bretonnes 1 00 

VOIL Loisirs de mer et plaisance j 

(ouvert en septembre 65) ; 


TC 

OCCAS 

TOM 

VOIL 


Oftgine des appels (De janvier a )uin 85) seule période connue 

I Graind Ouest ) ReoK>n parisienne I Reste de la Fiance 
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ATO. La base de données télématiques 
la plus diversifiée de France: appelez 
le 36.15.91.77, branchez votre minitel, 
tapez TC + envoi: vous saurez tout sur 
elle et ses résultats. 


\/ill 0 jjg Rennes - Caisse Primaire d'Assurance 
Maladie d'Iile-et-Vilaine - Société d'Economie Mixte pour l'Amé- 
nagement et l’Equpement de la Bretagne - Ouest-France - Havas. 
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AU FUTUR 


Fringales estudiantines 

Des universités trop soüîcitées 


T rès «ncienna ville univergi- 
taiie. Rennes est faàbituéé 
aux reatrfiei cstudiantbêsl S 
y a une qnînzaine d*annéeB‘le folk- 
lore ou les couses cyclistes bumorifr- 
tiques poncmsient tes premiers jouis 
d''octoore. La viDé s^e se 
déveigODderqiielqiies ÊBStaiits parle 
cbabut 'd*dtnaiaiifs, à rfedque ori|g^ 
naixesdetoutleOraiidOuût. ' 

En 1985, la ^toatkio est bien dif- 
fénuce. Si la presse locale rend 
compte des -cannes estndiaiidnis, 
c*68t pour d£cQie œs deraieis man^ 
festani en viQe pour exiger d*6tre 
inscrits 8 Funiverâté. Cette ■™*«. 
les placù som devenues difficâlesâ 
ooMptSiir dans, ks; dtablisiûnents 
d'ensdgnement snpérieu rennais. 
L’auaaentatioin dn .nombre 'de 
bachâiets, rattzuh pour les étudm 
longues, la faiblesse des OÙrei 
d'emplois, ponssent les jeunes 
.hcéens b r eto us à poursuivre des 
« ode s à i*anivernt& Las, les deox 
dtabUssemests de la vffle ne possè- 
dent pas des capacités d^mcadl 
eatteonUes à llnfim. 

A Rennes^ runiversrté <m ras- 
semble les disciplines sdenttSqnea, 
mééScales, jui^pes et économ- 
ies,. devant . FaEmu des demandes 
■d’inscription, les respmttbles des 
différents d^artemmits onttéoté de 
mieux orienter les étudiants. Ds ont 
expliquë. par exempte, aax'titulsices 
d'un haccala, créât àe techucieii, 
série F, qn'ils avaient pen de 
chances de réusrir une piemiSië 
année de. matlts-pliyisù^ ou de 
phy^ofrdnmie. Le pieridèat de 
l'nniverâté, Jeao^Kerre Cortès, 
estiiiie que c'est une erreur de bisser 
dm jeoûes se fourvoyer dans une dBs- 
cipluieaknqneleapiacessaottiffli- 
tées. 

Api^iquant un contr&k des îns- 
criptK^ plus strict dmc Jes dbi^ 
pliiws jurûEqnes et smeâtifiqixes. 
Rennes^ a sauvegardé pour cette 
année soo potentid (TencaidremeDL' 
n n'en va pas de même ‘dans rautte 
umveisité reiBiaise. Lit;- l'augmeiita- 
tioo du nombre de jemies désnant 
s’inscrire a été inqtortante. « JL'mt 


passé, ies.noweaux iasaits étaient 
2 570, explique Jean-François 
' Bocrd, président de i*umversite de 
Reame»>u, et eettè année nous ani- 
vons au ehifpe de 3 500 sans e(mp~ 
ter les redoublants et tes dossiers de 
tràn^erts. » Dus cet établissement, 
à dominante littéraire, les capacités 
maxnpnm d^teeasëï oat été tm vite 
attàntes puis dépassées. Devam les 
fîtes d’attente qni s'aDcmgeaient i la 
- porte des seerbariats, le conseil de 
l'univexâté avait décidé, dâmt oeuh 
hn, de suqrendre tes inscrÿtions. 
*Sans mt^fens supplémentaires. 

■ nota ne pouvons taeepter pris de 
six .eents étudiants supplément 
taires ». regrettait alors te prérident 
fiotrel en se .tonmant vers le secréta- 
riat d'Etat au limycârsités. ' 

Sélection ? 

Manifestatîmis .. d'étudiants, sus- 
pension des aetirités de l'établisse- 
ment pend ant quarante-buit heures, 
puis çM du des pénoimds 
administratifs et de service ont mar- 
qué lés piremièrés semaines de 
'Tannée anivessitàire J 985 à 
Rennes TL Cet établissement a 
cbnnn une' criMSsanee très forte, 
puisque aujourd'hui il compte 
12500 étndiaiits- inscrits, soit 3900 
de plus qu^ y a quatre ans.- • Cette 
subite augmentation des Inscrip- 
tions nous oblige à nous interTOger. 
recoonait le prérident,' •et à exami~ 
ner tes deux seules yoies qui axis- 
mrtf pour rmârdr. Pnâniire hypo- 
thèse, nous eontùtuons à acoMer 
tous les étudùaàs, comme d’ailleurs 
le preserü la tm, et nous demandons 
à. l’Etat de eoastruin des locêoix 
supplémentaires et de créer de nom- 
èrëûx postes d'enseipiants et de 
non-enseignants. ■ 

» Deuxième solution, nous 
conservons notre pMentiet (Tenat- 
drement. .mais nous arcepioax 
mains d'itudianxs. En eltdr, cela 
Signifie que nous pratiquons, 
comme d'auôes étabtissemetos qui 
nous entourent, une sélection à. 
rentrée. » 


i)eiràiaf^ur la ^ItiirO 

Impératif : remplir les salles 

A répoque. la formute avait Rdviaiôn déchirante enco 

fait sourira. Que la dans le profli dessiné , pour 
f M. Culturea de la vffla maîsan ds la eùftuna et le thé 


A répoque. la formute avait 
fait sourira. Que la 
f M. Culturea de la vffla 
de Remss se fixe comme pre- 
mier obieetif de cramptre le 
théStre semblait pour là moins 
incongru. Cétalt è Tautomna 
1983. et Martial Gafafltaitt 
avait appris è mettra un bémol 
dans une-partition trop lyrique-- 
Sb( ans de pouvoir ravaient 
rendu plue pragmatique. 
AtéeunThui, è PbsuraoO la ôiti- 
son de la culture et fs centte 
dramatique national héritent - 
d'un muveau ifirecmur. et où 
rorchestre de la vBle perd son 
chef, on se préoeeups encore 
beaucoup du taux de rampDa- 
sage des esBou. . Question- dé 
renmMité. 

Dans reophoris de là victoire 
de 1 977 les nouveaux élus dé lé 
gauche veulent répandre la 
culture partout et pour tous. Ns 
proposent d'implanter au cœur 
d’une ZUP dé 5000Ô habf: 
tants. siir un tarréni triangulaire, 
un gros éqtdpement que cer- 
tains votent cMgà comme unsi^ 
seconde maison de' la .ctéture. • 
Huit mis après, te Trtengla qai 
18.-081 une Feoari qui doît se 
sa ti g ft B Te d'un motsur de-Z.CV... 
Le faim tourner à plein rétfms; 
oofiterait trop cher aux finances 
•locries. d’autant phie qu'on lui 
atüteue de rmétiptos fonetione 
on-vetit en faire tout è lé uri 
éq ui pement ^ quartisr. iiii ean-^ 
tre culturel et un lieu de.- 
congrès. Quel avenir pour > 
Triangle? 

Sous ta prasrion' des fahs; . 
tes socteKstaa ont M;condiâte'. 
à d'autres darini-tbure. Avec, 
ror ch es tre de ta vUe par exenv • 
pl^ Aidée par la mintstàra da-ib . 
culture, fie lanoanten 1983 ima 
formation à tetpjétts 3s- êocdioh 
tent donner une vocation régb- 
nate; pour peu ^ les élus bre- 
tons Y menant .du' leur-; Mate- 
rassenétiée régionole'eet.dorr^ 
nés par roppostion. ret cte»-te 
même temps Merâl GabBe^ 
/uga que cet o rehé e tré 'h'e pna' 
fait la percée aepéfia. jMh- 
daude Bamède Wsém.done ea 
baguatts de chef, à la fki. ds - 
Tannée. 


Révisiôn déchirante encore 
dans te profit dessnné .pour la 
maîsan de la culture et te théâ- 
tre de la vBie. En . confiant en 
1981 a Chérif Khaznadar. 
cirecteur ' de Ja première, 'tes 
rênes du secorKl, i^rès sa réno- 
irétion, les élas 'lüi demandera 
de provoquer an brassage du 
■ publie. Mteaion impoesibla. 

Revenu è-tm poRtique plus 
sous la. cfirection de 
Jeai). Garrec, ^(e ■ théStte peut 
atêourcTfiui sa flatter de... faire 
le pMn-st â’a\mir fmneM le cap 
des 1 000 abonnés. C*est une 
situétioin que peut hii envier la 
maison de la culture.' Grâce â 
quelques initiatives comme le 
Festival des aits trécBtibrvMte, 
Chérif Khsznedar lui avait donné 
Uri rayonnement intémational. 
Sort successeur.- nerra-Jean 
Valentin, ta latese en trteté étm. 

. La.vîde et le ministre se parta- 
gent un dÂdt de 2.7 .rrÛRions 
de francs, tandis que ^nçcRs 
Paul-Pont, efiréictaur hrtérimrire, 
s’efforce d'attirer le public avec 
une neuv^ programmation, 
pluseaiiérenre.. 

.-Autant dire que Pierre 
' Débauche., en qurttant le centre 
- dranratiqua de Limoges, n’a pas 
- c hoiti. ta fecsBté.. A . partir du 
i* janvier, 3 dirigera è la fote-la 
,mateon date culture et le centre 
drarnétiqua national. Fort de 
son expériertee.è la maison de la 
euttüre'da tiantarre et souMui 
' par.de acdKlBS amfdés chez fae 
fthéStreioc» de la région, il 
reste encore dteetet sur ses 
vtisrttions. 

On. sait (gj'fi a^’appuler» sur 
tés é l é me n t s tes plus vivams et 
: les plus orignaux de la scène 
eufturefte emnteBe : le tiiéâtra 
dwcé g rapNqug de (3gi Cadu- 
■lorNé tes Tbâtns de TArpen- 
téix tit .de TAtti, deux jeûnas 
éqidpes cohdüüas par Hsfvé Le 
Lardoux et Dante! Dupont, et tes 
. mBaiDC du ' rock, entréèiéa par 
. Hervé Bordier. Pamir teapinofets 
qu'on lui pritA celm de réunir te 
meteondetectétureet tecenbe . 
dramatique sous un même 
nom c.léTbéâtreda te Vigte- 

PIERRE FORMEROD. 


POINTS 


FORTS 


ENCHÈRES 

AUTOMATIQUES 

Laboratoire associé au CNRS, 
rinstrtut de recherche en infor- 
matique et systèmes aléatoiree 
i-flRlSA), qu vient de fSter son 
dixièine anniversaire, emploie 
aufoud'hui plus de llO.cher^ 
dwHse, inforrnaticiens. automati- 
'dens. mathé mati ciens et physi- 
ciens. 

Ses raeherehes portent sur te 
oomnuinication homme-machine 
et. Tintelfigence artificielie, la 
robotiqua et rautomatisme, tes 
langages et systèmes inform a ti- 
ques. avec toiéours te souci de 
’ddfùser ses inventio ns dans le 
domaine irKkistrieL Aêin te sy^ 
tème c enchère » permettant 
rautomatisation des ventes aux 
enchèfes a-t-B été t ra n s féré à 
une MME de te région, ta Société 
de fabrication et de réalteatione 
éteetroniquee iSOFREL). - C. T. 

UNE NOUVELLE 
FAMILLE 
DEJI^TÉIUAUX 

A l'heure où recherche, tech- 
' noloÿe et modernisation du tissu 
-'Irxkisiriel sont devenues les ma?- 
très mots rte nombre de dteoours' 
politiques, tais ehèreheùrs .du 
laboretobe de chimie nénérale D 
de Tunhwdté de Rennee-I ont 
toutes les' raisons de penser 
qu'ils vont dans le sens de l'his- 
toire. Aujourd'hui, üs sont en 
effet au centre d' une compétition 
tetemationato sévère visant au 
dévaioppament de verres fluorés 
décûuveiTS en 1976 â Rennes. 

Cette nouv^le fairiUle de 
' matériaux est d'autant plue 
importante que son champ 
(fappBeation va de ta fabrication 
de revêtements constitués d’une 
sorte d’émail ré sis t a nt è des 
atmosph èr es très corrosives è 
cBte de fibres optiques, -de com- 
posants optiques trevaiUânt déns 
l'infrarouge et de barreaux smpB- 
.ficateurs ppur certBns lasers de 
pu issa ne è . Ausw. me SARL (Le 
Verre fluoré) a-t-elle été créée en 
1977- ft Rennes par les cher- 
cheurs pour valoriser leurs 
découvertes et lutter plus effica- 
' oament contre ta coruxirrencs. - 
J. F. A 


Télématique pratique 

650 stagiaires retournent à l'école 


^ Cette prise de conscience nouvelle 
"s'aecomi^gne chez qneiqnes ensei- 
gnants d^me profonde -déception. 
Depuis piusteurs années ils léflechis- 
saient aux moyens d'éviter une diini- 
nntioo trop importante des elTectifs 
lors dos premières années de DEUG. 
Pionniers en la matière, des ensei- 
gnants de Etennea-II avaient mis en 
place des « DEUG rénovés », 
essayant de mieux encadrer et orien- 
ter tes jeunes lycéens. 

' Après'une année d*expérimenta- 
tirm, l'objet^ de rédiiction • de 
l’évaportâiûa des étudiants de jne- 
mîer cycle » en coun d'année sem- 
.Uafe atteint puteque,- selon oae 
enquê te de l’inspectioD générale, te 
pourcentage dtabandoiiS;est passé de 
25% k 14%. Les dynamiques res- 
poosAles'du premier cy^ auraient 
souhaité améliorer ce succès, wyi is le 
esur n'y est {dus. « Nous nous sen- 
tons trahis, exjdique nn enseignant, 
lorsque l’on constate que le minl^ 
térenejbundt pas les moyeta néee^ 
sairés à la poursuite d’une 
réforme. » A Remie^II, on ne sem- 
ble pas prêt è suivre le ministre 
lorsque déctere qu'il faut • accueil- 
lir jdus- d’étudiants ». Amers, des 
maicres^ssistants regrettent les 
années consacrées à rénover les 
méthodes- pédagogiqnes • pt^ un 
résultat remis ■ en cause 
aujourd'hui ». Des professeurs 
avouent, eux, leur malaise à fîdée 
de débattré de te sâectioD. 

Autre sujet de mécontentement 
pour tes aàseîgnanis de cet étàbtisse- 
ment liti&aîre, le faible intérêt que 
les instances rimâtes accordent k 
leurs travaux de recherche. •Le 
conseil régional délaisse totalement 
la recherche en sciences hunuûnes, 
estime on enseignant, c'est un 
dtmttüae considéré comme non'rem 
talée. » Les rc^wnsaMes des trente- 
flotte teboraKurés de - Rennes-U 
(dont .'deux unités CNRS) se sen- 
tent légèrement isolés au pjan local 
Mais cela n'empéche.pas les histo- 
riens d’organiser des colloques 
comme celui qui a eu (ieu en sep- 
tembre sur le thème des résrstances 


â la révolutioa on les géographes de 
l'équipe de M. Costel d’étudier, 
grâce à llmagerie satellitaire, les cli- 
mats. 

Eridenuneot, tes travaux de ces 
laboratoires fout sourire tes scientifï- 
ques de Tautie université. Sur le 
canipus de Beanlieo, qui jmie â te 
sortie de la vflle tes uaiverùtés amé- 
rimünes, vivent un plus grand nom- 
bre de cheiebeurs. En matbémti- 
ques, en chimie des matériaux ou 
encore en bioloeie, les dix-neuf 
équipes CNRS & Rennes regrou- 
pent plus d’un millier d'enseignants 
chendieuis qui préparent la produ^ 
tron animale de demain ou les 
futures antennes de téléeommnnica- 
tion. 

Entre tes bâtiments du CCBTT, 
l'école de chimie, Supélec, la tour de 
TDF et tes jeunes entreprises de 
Rennes-Atatente, tes universitaires 
poursuivent leurs expérimentations. 
Le monde industiid est veam rejoim 
dre celui des cfaerebeurs, ce qui 
prouve te vitalité et te richesse des 
travaux effectués à Rennes. 
« L’esvnronnemens économique qui 
manquait il y a une dizaine 
d’aimM commence è se mettre en 
place ». résume M. Raphaël Favier, 
directeur des relations extérieures 
de l’université, en «wiiigtiafit te i6(c 
bénéfique des interactûms entre tes 
deux milieux. 

La prospérité des sctentifiqnes, 
leur • gourmandise budgétaire ». 
indisposeat leurs ooU^ues. CjnmmK 
l'explique un juriste, « notre établis- 
semtaa vivait bien Jusqu’à la r^ue- 
tüm des aides de VÉtat » â partir 
de ce momeaL médedns ou écono- 
mistes ont critiqué les sommes 
allouées au campus de Beaufieu. A 
l’occatioff de te préparation des nour 
veaux statuts de l'ttablissemenL les 
opposhioDS se sont faites jrius vives 
et la menace de réctetement de 
Funiversité a été agitée. Crise de 
CFoissaiice? Quinze ans après sa 
création, rumvemté vil de nouveau 
desmooteats difTidles, 

SERGE BOLLOCH. 


Q uatre cents stagiaires 
•n 1984. déjà 650 
pour 1985 et un obja^ 
tif de 900 pour 1986, 
le Centre national de formation 
aux usages ds la télématiqua, 
(CNFT) créé è Ramas en octo- 
bre 1983 per te ifirection gén^ 
rate des t d lécommunications, 
qiHttera dans deux ans tes 
ioeaifx qu’il occupe dans le cen- 
tre de te ville pour atteindre à 
l'horizon 1987 le cap 'de 
2 000 stagiaires par an dans la 
zone cTsvxïvatkKi et de recher^ 
che setentiflque et techrxMogi- 
que de Rennes-Atatente. 

e Notre objectif, explique 
Jean Montfort, directeur du 
CNFT, est de répondre à la 
demmtde er oi ss m t t e de forma- 
tion de N part des responsablea 
et utihsateum de la t&émetique, 
en leur proposant ixt mode de 
mise en place et un mode 
d’kttêgr ati on opêretionrtNs potnr 
chaque precfrirt et service tél^ 
matiques. 

Pour la DGT, 3 s'agit, è tra* 
vers ce centre de fbrmation, de 
mieux fmre connartre tes possi- 
bilités offertes par tes nouveaux 
produits et ssnnces des télé- 
eommunicetions, tant au niveau 
des services rendus que des 
coûts. 

Initiatement, un effort parti- 
culîèr fiit fait en drection des 
PME-PMI, maie deux ans 
d'expérience ont montré que les 
grartdss entreprises avaient 
également des besoins de for- 
mation pour maîniser les quel- 
que 40 produits télématiques 
existants. 

Les stages, d'une durée de 
deux à cinq jours, sorti survis 
par des groupes de 10 à 


12 personnes. 35 % des sta- 
giaires viermerti de la région 
parisienne, 30 % da TOuest, 
10 % du Sud-Est et 10 % du 
Sud-Ouest. Si 25 96 des sta- 
giaires som des icTformaticiens, 
te i^IFT n'entertd pas limiter 
son action auprès des c techni- 
ctens s de la télématique et 
s’ouvre de plus en pltm aux 
décideurs et aux cadres des 
entreprises. 34,5 96 des sta- 
giaires som des cadras techrû- 
ques, commerciaux ou adminis- 
tratifs. 

Doté d'un matériei très per- 
fectionné, le CNFT compte 
12 permanents et ifispose rfim 
portefauiUe d’une centaine de 
vacataires afin de répondre aux 
besoins spécifiques des sta- 
giaires, dom te moitié om de 
treme è treme-neuf ans. 

Depuis le création du Centre 
national de formation, 75 96 
des stages proposés om eu 
pour thèrrte te système Télêtel. 
Le souci d'une form a tion direc- 
temem opérationndle affiché 
par la DGT a trouvé un écho 
certain, puisque le CNFT a 
(xintribué à te r^lisation de plus 
de 200 services Télétel sur tes 
1 500 qui axtetem aujourd'hui 

Désireux de former des for- 
mateurs et des chete de prajet, 
te CNFT étargra Fan proeimin 
son domaine d'activité aux 
autres produits et services 
concernant la commutùcation 
d'entreprise tels que tes trans- 
missions de données et 
réseaux, la bureautique et la 
messagerie électronique, ou 
encore tes réseaux téléphoni- 
ques d'entreprise. 


SI 80 % DE VOTRE PERSONNEL 
REUSSIT CES TESTS, 
VOUS POUVEZ VOUS INSTALLER 
A RENNES ATALANTE 
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VIVRE ENSEMBLE 


RBKfNES 


Ouest France, le journal 


Le premier quotidien français dans sa ville 


Citoyens sportifs 


I ANS Ouest Fhmcs^ Rennes 
. serait «KpbeUne. Depuis 


quarante et un ai& le ne> 
mier quotidien français (7211)00 
.cxempUires ▼endos chaque jour 
'en 19M) est en effet omnÿûésent 
dans le tissa social et cohûrd de 
la capitâsle teetofuie. Avec ’sca 
1 8^ emploÿés — dont la majeure 
partie sont installds dans ses 


partie sont installes dans ses 
ioeanx modernes de Chaatn^ à 
la péripliMe dé Rennes — Ouest 


Frmee représente la seconde 

fllt r f p rfff 

ka mânes GtroSa (qm r^roupent 
sept phis de salariéi) . Mais le 
poids du quotidien régioiial est 


autrement dus sensa>le que odni 
de la firme d'automobiles. 

A Rennes, dans tant 

l'ouest de la France, le joum^ 
dbi^ par M. François>Régû 
Hntin escerce nn xOle de maÿsme 
moral et sodaL iLadesiae {Jus- 
tice et libaU», fait remarquer 
cduhci, qui figure dans la man- 
chette du titre n’est pas laissée 
par hasard. Nous pensons que la 
oommunication mt îndîqiensable 
ft la démocratie et pour nous 
cesD^d passe pur une Intte contre 
le totamaiisme, pour les conunn- 
nautés et Ica g ro u pements sodana 
ou leligienx, pour le reqieet de la 
vie et des p ersonne s .»' 

IxstecteonnesositpminBenn- 
tdes h ces prises de position. Et ka 
enga ge ments de Ouat Erauce ta 
faveur de Tabolition de la peine 
de mort, ifune nécessaire solida- 
rité avec k tiersmonde et de la 
défense de l'école libre, i««ig 
cootie ravortément et la bombe 
atomique, éveillent un écho tavc^ 
lat^ aniH^ de la poimlation sen- 
sible au rappel de certaines 
valeurs... 

- Quotî&n réÿonal de grande 
qualité ce ou lui assure à la fois 
nn kctorat ndde et une difinrion 
en constante angmentation. Ouest 
France régne à Rennes. Contrai- 
rament aux onze autres «h^iarte- 
ments qu'H couvre, oh ü doit 
afl&csrter sipt qnothBcns dftmrte- 
mentaux ou r^^kmanx diCRkents, 
dont k princqn] d’entre eux, le 
Télégramme de Brest et de 
rOuest, Ouest France bénéficie 
en effet d’une âtuation de mono* 
pok en Ek-et-iniaine. A Rennes, 
ses seuls coDcurreots sont les quo- 
tidiens "■rtwMiig Et, h un dqgré 
mundre, deux hebdomadaires 
locaux, les Nouvelles de Bretapie 
et Jours Petites aflldies de 
dom lu difinsun re^eo- 


tive nO' dépasse pas 7 000 et 
17000 exemjÿaires. Cette situai- 
tion {«vil^iee permet à Ouest 
France de manifester dans la 
G^itak brétonae une véritable 
force tranquille. 

Ses deux édjhions ~ Re n n es 
vfllo4istrict et Rennes 2, qui 
anoae la cp nr o nn e urbaine dans 
nn râpai de trente kOomètres — 
sont diffusées chaque jour à 
70000 exeflqiiairea,sat plus delà 
moitié des 13SOOO journaux 
vendus ea -Hloot-ViZaine. Amot 
France pénètre quotidîenneniBiit 
dans 5S3% des foyers rennais. 
Mais la vente du quotidien est 
bien inférkare à sa kctnre ; 80 % 
des Rennais k feirilletteat'r^nliè- 
rement Pas nn tnstntf, pas un Iku 
pnbUc <pri ne dispose d'un exem^ 
plaire du journal : oefarioi ckcok 
chaque jour entre les mains d’an 
mollis troâ ou quatre lecteurs. 


Gomiiie 

vn service publie , 

Cette ritnation de nwtFyol» et 
ce succès co nstitu ênt pour les 
neuf jonnialistes et la rédaction 
kcak de Reimes, installée dans k 
vidl immruMe aux- bineaiix hun- 
brissét de k. rue du Fré-Botté^ Heu 
de rancien sitee -dn quotidkn. à 
la fois un coofort inteUectoel et- 
une charge lourde. « .Ouest 
France assure une Jbrme de'ser- 
vtee publie, indique Michel 
Khan, chef de k ré&ocign locale 
de Rennes, « puisque nous 
stmimes le seul quotidien à pond- 
tnt chaque matin. Mais pour de 
nombreux responsables politP- 
ques ou associatifs, c’est te drame 
si leur déclaration ou leur 
anntmee ne sont pas publiées s, 

Fcmdé sur nn prix de vente 
modique (3,20 firrâcs),'k succès 
de Ouest France est ausri dû à sa 
mamère de traiter sofaremcat k 
fait divers et ' de' manière app ro» 
fondie l’information locale. 
Canme ks- antres kctcnxa du 
quotidien, 70% des lecteurs icn- 
naû lisent ko nouvelles locales eu 
priorité, avant ks faits divers et 
les prograinnm de télériskRi. Elk 
a mne vocation à être «oonsea- 
sndk» et à s’adresser autant aux 
étudiants qu’aux oommerçants,' 
aux anckas combattanta qu’aux 
rochers, aux ménagères ÿ’aux 
hommes politiques. Comme ks 
trentofix antres éditions de Duesr 
France, les deu éditions ren- 


MAGISTERE 


MODÉLISATION MATHÉMATIQUE 
ET 

MÉTHODES INFORMATIQUES 


Une formation profossionnollo 
do bout nhroau. on trois ans 

— pluridisciplinaire : mathématiques, 
mathématiques appliquées, informatique : 

— en liaison avec l'environnement industriel 
et teonomique ; 

— au contact des laboratoires de recherche 
de Rennes-Beaulieu. 


Une formation aux teehnkpios 
do i'Informatiiiuo Sciontifiqiie . 

Modélisation mathématique et simulation, 
analyse numérique, probabilftés et 
statistiques, algorithmique et codage; 
programmation logique, conception et 
réalisation de logiciels scientifiques.. 


Une formation conduisant aux carrières 
de Pingéniorie mathémotiquoi 
ou à la préparation d'un Doctorat 

Rüère â accès limité, elle s'adresse 
aux titulaires d'un DEUG Sdences 
et aux élèves des classes prépa’atores. 
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nsnes jouent è fond la carte de. k 
praxhiuté avec knrpuUc. 

Les remisés de méHaîlks, ks 
goAteis d’enfuts et les commnni- 
qùés pas diraain. Béais ces 
uèmea cdtoient des rubiiqnea 
houvdks qm premiènt çncoi^ite 
Pévtiutiou de k vOk 'et de ses 
feihitairtgl Fioamères ion de k 
création d’une rubrique dé vie 
poUtifÿie loeak, ks deux éditions 
rennaises continuent à innover. 


Des rubriques, généralement 
bimensneUoM, sont nppnmes 
demûi deux ans' rriatamt les faits 


dqnûi deux ans' rriatamt les faits 
dt agitsemenls de k capftak l»e- 
toone. 

Rennes n’est pas senk h évo- 
luer. L’ensemble de l'institution 
Ouest France est en mouvement. 
Avec un souci p r i o ri t a ire : offrir 
aux lecteors une information idw 
'rigoureuse et plus proche. Depuis 
k nomination au poste de nXj de 
Ouest France de Ftançois-R^is 
Hntin, en novembre' 1984, nu 
mkMnàelstrBm a said k qpoti- 
dkn. De jeunes directeuis 
tementanx ont été cin- 

quanté joninalistes ont tiiangé'de 
rédaction loeak. « L’Uformation 


généra/s et internationale . de 
OaestFanoc bénéjîcie d’une qûa- 


OacstFtsace bénéjtde d’une qûo’ 
llté reconnue 7 il reste à amél&rer 
encore rinformation locale*, 
mifiqw IXdier Kfiet, ^recteur 
des informations régionales. 
Outre une recherdie perma nente 
de 'rénovation des sujets,- des 
rubriques et de récriture loodé, k 
boukUr est h l’étude, pour ks 
IMges intérieures. 


Pas de drague 
'télématique 


Mais 'k quotidien n’est pas 
tout. Ouest -France s’est aussi 
lancé dans la diversificationw 
« CW/(KNBf doit être complément ■ 
taire au quotidien, souligne 
B/L Rqgér Lavîaile, directeur 
adjoint II s’agit d’être prisera en 
matièrede radio, de téuMsUm, de 
Séiématique -et- 

nos efforts sont surtout tendus 
vers us 800000 exemplaires de 
Ouest France dams riRçoiHL.. > 

En matière de radio. Ouest 
France est k partenaire privil^ié 
d’Havas, au sein de k R^je.onde 
et frteuence (ROF), qui com- 
mercialise les espaces publia? 
tairas de quinze tMios loôües pa- 
vées dont Fréquence-nk, leader à 
Rennes. En télévnkxi, k quoti- 
dien a créé k Société d’études 




FORTS 


FAÇADESANEUF 


A Bennaa, outre la ramiaa «n 
état d'origina — la confort an 
phia-detoutunsectauriéhabi- 
Ktédanslacantra-vile,lainisiict- 
paEté a décidé de faire appfiquer 
la loi, qui prévoit un tavatoment 

daa feçades tous lea doc ans. 

Un anrlié munidpal a érf pria 
la 18 novMnbfa 1980; at la vCa 
est dhiiaéa en quarante a ac t eura, 
eaux Al cen ti a étant piiei îta iraa. 
Endnq ans, les façète de cinq 
eant vinge-daux immaubles ont 
été rajeunies, rajauniiaement qui 
a‘ii«eift dans une plus vaste opl^ 
ration do léappropriation du 
osnuu-vifk dont faménagamant 
du pktseu piétonniar autour de 
la place de la mairie constitue 
sans eucun douta l*tBio des plus 
boBae réueaitoe. 

fil 1988, ransambh dir aao- 
teur sauvegardé aura vu aea fa- 
çades blanchîBe ranritro. Fartai 
asz surprariant. laa Rriges sont 
infimes : moina de S X pour la 
pram l èi a cànyagna. — C. T. 


LE JAPONAIS 
EN PRIMAIRE 


Une école prktairs de langue 
et de culture japociaiaas existe 
depuis septambra 1986 à 
Bonnae,eèdsslocatBf du groupa 
scolaire Jaan-Zay, ahué dans is 
oentTfr-viDe, ont été tria i k dk- 
peailion ^une asso c ia tion re- 
groupant Isa farn aea i a po n a ia a v 
récemmam instsMee dans la ré- 
tfonrennakaw 

A Torigina de oette création : 
rbnptantttian d'une unité de pro- 
duedon Canon à Uffré, et la eréa- 
tien de la sodété Sofradoie- 
Kenwood, A Janzé. Une 
quarantaine d'enfants fréquan- 
tentactuaManwiîcatk école. - 
C.T. 


Il y à les professionnels et,., tous les autres 


pour k dévdoppemeut de k coiii-_ 
mumeation (éÛSDEOO) oonfîéeA - 
M. Antoine de Tuclé, aheieh 
diiectènr général adjoint de 17 1. 

« Sa ; ndssioa, ' note Chàiiea d» 
Fïémiimlle; directeur chargé .dé. 
k gestion et du d é v el o pp btnent A* 
Ouest France, contiste 
deux ans . à itm « notre titee^^ 
ehêuse et négociante •...Arltd, de. 
nous dire s’il faia être, présent sur 
le terrain de Ut WédMan et arec 
quels jùalauiirês. » ■ 

. Xu' télématique est pins nvan- 
eée : ONesrvFWmee a déMgoé deux 
jonnialisties. auptèa de rAasoek-; ' 
tion télématique de . l’Ouest 
(AlO) , constituée par cinq Olga- ■ 
nkmes (dont k qnotiÆea t€^o- , 
md), afk dé mener des.éaqiéri-. .. 
mentations grand publie.. 
Plnsfen» luégramrnes de jéme, dé i 
petites annaicès et d*!iifamutians 
. flaagaânes'snr.lâ-vjQîk; k miétéo j 
soit d’ores et aooesribles. 
Aéais Oudrt France s’est sefiisé ft 
imdniredek « messagerie cpnvi- 
viak»,: * Far re^reet. potû. ms 
lecteurs . et par rifiis moral, le 
Journal ne reut pas patieiper:d 
la «drague tiUmadque» prttii- 
quâe par d'autres quotimens», 
ex|Æqne un jonmalkte. G8té 
ks Editions Ouest France 
fêtent ko» dix ans d’existence et 
k penition de huit cents 'titres, 
dont cent vingt nouveaux chaque 
année. ^ 

Enfin, Ouest France pasMc h 
égalité aveo Havas k groupe- de 
joimanx gratuits Le Cuilloii, dif- 
fusés siir rensêmbk de rOuest i 
raison de 2,5 maiinn» d*cxân- 
fémres par semaine. Mais ie-quo- 
tiÆeo die Cfaantepie. possède ausri 
à lui seul k groiqte IP qui dÛÎ* 
fuse six joniuaux gratuits — sent 
810000 CKPiplaires — dans là 
r^ûm paririenne, aînri que k 
groupé Actiài ^SUcîtaire du 
Centre (APC) , qui diffuse - 
500 000 exemplaires de . « grn- . 
toits» dans le centre de k Rance.- -; 
Enfin, k preiim quotidien finn^,... 
çais .a eboM Jdiyâs '.pérkuidrês ■ 
pour.rëditicnt dé magàtinm (^nsi. ' 
k -groupe' L'Expansion, qui ooé- 
dite rEntreprise). Mais la 
« grande nwison » Ouest France 
dooeore prudente et légaliste. Au 
rachat de titres h tout va, k quoti- 
dien < de la justice et de la 
liberté » a en effet tonjau» pré- 
féré le partenariat et k presse 
d’infoimiAtioiL . 

. yVERMARELABÉ. 


S PORT Véfie ou sport ds 
.massa, deux notlona bien 
. difficiles A secorder, 

. comme on le vait dsns tk pkpart 
daé'vBaa-de'fianGie. A n ei m e e , 
oh eemblè Atr» parvéhu A'cor^ 
6ar nnccheficblei * 


mîèro, île furent 1 280 A 
tépoïKfPS présent. Et fa m^orîié 
d'entre eux terminèrent la 
çourae. 


L'qfRoo die ^mrts de k lèto 
rfoiAis' jaraids. ds profitsr de la 
présanea daa grands du 
erclianM,‘daratfiiétisms ou da la 
natation pour tour caasbdsr» lae 
ebuoun ou lac .sa ns gra de qui, 
dans tour vka, leur qûrtiar ou 
leur rua, détondsnt raaprft du 
baron daOeubartin. 


*; cTout' Rennes nage» procède 
du mime aaprit. Aux cités du 
champion da Fra ncs Stéphane 
Caron, lèe Rennais ont étabfi le 
record ds FTanes de partidpe- 
dem dans la pisdna olymplquB 
da Bréquigny. pendant vingt- 
quatre hauras sans toterrupttoa 


Lors du Grand ntl eÿdkin da 
la vka, qui as dérouls au eosv 
mimo de la ché, dans les ytoksa 
ruae p a vées .da la ca pit ale bre- 
.torma,' pto de vingt néUa par- 
eennaé pèrtieîpaht A k fêta. Tout 
set gretiBt pour Isa ameMurscIo 
cetia grands léuntan que ks plus 
grandi d w rniitona D'hés it a n t pm 
A horwtar dé leur prére n c a . Mria 
Isa cydotouRsiea, IcenciéB ou 
non, précèdent toujours ka psk* 
tOTM prdIéMiofVwk pour una-iatH 
donnée dans k carhpagna voF 


. ta Coupa du soir ds- foottMlI 
est auaai un ea tMg snt exemple de 
participation ds norHtoandés aux 
grandes nianifestatior» 
tivea.' Calé iSt è Rsnnas. près de 
33 000 ScenGèa sont délwréea. 
pour une • population da 
H)0 000 babtents, et, astinrie-f- 
on. un Rarinak sur rix kit du 
sport. 


LaCon^ 


V «M tout pas oitolkr non plus 
raxtiaord ha ire soutien populaire 
régional qui. sa manifeste envers 
las cRouge et Noir» at l’équipe 
ds rAvanir de Reraiea; qui érôliie 
■n première clvWon national» du 
championnat da baakat-ball. 
Oenaneiit s’étonner qu'un pra- 
misriprix de la yka la plus spor- 
tiwa cli Ranos -soit venu encoura- 
ger tout oaerifürta an 1982? 


dnsoir 


cTont-ffennaa epurt», réiitre 
grahd ren rim ybu a jpopd^ ni 
JauMt aarw doute pss'ds aa* 
lanornmés netfa h sls si. ha. liisih 
ktn apAdaiamé Irihyanst éiHto- 
pfensi, belges ou britarmiques 
n'écsiant Vénus apportar' leur 
p ia stÿs. Mak ea qié. feit rocîgi- 
nafité da oao» manifestatton; ce 
écrit tous osa ékvas des écdka, 
cas Jaun^ eps mStsirsa, csa 
vé t é ra n s , qui fjNéant.a hse rnbkk 
maesdamL . 


*' . Sport d*éRtesoufiÉVMi, sport ds 
rtiaaaa encouragé, initiation quasi 
g r a t u i t e Tété pour ks jeunes 
adaptas ijki tennis, de la natation 
ou - de réquitation. Rennes a 
engagé k pari du sport. Elle 
acGuaiBe tous les deux ans le 
Festival mternationai du film 
sportif; la Fédératton nationale 
fiançaise de tir A rare y tiarxtra 
ses asdses; la Fédération fran- 
çaise' da n atation y fera dbputsr 
ks champtonnats nationaux en 
mars proriiain. 


' Cens annfiK bnr 'créé'hi 
aurpriiSi 'Jbeqtt'h& ke organisa 
taure kur dbnsacraknt qualquea 
Uomètiaa, avare k présontaition 
des. championa. .rCeat trop 
peuA dédarèrant alôre tous cas 
Ibua da k coursa A pied. On.kur 
•propoaa 20 kiomètraa, da quoi 
'frire' raciéèr ainen ka bedorr* 
nanls, tout au rnotoa ks veUéi- 
tairas. Surprka : pour eatta pra- 


La pnsnéar maÿstrat de k 
viik»'aû..deineurant cycliste 
convaincu,' donna dans ce 
dotnaina ausaî la conrigrM : 
sRBfttoèNR.» Et ks Rennais par- 
ticipant da plus en phiA pore 
ramour ihi aport sans doute, 
mak aittri peuFètre pore défen- 
dre une oortains idée da kreviRè 
et da kur région. 


PERRE ROMER. 


R Rennes . 5 
le 1®^ Festival International 
des Arts Electroniques 
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Eglise dans le courant 

Mgr Jullien mus parle de ses projets 


Mgr Jacques Jullien, 
cinquante-six ans. a officielle- 
ment pris, le 23 ociolfre. ses 
fonctions d’archevêque de 
Rennes, Ce Finistêriea ni à. 
Brest, ancien curé de la 
paroisse Saint-Louis de cette 
ville, ancien évêque de Beau- 
vais, avait été nommé en mai 
1984 coadjuteur du cardinal 
Paul CovytM, auquel Ü vient 
de succéder. Il est président de ■ 
la commission épisa^Milei^ la ■ 
famille. 

Ancien professeur de th^ 
logie morale, sa forte person- 
nalité Va conduit à jxretMre 
des positions remarquées sur. 
les questions de morale amju- 
ffile, scientifique et militaire. 

« MoBseigiievr, en preii^ 
vos fooctkms d*arcbev8qne de 
Rames» avez-vous déjà des 
projets ? 

— L'action de rSvëqœ dépend 
de sa connaissance des lieux et ' 
des personnes. Je me muerais, 
beaucoup d'un évêque . arrivaiit . 
dans un diocèse en faisant claquer 
sa crosse et en clamant : « Vmâ 
mes projets!»» Mais cela ne 
m'empêche pas, bôea sûr, d'avmr 
des convictions. 

Pàr exemide ? 

- Des convictions d^ordre 
général d'abord, car Rennes n'est 
pas une Hé. Son évolution s'inscrit 
dans celle de la société française 
et européenne, une société à 
laquelle se posent des questions 
radicales — celles du sens de la 
vie, de l'homme «- et où une 
« deuxième' évangélisation 
devient une tâche uigimte et 
manente. ' ' . . ’ , 

» Pour ce fmre, i Rennes, nous 
sommes affrontés i une crue 
majeure de notre cncadraaoenL. 
Nous avions plus dé mille prêtres 
il y a trente ans ils' sont 
aujourd'hui huit cents. De deux 
cent soixante séminaristes, nous' 
sommes passés dans le mêmè 
délai à vingt-six ! 


» L'urbanisation a changé la 
ville : l'Eglise est encore bien 
implantée dans le* vieux Rcanes, 
mais pas assez dans leà nouveaux 
quartiers périphériques, ma^ré la 
présence active et fratemelte des 
prêtres dans te monde ouvrier, de 
commna&t^ rehgieusés datis les 
ZUPet àe bien des laïcs engagés. 

» Dans l'environnement rural 
même de la vflle de Rennes, nous 
nous trouvons face à un appau- 
vrissement croissanL Un livré 
récent d'Yves Lambert, Dieu 
chan^ en Breta^, décrit la fin 
d'une époque & chrétienté où 
toute ' la COmHnmaUté * timnaîne 
était réunie autour de son recteur. 
Cette communauté édatée ddt 
..être à nouveau rassmblêe. Pour 
cela, • il faut ' redéployer notre 
effort. Cest Enne .dea tâches de 
l’E^ise de Rfinnes.au fntnr. 


Un peuple de saints 

— Vous puraSt-elle bieo 
OQiagée? 

— Je ne suis ni optimiste ni 
pessimiste, mais, j'espère, car ce 
peuple breton ' garde de solides 
radnes chrétiennes. Cest un pen- 
pte de saints. Je ne prends pas 
mon parti d'une Eglise qui fonc- 
tionne avec HKÛns & prêtres, mais 
je suis bien obligé de prendre acte 
d'une situfttioo qui va durer ku^- 
temps. Nous devons passer cTune 
■£gli^ reposant sur des dercs et 
des religieux à une Eglise dans 
laquelle te laXcat est davantage 
partie prenante. 

« Gommait comptez-vous 
assara- cette auitatioo 7 

... Le prêtre sera. plus mobile, 
jouant plus qu’aujourd'hui oicore 
un lOle - d’animateur de omnmu* 
nautês £ver^ de « comnnimoa 
des comninniods ». Pour oe faire, 
a aura à partager te regard de 
. rëvêque, d'où, l'importance du 
cmisdl.presbytéral que je suis en 
train de mettre en ptece. 

» 0 cdtebàem avec des laïcs 
plus compétents et {dus formés. Je 


suis frappé par le nombre de res- 
ponsabilités prises à Rennes par 
tes laTcs dans la catéchèse, l'ani- 
mation liturgique, les mouve- 
ments d'action catholique. Us sont 
nombreux à suivre des cours de 
fwmatioQ à l'association Crdre et 
servir ou au service zaterdiocésajii 
d'études thèoiogiques. 

» Mais je dirais que l'initiation 
à l'animation de groupe et â la 
tbèdogie est une chose ; autre 
chose pour les lalés est l'enracine- 
ment dans une vie de fd et de 
prière. Nous aurons besoin, 
demain, de chrétiens solides, et 
c’est l'une des fonctions à venir 
des prêtres que de contribuer à 
cette fidélité des laXés. Opposer, 
comme certdns le font, prêtres et 
Itfcs en termes de pouvoir, c'est 
évacuer l'essentieL 11 n'y aura pas 
de paroisses sans prêtre, même si 
te p r êt r e n'y réside plus, car fl ne 
peut pas y avdr de communauté 
chrétienne sans référence à 
l’eucharistie et au prêtre, en liai- 
son avec son évêque. 

. — Rmdcs chai^ dans son 
habitat, tobs l*avez Æt, dans 
sa pi^MlatioB et dans ses acti- 
rilês. Quelle présence FE^lise 
entend-elle assurer dans cette 
rille? 

— ^e doit être présente anx 
courants nouveaux et tenter de 
répondre aux questions nouvelles. 
C'est évident à Rennes, qui est 
l'une dés capitales de l'iiiformaü- 
que et de la télécommunicaticML 

» C'est une exigence égale- 
ment par rapport au monde uni- 
versîtaire - trente-huit mille éru- 
diants dans la ville - et à la 
communauté sdentiflque. Avec 
mes o^labOTateurs, nous avons 
renforcé l’aumônerie étudiante et 
lui avons donné une ^lise dans la 
périphérie de Rennes, près de 
l'uttîvasité de Villejeu : l'Eglise 
a besoin d’être visible. C’est 
même l’tm des points de passage 
obligés de cette oonfrcmtatîon que 
je smihaite de la culture modenie 
avec la fû. » 


Propos /ecueilDs per 
HEM» TINCQ. 



Slï' Rennes , 

^ créateur du Prix National 
de la Mutation Technologique 



A SAINT-AUGUSTIN 

Laïcs aux avant-postes 


A Rennes, tout le nnonde 
rappelle c Saint-Au •. 
On dit aussi < la com- 
munauté». Non par coquetterie 
de iangage, mais parce que ie 
mot c paroisse » évoque un terri- 
toire géographiquement limité. 
Or la réputation de Saint- 
Augustin lui vaut chaque diman- 
che de nombreux fidèles d'adop- 
tion. 

Ils s'ajoutent è eaux du lieu, 
situé 8 l'est de la ville, entre 
l'univeraité des sgences Besu- 
fieu, un quartier pavillonnaire 
cossu et la ZAC des Longs- 
Champs. Soit une zone de près 
de dbc mille habitants, typique 
d'une Rennes en pleine rénova- 
tion. A Saint-Augustin, l'Eglise 
aussi épouse son temps ! 

Avant 1968, i n'y avait là 
qu'un campus et des aumôniers 
d'étudiants. Après, le campus 
est resté, mais le nonéire des 
aumôniers a fondu. L'un d'eux, 
Francis Méhaignerie, décide 
pourtant d'y construire une 
église et de rassembler autour 
d'ette une communauté. Avec 
une option clairemait définie : la 
coresponsabilité des prêtres et 
des laies. Les structures vont 
apparaître peu à peu vers ta fin 
des années 70. 

L’Equipe pastorale est (e vér^ 
tatrfe conseil d'administration de 
la comrTHinauté. Elle comprend 
trois prêtres, un diacre, un sémi- 
nariste. deux religieusas perma- 
nentes. Plus une qtnnzaine de 
la'îcs, âus ou cooptés, représer>- 
tant les grartds services de la 
paroisse. Premier motif d'éton- 
nement ; les vocations ne mar>- 


quent pas. Les mandats sont 
linHtés à un ou trois ans et les 
postes assez aisément pourvus 
lors d’« assemblées parois- 
siales », convoquées â inter- 
valles réguners, véritables ins- 
tances de concertation et 
d'orientation. 

Mais cette sorte de démocra- 
tie directe, encore rare dans 
l'Eglise, n'est pas le plus tmpor- 
tam. Il est dans la variété et la 
vitalité des petits groupes de 
laïcs qui prennent en charge tous 
les aspects de l’animation de 
Saint-Augustin, de l'accueil à la 
gestion financière, de la prépara- 
tion au mariage jusqu'à l'accom- 
pagnement des malades. 


Au total, deux cents laïcs sont 
mobilisés pour un véritable foi- 
sonnement d'initiatives et d'acti- 
vités qui fait dire, â Rennes, 
qu'r à Satftr-Au, iï se passe tou- 
jours quelque chose / ». Six 
équipes liturgiques assurent à 
tour de rôle, et avec pour cha- 
cune une c couleur » différente, 
les messes du samedi et du 
dimanche qui, sauf l’été, n'atti- 
rent pas moins de mille deux 
cents fidèles ! 

Vous voulez faire baptiser 
votre enfant 7 C'est une équipe 
de laïcs qui se rend chez vous, 
fait connaissance, vous aide à 
préparer la célébration du sacre- 
ment. Il y a eu une centaine de 
baptêmes en 1984 et sautant 


d'occasions, ajoute un prêtre, 
Roger Slot, pour des gens qui 
avaient pris leurs distances avec 
l'Eglise de renouer avec elfe». 
Cest également un laïc de fa 
communauté qui. après avoir 
rendu visite à la famille éprou- 
vée, accompagne le défunt au 
cimetière. 

Plusieurs groupes de prières 
se relaient dans roratoire qui 
jouxte les nombreuses salles de 
catéchisme, d'aumônerie, de for- 
mation biblique et théologique. 
Si les mouvements d'action 
catholique comme tels sont 
absents, d'autres équipes veu- 
lent témoigner de l'ouverture au 
monde : comme Justice et paix, 
instance de sensibilisation aux 
questions du chômage et du 
tiers-monde, ou des groupes 
d'accueil d'étudiants étrangers 
isolés à Rennes ou de déblocage 
de fonds d'urgence pour les plus 
pauvres. 

E)es actions toutes particu- 
lières tentent enfin de répondre 
aux besoins de formation des 
jeunes. La paroisse vient même 
d'agrandir ses locaux pour en 
abriter quelques-uns. 

Que des prêtres et des laïcs 
travaillent ensemble, c'est possi- 
ble. La préoccupation du t pou- 
voir» est moins présente que 
celle du « service ». g Pas besoêi 
d'aller aux frontières, dit Louis 
Goulpot, professeur d'université, 
et secrétaire du bureau de 
l'Equipe pastorale, rêvangêlisa- 
tian commence à ma porte. » 

H. T. 


Six « couleurs » 
liturgiques 


^^MAITÊUSBl 
LA mÊMATÊÛUE. 

c'Esrsmu." 


Di deux ans. le Ceobr Nationa) 
d^ Fumteion aux usa^ de la 
Téléiaa&que a Ibniié plus de 
1 000 pnreaionoel& Imiter 
avec succès la lèlématique est 
aujounnuii une nÀwsstlé pour 
touta la entreprises. 

Pbur vous y aider, le QiFT met 
â voire disposition toute fexpé- 
nenceet lesawHr-üairedaTêlé- 
crainnnications. Très proche de fêvxJution de tecfanido- 
gies ei des nouveaux services le CNFT vuu» iaii bénéficier 
de sa position privilégiée. Cest un atout pour les entre- 
prises. Il voifi jxopose un programme de forTnalkins géné- 
rales et spécifiques parfiiitemenl adapiées à vos projets. 
Parce qu'il dwme la moyens de mettre en œuvre U 
:uo 



des nouveaux modes de commu- 
nication. 

A rw le GNIT, maîtriser b lélé- 
matique et »un évolution, c'est 
rimple... 
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MERa 

UNITED AIRUNES 


Merci de misersur l’avenir en passant cette commande sans 
précédent de cent dix Boeing 737-300 équipés de moteurs 
CFM56-3, la plus importante dans l’histoire de l’aviation 
commerciale. 

Merci d’avoir choisi Boeing et son nouveau courrier à réac- 
tion de technologie avancée, qui s’affirme d’ores et déjà 
comme le plus fiable et le plus silencieux de tous les appa- 
reils commerciaux actuellement en service. 

Merci de faire confiance à CFM International, filiale commune 
de la Snecma en France et de General Electric aux États- 
Unis, parfaite iliustration d’une coopération exempiaire entre 
les industries française et américaine. 

Merci, United Airlines, pour cette contribution au progrès du 
transport aérien. 
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En 1978, Boeing engageait plus de cent millions de 
francs sur ses fonds propres pour évaluer en vol le 
moteur CFM56, désormais coproduit en France par 
la Snecma. 

Le résultat du risque financier pris par Boeing est 
aujourd'hui bien connu : moins de 5 ans après le lan- 
cement de ce programme, le 737-300, pour la moto- 
risation duquel Boeing a choisi le seul CFM56-3, a 
été commandé à 411 exemplaires par 26 compagnies 
dans le monde entier. Un record toutes catégories. 

Boeing se félicite des retombées spectaculaires 
que fa France retire au plan de son commerce exté- 
rieur grâce au succès du 737-300, delaSnecma et 
du moteur CFM56. 


Le CFM 56 est le moteur d’avion de transport le plus 
vendu dans le monde depuis maintenant 2 ans. 

Cette nouvelle commande d’United Airiines repré- 
sente un succès considérable pour le CFM56. En 
effet, en passant commande en 1979 de moteurs 
CFM56-2 pour remotoriser ses DC8, United Airiines 
fut la compagnie de lancement du programme 
CFM56. Aujourd'hui, après avoir utilisé en service 
commercial ce moteur pendant plus de 3 ans, Uni- 
ted Airlines fait à nouveau confiance à CFM Interna- 
tional en commandant la version CFM56-3 pour 
équiper ses avions Boeing 737-300. 


Pour réunir les hommes. 
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DES LIVRES 



Quand la civilisation était métisse 


Ikais la Femme m temps des colonies, deux historiennes ressuscitent tout un monde 


féminin dédaigné ou t 

I L arrive qw le hasard média- 
dqne se fasse travrier de 
hante fice et mâe fils blancs 
et fils noirs pour tisser la tapisse- 
rie încongrae (mais édi fi a n te) de 
l'actualité. Qn'oo en juge : dans la 
soirée du 16 octobre dernier, 
cmnme bon nombre de Français, 
j'assiste à 1* « heure de 
vérité • (?) de M. Le Pen. Grâce 
à un inconscient fakn entraîné à 
bouter indédrables et fftcbeox 
hou de mes rêves, je dors pour* 
tant sans cauefaemars, et je 
m'éveille, l'esiwit frais, an marin 
du 17, pour ouvrir la Femme au 
temps des colonies, ouvrage 
récemment paru. F3 blaaa 


Quatrième vcdume d'âne coL 
.lectioo qnî se donne chaque fms 
pour tâche de réfléchir et d'infor^ 
mer sur la femme dans nn temps 
et nn espace bien, circonscrits 
(nous avions déjà apprécié la 
Femme au /enqw des cathédrales, 
de R^tne Pernond), ce livre pro- 
pose, après un exposé rapide sur 
le {diénom&ne de la colrâisation, 
nne analyse exhanstive de la 
condition féminine alors que « le 
mythe de la bonne sauvai trans- 
firmati d’avance toutes les colo- 
ides en paradis du ses» ». Mais, 
mieux encore, c’est tout un monde 
fimîtiin déda^né on méconnn que 
ressuscite cet ouvrage où se crm- 
sent les destins des cokoisé» et 


des colonisatrices, où circulent de 
grandes et d'bumbli» figures, 
exploratrices, religieuses, prosti- 
tuées, aventurières, « nudtresses 
des choses », etc. 

Les sources historiques faisant 
pen ou prou défaut sur le sujet, 
dans la zone d'investigation si par- 
ticnli^ qu’elles s’étalent dési- 
gnée, Yvonne Knibiehler et 
Régine Goutalier précisent 
d'entrée de jeu que, ri elles cmt 
utilisé des àudes ethnologiques, 
elles ont dû recourir pour ressen- 
tie] aux récits de vie et aux souve- 
nirs individuels. Et c'est tant 
mieux pour le lecteur, car ce parti 
pris obligé permet d'insérer dans 
l'analyse témoignages concrets. 


matériau littéraire (extraits de 
Loti, Maupassant, Montberiant, 
et d'autres), bribes de chansons 
populeûres, sans compter quelques 
anecdotes émouvantes ou savou- 
reuses. 

Nous apprenons - ou r éappre- 
nons - donc de façon attrayante 
comment s’installa au dix- 
huitième siècle « la longue iradir 
tion de concubinage presque obli- 
gatoire entre Européens et 
eompag^ locales • (là le petit 
Blanc vivait paisiblement en cou- 
ple avec sa « ménagère *, ailleurs 
D répousait •à la inode du pavs - 
et, dans nn cas comme dans 
l'autre, il lui faisait des enfants) . 

ANNE BRAGANCE. 
i Lire la suite page 32. ) 


m LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH - 

L'inestimMtiijBtdelatrafmissm de Pierre Legendre 
de Mkhel Schn^ 

Ou’avons-nous en propre ? 


A vez-vous lu Legendre ? Moi. non, jusqu’à cette 
semaine. Le Monda n'a jamais parlé de (ta*. On ne l’a 
pas vu à réowi, que je sache. Voici pourtant son 
c&dème ouvrage. Pro fosseu r à l’Ecole pratique des hautes 
étudee, il a écrit sur le cboit rtxnrin, fachninisvation, la danse, 
la poésie. Il est lancé dans une série de' Leçons trmtant de la 
loÿque, du cinéma, de la psychanalyse, de i'camour poli- 
tique» (7). 

Ce Tome /V est le second à paraîtra, ^ les six prévus. Le 
titre n'évoque rien de net au profene, sinon des relents de 
Bunu^ ou une thèse sur les P et T an alexandrins (si on ctmpte 
deux pieds pour sl-on). Ls soun^titre : Etude sur to prvKdpe 
généalogique en Occident, semble plus exprieite. illustré qu'U 
est par des portraits d'ancêtres: quoique turcs. paraSt-il, on 
dirait la mère Denis épousant Henri Vincenot 1 

Il est question de parentés et de parentèles, en effet, mms 
à peine. L'auteur opère une jonction, rarement tentée avant lui, 
entre la psychanalyse et la philosophie du droit, entendu 
comme science du vivant parlant. Son propos central : montrer 
qye ai les grotqres humains se donnent des nstitutions et des 
règles - au cœur desquellea les lois généalogiques -, c'est 
pour assurer leur raproduction, en nouant ensemble le biolo- 
gique, le social et l'jnconscjarYL 

E n couchant ainsi sur te divan nos Inventions juridiques, 
Pierre Legendre ne cède pas su néoscientisma qui 
voudrait que Freud ait réponse à touL II élucide seule- 
ment, et prudemment la portée clinique que ces inventions ont 
vocation à masquer. Sous couvert d'organiser le magma fami- 
iiai et de tfifférencter rindrvidu, les codes généalogiques obéis- 


sent en secret à notre peur du vide, à notre besoin de Siqet de 
père, de Dieu, de Raison. 

Pure élucubration institutionn^ sans bsse biologique, 
rinterdit de l'inceste apaise l'ignorance où est l'homme de ce 
qu'il désse exactmnent, en légitimant certains désirs et pas 
d'autres. Par la culpabUité, les institutions s’assurait une prise 
sur le pulrionnel. C'est un arrangement pour nous mettre an 
règle avec l'énigmatique volonté des dieux, c’est-à-dire la 
mythologie d'une référence absolue. 

Avez-vous songé à ce paradoxe ? La généalogie n’a rien 
d’un classement naturel ni d'un discours théorique, c'est un 
effet de langage aléatoire, rien d’autre : or c’est elle qui donne 
une consistance civite à l’objet mythique et aux groupes 
humains, incapsMes de s'autofonder. C'est elle qui dégage des 
règles de raison, le principe de paternité, et des libertés qui ne 
vont pas de soi, qui ne se créeraient pas sans site. L'acquis 
essentiel de nos sociétés, nous le devons, en somme, à de la 
.poériel 

Autre évidence mal aperçue jusqu'id et qui saute aux yeux 
en lisant Pierre Legendre : tes juristes, à qui inconréiait la 
réflexion sur la Loi, s'en déchargent de plus en plus sur tes 
stienees humaines, voire biologiques, dont rien ne dit qu'elles 
rient la compétmce pour cela ni la vocation... 

C HEMIN faisant, l'auteur éclairB quantité de questions 
connexes : ls filiation, les emblèmes, les piaces du père, 
de la mère et de l'Ego, tes Itens «ttra l'inoeste et te Lot, 
aussi nécessaires qu'injustifiables. 

(Ure la suite page 30. ) 


Une philosophie 
du chahut 

Méditation sur le « chaos » et le 
« mélange », le dernier livre de Michel 
Serres nous invite à retrouver les vertus des 


cinq sens. 

VEZ-VOUS remar- 
qué la laideur de 
ceux qui savent ? ». 
demande, avec un brio de provo- 
cation, Michel Serres au troi- 
sième cliapitre de son dernier 
livre, les Cinq Sens. Au chapitre 
deux, l'auteur s'en prend à 
Socrate, qni, écrit-il, "pensait 
sans cesser d’être laid ». II 
ajoute : « Somite hideux : quel 
aveu i La difformité de cet 
homme révèle sa philosophie 
malade. » Malade de quri ? De 
s'étne enfermé... dans la « forte- 
resse» du langage, ce langage 
qui, selon Mictesl Serres, « anes- 
thésie les cinq sens ». 

La vérité est que Socrate « a 
aimé la mort», Michel Serres, 
luL aime la rie. • ri! quoi bon pen- 
ser St on ne sait ni ne peut 
vivre ? », dit-il. Aussi n’accepter 
t-U pas que le savoir s’oppose à la 
beauté, l'inteUigence au sensible, 
ou rime au corps. • Je cherche 
une science belle ». proclame-t-il. 

Au dualisme cartésien, Michel 
Serres préfère - toute son œuvre 
en fait foi, de la série des Hermès 
à Genèse et à Rome, le Livre des 
fondations - ce qn’ü appelle ici 
« la mu/ticipiité èigarr^ • ou, 
mieux, « la variété t'.mverselle ». 
* Tous les corps réels, écrit-il, 
sont moirés, mélanges flous et en 
surface de corps et d'âme ». Et 
plus loin : • Reste à penser le 
mélange même. » 

Contre la tyrannie du verbe, 
Michel Serres propose donc d’en 
revenir aux clioses elles-mêmes, 
de retrouver les vertus des cinq 
sens, de demander simplement au 


langage, provisrirement déchargé 
des hautes fonctions que lui assi- 
gnent • les trois pouvmrs de ce 
Jour » - les sciences, les médias 
et l'administration, - qu*« il célè- 
bre la beauté du monde ». 

Et c'est bien à cette célébra- 
tion, chaleureuse, passionnée, fré- 
missante parfois, que nous convie 
l’auteur. Son livre n'a pas la 
forme d'un savant traité de philo- 
sophie - ce serait contredire le 
projet lui-même — mais se Ut plu- 
tôt comme une succession de 
récits, de fables, d'apologues, 
entrecoupés de chants et de réci- 
tatifs. « Il faut écrire au plus 
près du buissonnemeni agité », 
dît-îf. 

Bonhenrs d'écritnre 

Ce parti pris produit de réels 
bonheurs d'écriture qu’il raconte, 
dès l'ouverture du livre, un incen- 
die à bord d'un bateau, qu’il pro- 
mène son regard sur ]a peinture 
de Bonnard ou sur les tapisseries 
de la Dame à la licorne, qu’il 
décrive une matinée à Epidaure 
ou la saveur d'un yquem de 1947, 
qu'il évoque Cendrillon et sa pan- 
toufle de vair, Orphée à la recher- 
che d'Eurydice ou encore - dans 
un texte déjà publié par le 
Monde, il y a trois ans, parmi 
Douze leçons de philosophie - 
les pêcheurs hauturiers et leurs 
cartes marines. 

THOMAS FERENCZI. 

(Lire la suite page 30. ) 

* LES CINQ SENS, de Michel 
Serres. GrasseL 383 p., 115 F. 
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Le rire de Laura 


"Lnc des rares roniancieres,ch-ez-quiia curiosité ' * 
pour son époque se nourrit d une adhésion près- "' 
que -mystique aux-manitestations-les plus-.yiülen-.-v- 
tes et les pins asociales de la vie..,ded'àmüur-'.- \ .y 
- ■ Bertrand J-'ojrof-tPcipec/i Al.e Monaa.? • 

'.il iry a pas de pardon dans -cé -livre -superbe'et^-.- 
pronietheen.qui à.’. de siircrüir-;4inslgne'meHt’e'deX- 
ne. pas laireja Tnücaîe.;--.i/itoq^ûst/uÊ/.dLe.-BgaTO-: 7 - 

"Intelligent,- \dolent--sénsueL-eT--gràve,- Ge-m.ony^_-;- 
dii-renonceiiyent et de la renaîsSnce.dm.'neieimiLep 
est une pure merveille" ■- 

■ '* Ga??at'onxV'Madame^-Fj2éir6-,- 

A L 1 : I M \ R D -///#- 
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'i.aurcur. compa,:=:non de route de Cainu^. 
a eerit la .''(jn plus beau roiuati." 

Spire !-e M.ifa) 


(,ALLiMARi) nrf 


"Une superbe invention ce ron'iancier." 

BERNARD PIVOT ' APOSTROPHES 

"Oueiqce chose de plus fort, de plus profona 
GlIc ies roTisns ac'ueis à th.ène 

LUCIEN CUISSARD LACROIX 

'Ce Hvre sjr la rr.crt s'adresse 3 j coyant c'aujojrc'-p:,' 

PIERRE SIPRIOT LE FIGARO 

'Ce v^3! rcmart, le r;*eil:eir d'Alair. Absire. compte parmi 
les plus denses, les plus importants de 'a rentrée." 

FREDERIC VITOUX LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Alain Abs'^ t 

Lazor© 

OÜ J 



LES MOTS 

MAUX 
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dans le 
domaine 
de la 
médecine 
et de la santé 
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A LA VITRINE 



BEVUÉ; : ■■ ■ ■ 

LéciriBfcim ' 
et lBïiép=*sdcîalîsme . 

LenéeÇsocielîsmene eanrt4 
r expression' dTuna tentation feecîste 
as aein*<riû;.mouMnMnt eodaTMte 
mnçÊÊti; ta-'eriliqua du détamiH 
nimat.éaDndfniq^, la notion -du 
plan-^- fattantion portée aux 
datées moÿsnoaA des idées fsa* 
dsiiM dpiilnment 7 , L'Meioir» du 
tempe pMOé montre'qiie les piind- 
peuc tMmÉe du 'fMa-mar^ste de 
MarqM' O^' Fênpê^é» âoàê- 
JjatM* (1S30), sont devenus 
eujouftfhuî l a ê iMfce.cot e ain a edela 
eoM^dérnooretie» 

Conaieié -h ndênUti du $odé- 
SimB ' Hançait, le damier numéro 
des CMré téon-Blium (1) retrace 
les oonfMia et lee ecéeux <iu} ont pré- 
afdd à ta neîawnce de la criM néo- 
aodafiate, pn épiaoda peu ooonu et 
souvant mal eomprie de rhîstaira du 

Sûr laa .rappona entre le ndo- 
aodaiama «t Léon Bhan — son 
fsmaar eja suit épouvanté» au 
eongiS a ' da P a ri a an jiâllac 1S33 — à 
prapo» du débat air le régime parle- 
ment i iré et .lê plan (juôet 1933- 
juilar on trouve dans ce 

CaMar'iaa actides d'Alain Baigou- 
rtibw éc d» Jean Trançoia Biard. 
éofiiplÀéa par les liaeoirs da Léon 
Bhtfnsdu:>D(<'cQfigi*a da ta SRO. 
ainai .d^aaa ar^îaa, puirilés dans 
M ftipMtaâè an janvier 1934 et non 
wprta denajereauvrea comptatea. 

Au JR'^'ôea anatyaea, da cas 
docuntarSâ. la jsefeâir découvre laa 
hé si rei haa i qui marquent la vie pofi- 
tiqiiadu-wbmanfcseacotitreintaset 
«a .taniiàna. Câa incarti&xtaa, ta 
réécrlbire du paaaé les gomma sou~ 
vanc pair taira plaoa é ixm cché- 
rahea,- dbtarafte du co mmue htatori- 
qûA ôé.Fpn justifia les um.pour 
mieux accuser les autres. La 
mémcàrs'-da passé poftiqua est un 
dur m é fi ée et. les .srttaani des 
Qt f iia ra idôo 9tam font bien de 
nouele ra ppeler. 


. Yl) tm. CMtn Ueu Slnii et ta 
saciM évAnii da Léea Rara qaî ke 
pab6é;,aat lrèr.sî&gB ckez Otberioe 
BlalsÎDoaif. 7; rac .de Je Cité- 
iliéûrriiliîiB, 730t4 ftata. 


EN POCHE 


• lee ammdtara sont morts de leurs htae- 
aûraa, un raeueR de textes et de poèmes de Tahar 
B« JaRoun, pitaRé cImk Maspero an 1976, est re- 
pris dans la .collection c Pointa » du Seuil 
in>R 218). 

• Laa deux voliaiiaB dé Aédimoêres intimée 
Ida Gaorgaa Simarwn som déaonnaia en Pr es se s 
Podeot (n* 2394 et 2396). Dans os ivre, que ta 
justice e amputé da quaiquee pa asa ge a , sur ta de- 
manda da son a x - f emÉna, Simenon a voulu taee 
aes c uftanaa oonffidsneaa » è son € enfient eênéa >, 
Mwtaslo. quia'ast suicidds ta 16 février 1980. 

• De paiaionnniTta doainiants sur ta vio- 
.tamsa maaeulina au XVIIh siède sont rmamblés 
dans fttxtaa rie tammaa eu tanys tiss phflbeqpfie» 
qiâ paraft dans ta eo i ta c tion de poche des Edhiona 
des Pammea. Cas taxtea om été réunis et pré- 
sentés par tasbafta Vtasière, iraétre de eonferenoas 
à rura v ar ai t é de Provence. Malheurausement la 
tarmet asui est dapoche^ ta prix étant de 126 P. 

LacoltaetioncJ'ailusadéGédédepropo- 
aar, i efité des Rwrea pour leaqunis elle est connue 
dki gfarxl pitafie. * dm imamautnfài» réputé» dif~ 
ffaBea ou dm autaa» rémrfé» à tm osreta <fM- 
tiéa JPL Ainat vont être pdpiiés dm ouvregas d'Alain 
Ro b be-Griltat. John Dos Passes. Jorge Luis 
Sosgas... Oa PhBippe Soupault paraît ai^ourd'hui 
un roman, ta Nèçn, l'histoirs d'Edgar Manning, 
Nègre et riviatata oomma la nuit, ta drogua, la 
fliort. qui ne poaaèda rien, mata sait oe que Isa au- 
tres ne aainnt jamais 1896). 

• GsSknard raprand dans c L'imaginaire » le 
p re m iar roman de Truman Capota, mort Tan der- 


nier, tas Domamm hantés. C'est cet ouvrage, pu- 
blié en 1948 aux Etats-Unis (tradixt chez Gallimard 
dès 1949), qui a fait oonrtalUe Capote. A travers 
Jota, petit garçon de douze ans qui ne connaît pas 
son ptae et qtô est appelé à vivre auprès de lui, on 
découvre les thèmes de l'entance, qui marqueront 
toute l'œuvre de Capote, notamment les nouvelles 
de Lta arbre de nuit et ta Harpe eTherbm .(1951), 
traduit de Tanglata et préfacé par M. E. Coindreau, 
(c Limagintare s nP 157). 

• Préparatifs de noce à' ta campagne, ta 
grande nouvelle de jeurtesse de Kafka qui donne 
son titre au recueil que publie t L'imaÿnaire » de 
GtaGfirard {m 158), est sans doute (e tepcte le plus 
arwian de Kafka dom on po ss ède le marxjscrit 
(1908 ou 1909). Elle eet suivie des divers cahiers 
posthumes sur kwx » ^ Kafka traiscrivait è la fois 
ses mérStations et des textes, le plus souvent dé- 
pourvus de titra. Bien que ce recueil ne rassemfaie 
pas la correspondance de Kaflca, on y a inclus ta 
Lettre au père, à la fois œuvre bttéraire et docu- 
ment autobiographique (tiaduit de l'aHemand par 
Marthe Robert). 

• Prix Nobel 1930, Sinetoir Lewis (1885- 
1951) ne fut pas seulenrtant l'auteur de Babbitt. 
Trois de sas romans de la fin des ann ées 20 sont 
repris chez Christian Bourgois, dans ta collection 
c 10/18, domaine étranger », Elmer Gantry 
(2 tomes, nP 1732 et 1744) sur la carrière scan- 
daleuse d'un formid a ble prêcheur pro tes tant, Un 
Américein parte (en anglais The Man vdto Knew 
CooSdge) (rP 1736) et Sam Dortawortb un anti- 
BaUrit oublié (rp 1739). 


SOCIÉTÉ 

Lesdélîces 
de la taxinomie 


s vous êtes curieux de connritane 
votre Style da Vie parsotaiel (Acti- 
viste, Rigoriste, Matérialiste, 
Décalé; Egocantré...), procurez- 
vous sans tarder le Ihrre de Bernard 
Cathetat et (Sérard Marmet, Vous et 
ImFrançàs. 

Ne tatssuz pas votre attention 
S'arrêter sur la taidau' affCgeante de 
ta présentation, des schéma s , des- 
sins et tabtaaux. msa oonridérez 
rouvrage comme une étape impor- 
tanta sur le chemin de la corxiais’ 
sanca de votre être social. 

Après une pansée pour les pubiL 
dtasBS, spédaJtstas en marketing, 
qui ont permis cette avancée, 
assouvissez votre curioefté en voue 
ivrant aux déticos des tests, si par- 
tirwms, que tas auteurs vous propo- 


sent. Ensiite, si vos contsmporen» 
vous semblent devoir rstavar de 
préciaas et jutSetauees catégories 
(Entreprenams, UtiKarfetas, ' Exem- 
plairas. Profiteurs,. Défensifs...), 
pranse connaissance dee résultats 
d'une enquête menée par une 
équipà de sociologues du Centre da 
commurscation avancée d'Havas 
(CCA). Enfin, en répondant au ques- 
tionnairè inséré à la fin du vohena, 
vous atxta le privBàge de participer 
à une r enquêta paàmonnanta. 
jamais réalisée à oe jour : les 
Mânoites des Français a,'et défaire 
ainsi notablement progresser la 
Bcienca sociologique. 

Les rasswantes typofogtaB éle- 
borées par tas auteurs ont l'avan- 
tage de n'exdure personne, d'Stra 
assez larges et aocueillantas pou* 
que chacun puisse y trouver ptaoe. 
La leçon irripiîcite que Ton peut 
dédure de ce livie n'est-efle pas 
que les questkx» que.rhonune sa 
posa sur hâ-mêrna ou sur la moïKle 
qui l'arïtoura som d é p aroéps , cadu- 
ques 7 A ces quastiotxt irmuiètes, 
d'un autre êge, 3 convienrirait au 
plus vite ds substituer des 
réponses ; les figures et embièmes 


* «ÈRES LIVRAISONS 


HÉCfTS 

9. MM- Butor : Mêla et un pSs. -0édié par 
•raulaur aux tobadnéaa, la cinquième et dernier 
- vol um e de Mtattare de rê va s . La dernière ptangée 
de Buibrdane ses rédta de rêves, lei livre «ouvert 
•é tous oauc qta rivant». <Gaffimard, « Le chetrên », 
160p^-89F.) 

• PMppe Soupault et Ré Soupeuh : Histeirm 
merve^Büses dm ehq eo n ti n a nts raoontéss aux 

• ertfanta. La réédhioa. revue et augmemée, de cas 
htatoiras. recuatatas ai adaptées par Ré et Philippe 
Soupauh. «Jf oa feur pas se contenter de relire et 
'rie radia tas contse tas ph/s cé l èbr es an Francer 
explique- Philippe Soupeult. On peut 
aqtaunTfmî t..) rwov u var Im histoirea r nor ve é 
fausmdatoua Impayé, Cest un vérftsbta trésor. » 
(Seghara,470p.,98F.) 

THÉATIie 

m Dental Boulangsr : A ta befta étoBe ; A votre 
aarvke : La Beau voyage. Trois comédtas, dom un 
duo d és op asn c. — h Beau voyage — entre «Aérw 
«èiqMma ou aobmm ans et AJexàndre soàiant» 
ans et ptae A dom oo découvre eu fil des scènes 
Iss é tre ngs Me ac li siogutarité. (GsUimsrd, 170 p., 

86F.r. 

- • C di is r d o Mwiec ; Ubr balcon sur les Andm; 
-MenOeee.' .en Arpentiné... ; Me'Dée. Trois piècee 
ds ihéitiu oè se oiWe m humour, cyrisme et tragi- 
que et eè rodiatreuve récriturB dlEduerdo Menet, 

. ses ooutaurs; son bereque, ss véhémence. (Geffi- 
iiiord.3S7.p^96F.> 

cwmàiÛELfrrËRAWE , ■ 

• 'Hugo ta Isbidaux. Les setes du colloque 
c Hugo mtaér'Migo dans ta. mêlée », qui s'est tenu 
b Ce ri e yta S e n s, an juHtat 1994. sous ta direction 
de Jacques lî eebBc hw et Anne Uberefeld. Avec 
une introd u ction do .tacques Seebecher qui a dirigé 
l'édhion compAli da rœuvra da Victor Hugo 
réeemmsnt paraa dans ta coOeetion « Bouquirw » 
Oaffonfi. ISaQboa. 370 p., 96 F4 

• Jean Gion^ èrm^naka et écrfrure. Les actes 
du deuxième ooNoqoe inœmational Jean Giono, è 
TaNoiPea fNsuta-Savota), an juin 1984, «une 
anpuêl»oatàréaauritna^naira'etéedtura,ouoern- 
menf G ie n o fait epa prêt O ’i arh a ki », (Edisud. Ascr 
a n P rqya n (pa,.2S2 p,).. 

• Ab» tjfeean, wi fAulaux àastin. Las actes 
du pramtar-.coHoqua «t a mationsl réuni à Difon an 
mai 1964, oonsacré è réerirein et militante fémi- 
ntate dà dta-ceariiene tiède Flore Tristan. Avec 
.una-intrDduction da Stéphane Miehaud, auteur de 

nombreux travaux sur Flora Trisfen et responsable 
da oa coNôqua. (Editiona universitaires de Di|on, 
264P,. 195T.) 


• Giitas Potauze : CStawna 2, l'Image temps. La 
deuxième volixne des réflexions de (KOes Detauze 
sur le cinéma, après Hmage mouvement C'est une 
eneur, selon Ddeuze, de dire que l'imege dnéma- 
tograplûque est forcément au préserrL « L'énage 
temps (firacte n'est pas au prisent, pas plus 
qu’eée n'est souvenir. EUe rompr avec ta succes- 
sion empiriqua, et avec ta mémoêe psyeh^o^que, 
pour s'élever ê un ordre ou 6 une série du temps 
(Welles, fiesnais. Godard...) » (Editions de Minuit 
collaction « Critiqua », 308 p., 95 F.) 

• Jacquelirw Cerquiglini ; Guillaume de 
MBohaut et récriture eu ?OV sièots. A travers le 
Voir Dit (dit de ta vérité, vrai dit), l'auteur propose 
ur>e -enalysa historique de l'apparition d'une 
rMaxion singuRère : celle qui porte, autour des 
anrtées 1300, sur ta littérature an plein essor et 
récrfoira posée comme une subtilité : < ler engin si 
souté ». (Editions Champion-Slaictine, Paris- 
Ganèva, 275 p., 180 F.) 

HISTOIRE 

• Frertçota Crouzet : De la supériorité de 
FAngfetarre sur b Frartoe. Une étude sur l'écono- 
mique et rimaginBire du dix-septième au vingtième 
siècle, une adoration de la relation fianco- 
brftannique dars les derniers siècles, relation qui 
frappe par sa permenertoe autam que par son 
caractère oonflictuel et agité. Avec une préfeee de 
Pierre Otaurei. (Perrin, Coflection «Pour rhis- 
toire>,596 p.. 170 F.) 

• Université de Franche-Comté, institut 
Charl ee d o Gaulle : PAventure de la bombe ; De 
GauUe et la ribsuastan nudéake. 1958-1969. Las 
actes cT un coltoque où les principaux responsables 
politiques, acisn^ues et militaires de ta concep- 
tion. de ta febrication et de la doctrine d'emfûoi de 
ta c bombe frençeise », ainsi que des universitaires, 
racontem l'histoire de la c force de frappe ». (Plon 
oonactiofi « Espoir », 380 p., 120 F.) 

9 Annie Bonnafé ï Bros et Eris. « Mariagas 
divins et mytiie de succession chez Hésiode ». 
Entre TAmour qui unit les êtras et la Lutta qui les 
divisa, ia différence tient dans une tattra : (T&os à 
Eris. C’est à eatta différence que s'attacha Tétude 
détaillée'et très actuelle da Naissenee des dieux, 
d' H é e tod e , que propose id Annie Bonnafé. (PUF. 
165 p., 90 F.) 

SOENCeS . 

Georges Hrah : tas Qûffrm ou rféstoke tTuna 
grande ktvenhoru En 1981, ffrah a publié chœ 
Saghars une monumentale Hist^ urûverselle des 
chBfrm. 0 en donne aiijoiati'hui, pour un plus vaste 
public, una veraion « sirr^Hiée et (dardée, mais ni 
rruitdée rx'atatpébte ». (Laffont 336 p., 92 F.) 


de la modernita. l'addition des 
objets qu la composent et dom 
rwtre vie quotiefienne est saturée, 
constituent ces réponses. 

il suffit alors à l'homme moderne 
de s'identifier è ces figures, de se 
couler dans un moula dom il fournit 
hâ-même les mesures, traitées et 
mises en forma par une équipe de 
scientifiques et d'informatidens. 

Et ai. par extraortfinaire. il man- 
quait une case dans cane vaste 
entreprise de catégorisation, 
l'auteur ds ces lignes pnerxirait la 
liberté d'en proposer, pour lui, une 
supplémentaire : celle du Triste 
Sire, Timoré et Rétrograde... 

P.Ké. 

ir VOUS ET LES FRANÇAIS, 
de Bernard Cathelat et Gérard 
Mcraiet, FlamamiOB, 239 m 95 F. 


Ont ooOaboré aux pages 28, 
29 et 30 : Laurence Coué, 
José-Alain Fralon, Patrick 
Kécfaicinaii, Mooiqiie Ncncr, 
Manrice Oleader, Raphaêlle 
RéroDe, Jo^ane Sarigneau et 
Nicole Zaod. 


• SÉLECTION RENAUDOT. 
- Tout aussi indécis que racadéniie 
GooeomL ta jsry Reuaudot s gardé 
sept BOB» «a vae de soa prix Imfi 

18 Dovenbre, Alam Absire : Lazare 

ce le Cnrad (Calnann- 

Lévy), Patrick Besson : Dara 
(SenB), R ap h aël e BMetdonx : Mas 
mdts sont pfnr belhs que ras Jotas 
(Grasset), hCcbeJ Brudeaa : iVata- 
saDcedtaaepasaNw (Seuil), Jacqne- 
fine Jnsti»Chapm: Les Ba^es 
perdnes (Albin Michel), Serge 
Lentx: Vbdhair Roabaier (Laf- 
font), FreDç<ri»Otivier Ronsseaa: 
Sébastien Doré (Mercnre de 
Oaace). 

a LE COLLÈGE INTERNA- 
T10NAL DE PHILOSOPHIE oi^ 
ganise les 16 et 17 noreaibre iiu coL 
taqee sur le thème de •PAaieurs»: 
« images de rentre poüdque te 
philosophie politique frauçeise 
sebSème-rmgtiètue dède. » Ce coL 
loqae. présidé par François Châte- 
let et Hélène Védrine, se déroulera 

an chatean de Vinceiines, parilloa 
daRoL Entrée l-miOB 

• DAOA - SURRÉALISME A 
CAIMX. ~ Un ctdloqae internatio* 
aal orgaulsé par la faenlté de lettres 
de Cadix (dépaitemcat de langoe et 
Btténtnre françaises), en coUabora- 
tiOB avec les services cultineb de 
rambassade de France à Madrid, 
riastitut français de SiviUe et le dé- 
psjftaneat de te^ne et Ectérature 
fra nçaises de raaiversité de Séville, 
se tiendra à Tunivertité de raiitv «hi 

19 au 22 novembre. Autour de leurs 
«précurseurs, marglBiK et hétéro- 
doxes », le mou v e m ent et le 
snnréatisoie smit cnvtaagés en tous 
sens et dans tontes les directions. - 
Uotecrslté de CaÆx, facnllad de ta- 
tras, d^RBitameato de franees, «»aiu 
Duqne de Najera 6 I^do, 11003 
Cadix t coBoone 

• UN COLLOQUE SUR 

L«ŒUVRE D'AIMÉ CËSAIRE. 
oi^ntaé par Tassociation Présence 
du nvre caribêefl, se ttaadre les 24 
22 et 23 nuvenriwe à TAgeuce de 
coopératioB caltnrrile ^ 

(13, quai Aodrê-Cîtroéa, 
7S015 Pûiis) sous le patronage de 
Ja^ Lnag, Léopold Sedar Seughor 
et-OvroBo NXroefna, secrétaire gé- 
uénl de l'ACCT. Cbtte mauifesta- 
doB a'est pas ouverte au grand pu- 
blic. Ponr toutes iafonaations, 
sTadrassa’ an 42-8S02-34. 
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DU UBRAIRE 


ROMANS 


La tragédie 


d'une diva 


L INGRID WEBER de Yves- 
Mehel Ergal a cessé de chan- 
ter. «bNwMabtos cEva, ore- 
cte des mélomanes, elle s’est 
retirée pour ne pas offrir th specta- 
cle a^gaant d'une voix qui $e He- 
sure, s'affaMit. ae mes. Parallèle- 
ment, urte autre voix, souterraina. 
s'est fait jour en elle : récriture. 
Murée dans son bureau de la rue 
Guynemer, die raconte le secret 
d'une erdsterrce dévorée par un 
monstre nommé géttie. 

Car la création vocale s'est déve- 
loppée en In^id Weber comme un 
vÀitabie monstre. Au départ pour- 
tant, son talent n'est rien de plus 
qu'une ffpredEsiposrtion natureffss. 
Elevée par urte mère éprise d'opéra, 
sa € vitalité musicalea tient de 
l'éducation plutôt que du démon. 
Rien encore ne préA la «tSfriWs, 
imposante et monsüveuse dimen- 
sion» de sa renommée future. C'est 
è la faveur d'un dirame que sw^ ce 
caractère démesuré. Resc ap ée d'un 
acdderrt ownel pour ses parents, la 
petite Ingrid s'enferme dans la 
musique de sa vobL Cell e d enve- 
loppe son diagrin comme la nacre 
enrobe le grain de sable entré dans 
i'iHÂre : et comme le coquillage. 
Ingrid se ferma au monde. La don 


qu'dle amplifie, parce qu’H nSit de 
l'horreur dans la soTitude, prervl des 
propordons monstrueuses. 

Progressivement, ce monstre 
envahit Ingrid Weber. L'écriture 
d'Yv e s M ichel Ergal s'enfle comme 
une partition tragique. Le génie, issu 
de la mort des parents, tue è son 
tour la svraie» Ingrid Weber : celle 
de chair et de sang. Son corps est 
réduit au rang de pure sforme 
vocale». Son esprit, terrassé par la 
sbrûlure mort^e» génie, se 
détruit de l'intérieur. L'extérieur 
compte à peina, sauf lorsqu'il prend 
le visage même d'Ingrid : de 
l'amant qui la torture elle 
s'exclame : sCétait tnoi-mSme I» 

Il ne reste plus de place que pour 
le chant. eOéainearn^, quasi 
intenqjoréiie», la voix d'Irrgrid 
Weber devient un mythe. La fainme 
se fait snatations ttenera et de 
pa/xar», elle entre dans la légende. 
Elle est irréelle comme les peraon- 
nagee transformés par l'Irragirre- 
don : comme les héraèies d'opéra 
qu'elle incarna : P oppé e ou Lucrèce 
Borgia, eBe est lointaine comme une 
déesse, comme une svietge». Sous 
la phirne d'YV oo M Bchal Ergal, ses 
mots portent un mysticisme grart- 
dBraant : de «visions» en «d é B ros » 
et en extases. rAutobiogrqpMe res- 
semble par moments è taie prière. 

Et c'est seulement lorsque cette 
vobc prodigieuse se brise ((u’Ingrid 
(la «vraie» Ingrid) peut à nouveau 
parlar, écrire. Première cauvre d'un 
tout jaune auteur, cette Autatiogra- 


phie témoigne de grandes (^alités 
d'écriture. Au travers d'un st^ 
envahissant, implacabie et glacé, 
c'est encore une voix qui se tait 
entendre : celle de Yves-Michel 
Ergal. -R. R. 

★ L'AUTOBIOGRAPHIE 
D'INGRID WEBER, é'Yfcs- 
Midid ErgaL Lonsao Ascot 
teors ; ISO p. ; 68 F. 

• Yve^Mkhd Ergal e ebtrnn 
fcadrerfi 8 oofcnbre le prix du pre- 
sBcrromaiL 


La fantaisie 


et la sagesse 


de Lorris Murail 


Les éditeurs sont des assassins. 
En publiant presque tous leurs 
romans ta même fatidique première 
de septembre, ils condamnerrt la 
moitié de leurs auteurs — ceux qui 
savent le rrwins nager - è disparah 
tre dans la vagua. 

Il ne faudrait pas que Lorris 
Murail reste parmi les engloutis. Sa 
BtanetuhÔiène est un rfivertisse- 
ment merveilleux. Bien sGr. ce gar- 
çon de trente-quatre ans, dorrt c'est 
le cinquième livre, est desservi, 
outre qu'il a débuté dana la sdence- 
fiction, par un talent très riche. Son 
Bvre n'est pas une de ces petites 
choses qui flottant sur le dessus de 
la vague, 8 faut bien deux jours pour 


le lue. et s’arrêter de temps en 
temps à tm mot des îles ou d'aûtiti^ 
fois. 

Mais que dematvje le. lectear ? 
Voici un parfait roman d’-aventure è- 1 
la n^enièré des récits de voyage du 
XIX* siècle. On est en '1860. la 
nhe des Noirs est interdire, et 
l'Anglais gendarme'les mers. Ce qui' 
n'empêche pès lé MagtMèine de 
Nantes de continuera se’Inner dan- 
destmement au eêmmferce triangu- 
iaire. Gabriel de Luylt le comprend 
un peu tard, passager de la démière 
heure dont les raisons de rrMttrè 
cap au sud sont on ne peut plus 
éloigr^ées de cettès des - négriers, 
puisqu'il s'en va voir eh-Afoque ce 
que « tous 'freras » -iretit dira. ‘Un. 
ih/re mystérieux lui 'sert de bous- 
sole. où B est q ues ti o n d’um unique 
race originella et du moyen de Je 
reconstituer... Car ce récit rebondis- 
sent, où ne manque pas une tem- , 
pête, pas im coup de canon, pas un 
mirage, pas un potentat carnivore. . 
est aussi un conte pbilosophtqueKOÙ 
la dénondstion de L'absurcttté du- 
racisme culmine en la personne 
ravissante de Blanche-Ebène, fUle 
du roi du lac Janonga; notre albinos 
de trstae ans. 

U y a beaucoup moins de- rfifM- 
rences entra les races que-da ras- 
semblances au sein de l'espèce 
humaine, dit Lorris. Murail : les 
seules différences qui comptent 
sont entre des personnes. — LC. 

★ BLANCHE-ÊRÈNEv de 
Lorris MtinüL lA^foet^ 344 p., 
89F. 


Une fome de pensée antre 

DânîeL SiboNy 
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JEUNESSE 


lire... ou jouer 

r^éS/RC-VOUS eomaftm fhistoire des trois dettes petits 
// i J 7 Si oui passes è 4. Si non. passez i 2... » Cette 
(grava) question posée au lecteur n'est pas tirée tTur» 
des collections de Irvre o je u de lecture aléatoirB et tactique 9 N fait, 
depuis peu. une épotôtouflante percée sur le marché des liwres pou* la 
jeunesse- Ella est de... Raymond Queneau (1). 

L'idée n'est pes nouvelle, en effet, de faire participer le lec teur à 
l’action dom H sidt les péripéties en hè donnant la posstoiüté d'entrer 
dans rtvstoire. d'être le « héros » du livre, de se croire libre de « choisir 
sa propre avemure » qui le mènera s au triomphe ou à le mort» I Le 
succès de ces collections, tssues du jeu Dardons et dragons, qui nous 
arrivent de Grande-Bretegne. peut même amener è s'èiterroger sur les 
conséquences de ce faz-de-marâe quyit au 
fonctionnement de l'imaginatfe des généra- 
tions à venir. 

En effet, ces vohanes d'un nouveau type, 
qui resserriblent à des livres, qui se vendent 
sur les mêmes rayorviagas que des livres, 
ne se Usent plus comme des fivres I Le 
mode d'emploi est simple t « Deux dés, un 
crayon at une gomma sont les saufs accea- 
soèss dont vous aurez be s oin pour strivre 
cette aventure. VOUS seul dédderez de la 
route i stàvre, des risques à courir et des 
créatures é combattre. Bonne chance / » 

L e lecteur devient joueur. U a le dioix de 

son personnage et façonne hà-m^ne 
sa person n atité. Il tfspose t fuiw 
« fouêfs d'avertture » dans laquelle 8 attre 
bue à son héros des « ponts de vis » (force 
- courage - chance - magnétisme - ench^ 
rarwe • séduction - habileté), recense le 
g matériel tran^torté» {épée -héau-1\iche 

- gourdin - cotte de meHles - etc.) et comptabilise te « détail des oam- 
bats» pour connaître le nombre de points des adversaires. Car 
l'action, bien évidemment, réside immanmiablement dans ce est 

considéré comrne « racfivrte' humaine to pfus rtipandua »: le combat. 

Chaque titre évoque l’univars fantastique et merveéleox dans letgial 
se déroule le rédt ; une quête (initiatique 7) au cours ^ !® 

héros accompBra (ou non) sa misaton : la Citadelle du aiaos, l e Foret 
de la malédiction, le Labyrinthe de la mort, h Marais eux scorpione, 
le Manoir de TEnfar, te Getexfe tragique, l’Antre ^ Oragoi^ 
tes Oyptes de la terreur, etc. Tout un programme d angoiM. de 
magie, et d’humour aussi, dans un Moyen Age de convention issu 
d'ttfte tradition anglo-saxonne. Et le Hvre-jeu <*eY*9nt le dj^ier avatar 
d'un genre littéraire qui va de Walter Scott è Horace Walpole. Ann 
Radc^. ETJL Hoffmann (2) et. plus près de nous. Karen BUxsn et 
surtout Tollden avec BHbo le Hobbit, cette eréanee mnuscule armea 
d'un ameau magique qui a pour mis^ de r^wendra au dragon le 
trésor volé... 

P ARADOXALEMENT, le public français, qui avait reçu a>^ une 
certaine léticônce les Bvres de Tolkien ou de Michael E^. a vu 
ses enfonts se passionner pour ces constructions ou l'ordre de 
lectm varie en fonction des choix du lecteur, et Que J» peut relire 

prasqi* indêfirarnent en changea™ d’histoire :« Eh maretanf sorte wf 



visqueux, vous atteignez la porte et vous foume? la poignée. Bile' 
s'ouvre sur taie galerie qui s'élargit à son extrémfté. Vous y pénétrez. 
Rendez vous au 124. » lie Couronne des rois.} Ou bien ; r Vous com- 
battez las Arbres-épées... Si vous parvenez à les vastcre. rendez-vous 
au S(f 2 Dans le cas conuaife. votre cadavre leur servira d'engrais. »' 
(La Marais aux scorpions.) 

Jusque-là, les péripéties merveilleusas et faniastiques auxquelles 
VOUS êtes confronté ont toutes été traduiras da l'engiais par lan 
Livingstone. Steve Jackson. JJf. Brennan. Mais 8 paraît qu'oo va bien- 
tôt voir apparaître des épisodes « made in France ». 

Depuis décembre 1 983, une vingtaine de « livres dont VOI/S ëf» te 

héros » ont paru en < Folio Junior ». régulièrement épu^s et réim- 
primés, tel fs Sorcier da la montagne de feu, 
qui a dépassé les BOCXX) exemplaires. 
« EtStée pour la jeunesse, ils sont en. réalité 
lus par un publie pfua large qui estpcolariséi. 
du cours moyen jusqu'à Tunivsrsité. si^ale 
M”* Caroline Masseron dans un passionnant 
article de la revue Pratiques (3), Les leo- 
tsuTs phis âgés, masculins d’après nos 
observations, ne sont habitueUement pas 
des consommateurs de le coUeetiori : ce ne 
son f Amplement pas des consommateurs 
de Bvres. » 


L 


E fivre-jeu est-il bon ? Est-il mau- 
vais ?... Incit^t-il à la lecture... ou 

au jeu 7 La question est posée. Cer^ 

tains e nsc ig no nt s condutsem leurs élèves è 
écrire eux-mêmes pour constnrire leur pro- 
pre jeu, leur propre héros, à partir des 
contes popufa'res italiens d'halo Cahrino 
dans une classe de 6* par exemple. 

Ecrire pour jouer... Lhe poié jouer.;. Où 
cela màne-t-a. Parfois au djctionnaffe, comme le suggère Reymond 
Queneau dans son Conte à votre façon : « Si vous voulez savos’ pokg^ 
quoi Bs s'éveillent d'horreur, consultez le Larousse au mot «ers » et 
n'en partons plus. Si vous jugez mutile d'approfondir fa questioru pa^ 
sezé 12.» 

NICOLE ZAND. 

★ T-F-Q LIVRES DONT V<KJS ÊTES LE HÉROS. « FoBo . 
ji^or », GaBiaisrd. 20 titres pares, dont les séries • Sorcellerie »• 
■ IXMig selUaire », « Loup ardent », « Quête du Gnal *«24 F. 

•h Autres coDecthws : « Donjons et dragons» (SotoU «Clwids 
te propre av en t ure » (Ed. du Péfietui)* « Line jeu de soeace-Senon • 
(Lmoot). 


tl) • Uo ooate i voue façon» dans Oulipo. La Ifilénaitre poUMlÜle, 
« Idées ■ GaUinard, o* 289. 

(2) Vo'ir Ramera lerriflaas. prisenite par Fraods Lseassn. CoU. x Bpu- 
qioas ». Laffoni. 198A 

(3) Pretlmet. revue du GoUeetif de Tecfa er che et (TexpériilKOuaiQU sur . 

reaseigaemeA du fiançais (CRESEF). «Le livre-jeu dont ILS^nriJea 
auteurs •. par Caioline Maaseroo. Numéro 47 cooncré à le iitierature de jeu- 
nesse et i réeok. Septembre 1985. 50 F (Adresse : 8. rue du PaturaL 57000 
Me«). ; " 



*Je sms ceitûn quê les Rasçùs 
seront prâb à noNUBître 
la ÿudenr de Lawrence.” 

AWmiW BlJRCESS/LIBâUIlÛN 

■Ce lomaa iDÔfit, riche, plus 
autheoliqueiDeid autobio^a^^ 
nous éclaire sar h vérité 
iospiiatrice de lAineoce;'' 

AIORË BMNCDURT/lf FiGABO 


’îtociin éorivûi du X)^ aède, ^ 
4 Texceptioa de Cdàte, pa^ 
de b Femme arce tant de lucidité, 
de proioadeur et de tyrisme.* 
JEAK4DUIS CUirnS/lEXPRESS 

‘Êdatant iféoer^ de drôlerie, 
de mauvais goût, d’eorie de brûler 
te Hiamtenf» par les deux bouts." 

PIERRE LEPAPG/U M0fB)E 


fbrmktel^modérfdfê 
deLawreace. UnéréoemeuU 
FRANÇOISE DUCOirr/EUE 

‘’SiSBaa de la liberté sexuehe dans 
le couple et de Tamour total” 
f^ÎNÇOSE HAm/MARIBCLABB 

(glmann-Lévy) 
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LA VIE UTTERAIRE 


A Brive 

une Foire du livre 
très parisienne 


La grande halle Georg oo Dm ase no 
de Brive^a-GaîUarde (Corrèze) av^ 
peine à accueiUir la foule des'visê 
taure de la qu a trième Foire du Bvra, 
qui s’est tenue cette année du 8 au 
10 novembre : 60 OCX) vi^teurs en- 
viron et 16 000 volumes vendus au 
Kaude 13 500 en 1984. 

Implantée chaque année au cen- 
tre de la voie en plefo cœur d’un 
narché vivant et coloré, cette Foire 
du livre revêt un caractère original 
et authentiquement populaire. L’ef* 
fort de promotion du Ovre et de la 
lecbira, efRcaoement soutenu par la 
mairie, rencontre de la part dès Bri- 
astes et des habitants des départe- 
ments limitrophes un écho large- 
ment favorable. L'un des signas de 
cette réussite est le développement 
continu de la lecture pUbOque. 

Les orgsniantours de ta Foira 
avaient cette année a ffrété un train 
spécial pour conduire de Paris 
jusqu'à Brivs auteurs, éditeurs et 
iounalistas - cette dernière caté- 
gorie se oonfondant souvent avec la 
premiàra. La wagon ds tête était 
occuçé par sept membres de l’aca- 
dwnie Gomiurt venus damer la 
dernière sélection avant rattrfoutkai 
du prbt le 18 novembre à Paris (voir 
le Monde du 12 rxjvembre). Jean 
Charbonnel, maire de Brive, aocueil- 
It oe très parwien convoi 

Quelque oent cinquante auteurs 
se sont ainsi retrouvés demàre les 
oomptoire des Basées et ont sacri- 
fié de bonne 96 » aux tracfition- 
nelles aéaix»s de décScsce. Trois 
académiciens français, Alain Peyre- 
fine. MhJiet Déon et Jean cTOnrrtee- 
eon signaient à tour de bras. Les en- 
fants du pays étaient également 
très sollicités : Denis Tillînac. 


(3aude Midielet Claude Dunefort.. 
Jean Laeouture, Yves Coirridte, les 
desséiatsurs Très et Piem, avaient 
aussi les faveurs 'd'un public chalets 
raux. Le» auteurs de bandes dessî- 
néeA relégués un peu à l'écart, 
s'estimaient brimés mais iis ces- 
saienr^ sipier leurs albums. En re- 
vahchei, d'autres écrivains serrH 
bitiant bien délaisséa derrière des 
pêes ds Gvres qui ne dimiiiustent 
guère. Les éoofiers et les lyc éens 
amenés par leurs profaseeure chae- 
saiant l'autographe et faiaaiant pro- 
vision de pro 9 ectu 8 et de bro- 
chures pubü^iiBS. 

Le succès de cette niaiii fas t ari or» 
conçue et orgarûséa ooréointement 
par la mûnid^lité, lea hut libràires 
de la vQle et -une active Aasodation 
des amis du fvra de Brive semble 
donc à présent solidement étaUL 


Les Belges 

et leur chagrin 

31 décembre 1982 ^.dans les sa- 
lons luxusux dû ' Krasriapolsky 
d'Amsterdam, Hugo Cl«is remet 
aolermellement è son édheur le ma- 
rMserit de Het venMet van B^gie. 
Les mécias en nandre, surtout 
aux Pays-Bas. saluent l'évÂiamerrt, 
du fart ds la parsonnalrtf de rauteur 
certes, mais aussi du suiet abordé. 
Peu d'écrivtins flamarxls ee sont 
airai pecKhés, et avec autant de 
puBsance. sur la proche histoira de 
lew peuple. Trois mois plus ard, le 
livra est an Ovairieet oonnail rapè 
dament un. grand succès. Au- 
jourcfhui. I» tirage fifile leà cent 
vingt mille examplairas. 

Pendant ce temps, tout près, è 
BruxelleB, è Liège, ou è Cherlaroi, en 
Belgiqua. donc, rien... Pas la mom- 
dre érfbrmetion. Seuls quelques pri- 
vilégiés avouent f en avor errfarxfo 
parler par des anus ffamands a. . Il 
foudre attendre le 17 septembre 
1986 pour que le Chagrin dee 
Belgea. traduit en France et édfté è 


Chnstkin JoctT 

LEGYPTE 

ANCIENNE 

JOUR 



La construction cf un temple par Ramsès II, à 
Abou-Simbel, en gage d'amour pour Nefer- 
tari, la vie à la cour de Kheops, les explora- 
tions des matins de la reine Hatchepsout, la 
bataille de Kadesh... à travers des situations 
dramatiques, des épisodes insolites, c'est une 
Égypte frémissante de vie qui se révèle à nos 
yeux. 

PERRIN 



Aux Éditions STH 

& m LéoibHeuzB» 75016 PDib. 1H ; 5Z7.iaiS 


la Constitution 
de la V* République 

théorie «tprotlque 

par LE MONO Neuvai 


y i üll l uM tevae et 
SM pages 


pabRetnifi 


> im BON OUVRAGE AUQ(Ja 1£ CONSTmm()NNAUSTE 
POURRA SE REF^ SOUVENT (Journal LS Honda). 

> UN EXCEUENTTRAtrË (HOgco^ 

' UN OUVRAGE DE R&ÈŒN(X (Moki Pohei). 

UN OUVRAGE DE QUALJTÉ<P. Avril et J. GloqiioL Revue 
Pouvolf^. 


Paris, fosse son apparition. Le fivia 
est en train de connaître un succès 
évidenL 

Ces trois ' anné es font prendre 
l'amplaur du fossé qui sépara les 
deux* communaux ' du -pays. Ce 
fossé, ou plutôt -cetts incBférence 
fédproque, est • enoora plus mar- 
quée dans le domaine culboal. - 

La longue domination des fianco- 
phonas sur la Flanfoe av^ résolu te 
problème en le niam. Verh aoron ou 
'Maeterfinek (le seul auteur belge è 
avoir reçu le prix Nobel de Irttéfa- 
ture) n'toient-iis pas des Flamands 
quLéorfosisot en fimçai»? Las au- 
tras, qui avaiertt choisi de s'expri- 
mer en nreriandais.. savaient qu'fo 
se coupaient de tout le mardté fian- 
cophona. 

Le Chemin des Be/gea, verxlu 
aux Pays-Bas et en Handre, l'ao- 
cuâil posrfif réservé à os livra en 
‘France, lé succès qu'l r encontre 
maintenant an Wallonie et è 
Bruxelles, montrant le chemin par- 
càurui'e'-Lora ttun eodoque eu Qué- 
bec, raconta récrivain Pierre Mer^ 
tena, jv me suis- trouvé avec das 
'écrivains Aamsnds. B» bien, nous 
noos sommes aperçus que noua 
amona beeuooup-rte rénées à nous 
dirs. Mon mmnae regret resta que 
oq, paya, avec sa ppsfifon idéale 
d'antrâ-deux, n'eit pas trouvé le 
mavén eten proGteç. s — J.-A. F. 

Pourr^fîté 

de la littérature étrangère 

sLeriUedela traduction et xte la 
critiqua dans la pro m ot i on de la Bt- 
tératura éPangère. part intégrame 
dea échardes intemationaux et de 
la coopération fotaAsctue/fe a. Sir 
ce thème inépuisable, se sont 
réunis, du 4 au 8 ixive ro br», des 
écrivairB, das traducteurs, des cher- 
cheixs et des critiquas à Toccasion 
cTuri aéminare ot^anisé è àficosia 
par le PEN-Oub chypriote an colle- 
boration avec rUNESCO. 

Dans son rapport întrdductif, 
Jean Blot, aecréfoire intamatioral 
du PEN-Club — et auteur des Cos- 
rrtopoBtms. — a détirû le rCle de la 
littérature étrangère : « Dans le me- 
sura où une culture ne métke ce 
nom que si.atfs permet rTeecéda- è 
l'eneemble de le réa é té, a-t-i pré- 
ciaé, on peut cons i dé rar qu'une 
cultura netioneh ne parvient à son 
plein d é veto^nm en t que à eBe 
dotaié uh accès à toutes les Sttéra- 
tune étrangène. a Fomxée juiifi- 
cieuse qu'on aimerait tant voir de- 
venir réeGté I 

Se proposant de susciter une 
prise de cor w ciance' sur l'Importsnce . 
de cette littérsture dans la forme- 
tion du lecteur, le coüot^ie a pu 
aborder un nombre très étendu de 
problèmes concernant la baduction 
et la critique, instrument s x üspefr- 
saWes pour la connawsence de cas 
écrits vernis d'ailtaura, at Ton a vu 
se confronter les expériences et les 
points de vue de partidpents venus 
des Etats-Unis, du Canada (anglo- 
phone et franoophone). d’Europe at 
surtout de Chypre et de Grèce. 

Dar» un pays martyrisé, coupé 
en deux depuis dix ans — avec « la 
tlàehe dans le coeur a comme le di- 
sait Tim des Chypriotes, — le senti- 
ment d’être menacé dans sa langue 
et dara la de ms radnes est 
plus fort qù’aillaürs. C*eet cane 
doute une des raisons qui ont 
oorxhrit le FEN-Chfo de Ch^xe à ' 
envisager la création d'urte « Mai- 
son des poètes » et d’un c Centie 
de traduction > tournés vers les 
cultures de la MécEterrennée. Le Seu 
choisî est hautement symbolique 
puisquH 3*0911 rie la mdson de 
piéiTe dont la constnxxion fut 00 m- 
mencés par Arthur Rimbaud, 'en 
1880, loraqu'Il était chef de char^ 
tier au centra de-lie, eur les flancs 
du mont Gfympe... 

DeStreelen è Arias (1), (TAries à 
Nicode. c'est encore le niême désir 
de s'universaliser qui est è rordre 
du jour et il est syinptomatique de 
jrçrir, partout dans la monde, das 
hbnirnae chercher co mm ent donner 
à la Ifttéreture de tous les pays le 
moyen d'être s placée è égalité 
avec la Bttératura natiortale a, afin 
que cea œuvres aient las mêmes 
chances au départ auprès de l'édè 
teur et du lecteur. Le eollOQue de 

Cir^Ke aura posé dairamant la 
question ( 2 ). 

N.Z. 


(1) yâs le Menée én 13 psembn: 
« Aries, capitak des tredocteun ». 

( 2 ) Ponr^tierèlalinêratareeliy- 

rioie et à ses pnblèiiies, on potun Un 
la Qyprus P£S Jttfriev, do» numéros 
pénis (en p iiDcip eie et eo t ), Cy- 

près PSN. POB 3836. NlcoBa (Cy- 
près). 


Lt FEUlinOW DE BEHniAND POIIiOr-DELfECH - 

dn’avons-nous en propre ? 


(Stdredetapqge27.) 

A questions dangareusss, réponses ds 
passeurs. Pierre Legendrè ne pi^end pas 
réeoudre le problème sans Bmite du a Den » 
dans J'humanhé. Tout au phia souhaita-tHl 
qua juristes et psydtanalystaa raftieniwnt la 
sdartee d'édider des règles, fonction qui 
n'est pas la sieme et que, par ene-même. elle 
. ne oonvoîte pee. 

Poir la reste, rauteur . Idsse courir' sa 
perteée plus qu'ê n'échefoude. Contrairement 
à cè que suggère un compte rendu fatalement 
réducrêfo, le' Cvre'^çitB'iMine Freud et la code 
crvfl qu'Eiripédode, VirgilSi, le Talmud ou te 
cinéaste Dreyer. On ne rencontre que 
page 279 et è peii de reprises cas schémas 
fléchés par ièequeis les sciances humaines se 
donnant des ehs de adenees exa c tes, et 
déco u ragen t ramataur. 

Ce dernier ne doit pas s'en laisser; 
imposer. Au lieu des réponses toutes laites 
que la. vie.publique dévarêe è -flots, i est mis 
sur ta vole de questions qu’il oubliait de se 
jfoser ét q ui en ridiiseent, ds proche en 
proche, ses réflex k m s las plus éloignées de la 
philosophie du drdL 

Si lé cfaarms opère sans rien devoir è l'è- 
peu-prèe et eu verbiage, c'est que le texte de 
Pierre Legendre s'enracine dans rétymologie 
gréco-tetfoe. Cette référence tant décriée est 
è la prose française ce que sont les pins aux 
dunes : mieux qu'un gage de fêdé, une 
garantie contre l'aplatissemanL 

M ichel schnbder, iui aussi, écrit 

une lerigua fonne et oivantive parce 
que nourris d'histoire. A ce seul 
titre, R mérite de gagner d’emblée ~ ce n'est 
que son . second essai, après Bhssures de 
mémoire (Galfimard, .1980) — le public dési- 
reux de quitter la lecture autoroutière pour les 
chemins creux de traveree. 

Vofours de mats s'élcégne moins des 
sèntiérë battus que' le Tivre de Legendre^ Il 
s'inscrit dans la fil des études menées depus 
trente ans sur la foit littéraire en soi — voir 
Blanchot. Genette, tant d'autres. Il peut être 
rapproché, per exemple, de Lector kt fabula. 
é^lament paru ces joure-ct. oè Umberto Eco 
s'irrtarroge sur le tùle du lecteur dans la 
formation, jamais achevée, du sens des 
textes. • . 

Le propre des mots est d'être impropres, 
et lev dastâi d'être volée ou de rxxis voler en 
déposant en nous dos pe nsées dandestines, ' 
des souvenirs involontaires. Nous croyons 
învsntar nos cEscous, régner, et nous ne 
ynwn es que traversés, co toni sés , au mieux 
cotornsateurs. Telle est la conviction autour 
de tec^le tourne Michel Schneider, fort 
d'une triple expérience ; la psychanalyse, 
Tamour, l'écrfture. Dans ces trois occurrences 
voisines, qui donne les paroles 7 Qui les 
prend 7 Que rBSte-b4 è cfwcun en propre 7 

V OL de oe qui n'est à personne, le 
plagiat offre un tremplin idéal à une 
méditation sur rinappartenance 
foncière du langage. Montaigne le disait Man 
avant les Tinguistes : e La panda est moitié à 
cake qn parla, rmitié i eaM qui écouta, a 
Moitié est façon de dire ; et le verbe être . 
aussi, (.a notion de propriété cofle mal A une 
combinatoire rneessante d’emprunts en tous 
sens. Il 8 (TsHIeurs follu attendre le début du 
dbe-rreuvième siècle et l'essor des brevets 
industriels pour qu'on s’avise de poursuivre 
en justice des chapardages jusque-là lidtea et 
recommer>dé8. 


V 


L'auteur n'a que rembarras du choix — 
mais il choisit bien - pour (rister les lardns 
en chàShe de la littérature : saint Ignace de 
Loyola recopiarit Cisneroe, Pascal pillant 
Montaigr>e, sens compter les compilations de 
Raifoert. les pastîdiss de Proust, les détour- 
nements de Joyce, les collages de Borgès, les 
auto-eftations de Robbe-GrDIet Les mots sont 
à tout le monde, de tout temps, et les 
pensées sont personnelles, toiâourè neuves : 
de cet te contradiction même, le livre tire sa 
capacité inépuisable d'engendrer du sens, «Ai 
rythme, des morxies. 

La psychanalyse tend è remplacer la 
propriété inteHectuelie par un communisme 
dès idées dans lequel on ne contrôle plus 
anxieusement ce qu'on dorme et ce qu’on 
reçoit Mais l'histoire du mouvement freudien 
n’est qu'urte suite d'entorses au prindpe, de 
procès en paternité sur les découvertes 
aooomplies, de désaveux, de délires de persé- 
cution. Où l'on retrouve le gén^logie fouillée 
par Legendre I .Qui er^gendre qui, en science ? 
Où est le neuf ? Qui a trouvé 7 

Que l'on aane, que l'on se soigrte. que 
l'on écrive, ou les tnxs, on tSnit toujours que 
l'Autre campe entre nos mots et nous- 
méme... 

L e plaisir que MJichel Schneider prend à 
écrire, au lieu, de le sous-entendre, 
comme tout un chacun, il s'en sert 
sous nos yeux, pour illustrer son propos. 
Comment dépasser l'inhibition du t tout est 
dK » 7 Est-R vrai qu'écrire, c'est coucher avec 
la ianguB maternelle, se défendre sadique- 
ment contre son emprise, et devenir mère de 
sa langue ? Quand Raubert rêve que Bouvard 
et HoiChèt ne contienne pas un seul mot de 
son cru, rêve-t-il de soumission totale è sa 
foÂta 7 . 

Si nourri qu'il soit de freudisme. Michel 
Schneidar s'oppose aux analystes pour qui 
cure at ceuvre se ressemblent Dans les deux 
cas, il s'agit de tentatives douloureuses pour 
isoler en sol le propre de l' é tran g er, mais 
l’écrivain falxique de l’inédit avec cfo déjà-dit, 
alors que le patient ne cesse de redira, sans 
ascèse, pour hé seul. Et f ca qur n'est que 
pour l'autarr, disait déjà Pascal, ne vaut 
rien a. 

(I en va du tiavafl sra le style comme du 
deuil. Comme le deuR. le style ne se transmet 
ni ne s'imite. If faut en passer par là, en 
personne. Ce qui est vrai de l'écriturs l'est de 
la lecture. D'autres déposent en rx>us un bien 
venu ' d'ailleurs, è peine modifié, toujours 
modifiable. L'idfo rJé propriété a tout brouillé. 
C’est cTosage précatrs 'riu’il faudrait parier, 
sans même savoir qui se sert de qu. quoi de 
quoL 

Vàlaurs de mots fort partie des Fivres qui 
ramènent le lecteur è lui-rnênte et lui donnent 
l'HIusion d’an être rauteur, de les prolonger, 
de s'appartenir irioins et davantage à la fois... 
Lire et vivre se confondent. Au fait, qu'est-ce 
que mourir, sskni cesser de lire plus tôt que 
l’on rw pensait 7 

* L'INESTIMABLE OBJET DE LA 
TRANSMISSION, ébide nr le prncïpe gteiéalo- 
efoee es Oeddort, de P ierre T fjrnàfrr. raystd. 
410 p., 169 F. 

* VOLEURS DE MOTS, de Michel 
SchDcfder, CSoOectfoa «Conatennee de nacoiis- 
efart», GenhMid, 396 p,, 155 F. 

Panai les inihBcirioes ^BEoM^Uqiies è réesit 
da graad comra erc a, sienafons, aux Editioas 
Traus-Earo-Reprass (32 120 Maufesia), la 
tradectfoD bilii^iie de textes iatronrables de 
Wittgeostea, et ua casai coUectif sor la traduo- 
tion, éMgé par Gérard (^sael, les Tours de 
BabeL . 


Une philosophie du ehahut 


(Suite de la page £7, i 
■ hCcbel Serres douiae à. tire des 
pages smvent éfoordisamw de 
yirtodsité, dliumour, dlovoiticaL 
D’une scène à rautre» 3 vaga- 
bonde joyeusement, faon dès 
tracés bolteés, à ttaven « le Jdr- 
dbtdessetu». 

. « La méditation sur le chaos et 
la milange, rattetaion portée au 
sensible. note-t4L cela ressemUe 
assez à une pfdlosop^ du cha- 
kuL » Mauvais élève, le cJiahv- 
teur empote plus vokmtien les 
rontes buissoncières que les voies 
obligées de réctde. « Hermès sou- 
veat sur sim chemin bifiirque >, 
afTirme Michel Soies, qui a pris 
depois longtemps le (Seu messs- 
^ pour 5 totem La bifuxca^ 
tics est sa r^le. L'obns de Jules 
Vene a masqué la Lune poux 
avoir voulu aUer droit au bot. 
alon qne le vaisseau spatial 
aujourd’hui « négocia, ■ hésita, 
.bnnehe ». La méüiode d’Ulysse 
vaut mieux que celle de Des- 
cartes ; le héros de ^Odyssée 
choisit zxm la voie la plus courte, 
maïs « un chemin long, 
contourné, dentelé, bigarré *. Il . 
se soumet aux.« Jluctuaiions » du 
hasard. 

S’a ^-0 de' revenir au vieil 
emii^risme ? On le enarut ^1- 


quefoîs, è lire certains chapi- 
tres (1). Mais non : * Hous 
entrons dans un troisième état, 
qui déstabiJise les deux autres ». 
explique l'auteur. Ainsi, selon 
Michel Serres, » la nouvelle 
industrie, cartésienne certes, 
mais aussi odysséenne, réunit 
pratique et abstraction en ee que 
VordînateuT peut se dire outil 
universel : instrument construit 
et concret sous la main, mais 
d*appliaition ouverte et indéfinie 
comme un théorème ». 

L’nsaje des méta|diores 

Tonte l’entreprise de Michel 
Serres vise à penser le réel d’une 
manière qui, sekw une de ses e x 4 - 
8 ^^ ( 2 ), pennette de « suspen- 
dre roppositUm entre eomuiis- 
sance et Jouissance ». Son dernier 
livre ilhistre bien un tel projet. 

La difficulté est de décrire ce 
* nouvel esprit scientifique » 
■^pour reprendre l’expression de 
Bachelard, - ou plutôt ce « noti- 
veau nouvel esprit scientifique ». 
autrement que par des m^a- 
ràores. Or les Onq' Sens sont 
d’abord une suite d’allégories et 
de pmboles dont le mode de 
fonctionnement est .de nature 
m^phorique. 


Le style • poétique » de 
Michel Serres ajoute au plaisir de 
ia lecture, mais il invite aussi à se 
demander si le recours i une 
forme littéraire est la meilleure 
manière de se faire comprendre. 
'« Nous avons à penser une idée 
dijfietle qui fiat trembler h'den- 
liié », souligne l’auteur, qui pré- 
cise. quelques lignes ^us loin ; 
• Le mélatt^ ne se dit encore que 
par mythe ou légende. » 

Sans doute les métaphores 
stimulent-elles l'imagination, 
mais elles indiquent, au mieux, 
des voies à explorer. Ces voies, les 
précédents livres de Michel 
Serres les ont déjà ouvertes. On 
aimerait que Fauteur presse un 
peu le pas, 

THOMAS FERENCa. 

,, (1) Dus Hermès U. Michel Serres 
daangaaai • crob étau de la tMoriè de 
ia vetiùtUm ». Après rftti * *«*-rrnrrt > 
? * baehelordien fftei acaeL 

«Cf^i-ü, - fVfioM avec une eeruéne 
umltloa arlsiotiUeienae, avec une ccp- 
talion empiriste à la manière 
CeéidHlae. à travers une 
“gy « “ atruaure et de l'informa- 

(2) Shostaeaa FelnuB. dans bd 
*** «vue Critique. 

jsavKr 1979. 
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ROMANS 


Michel Rio, une invitation 
à rinteUi^enee et à l’humour 

Le quatrième roman d*un écriviàn rigoureux et intransigeant^ qui se Joue de sa culture. 

M ichel RIO est run des ta nuHMone horreur (Tune tuerie d’un roman en quelques lignes — rosian : Laurence Sterne, S 
rares jeunes auteurs à Jamais achevée », dit notamment il est rare qu’il mérite davantage. Richardson ei Henry Field: 
pouvmr publier un livre le narrateur, un jeune bidoriste - il est impossible de réduire sa sont membres d'une exs< 


M ichel rio est run des 
rares jeunes auteurs à 
pouvdr publier un livre 
chaque année sans qu^on le 
prenne pour un écrivain trop 
pressé, n donne cet automne s(m 
quatrième roman, tes Jungles 
pensives, qui, comme les precé- 
dmts — Mélancolie Nord, le Per- 
ehoirdu perroquet. Alizés (1), - 
est un livre court, rigoureux, tenu. 
Chacun des ouvrages de Rio est te 
résultat d'un an de travail 
constam - il a abandanié ses 
recherches universitaires pour 
pouvoir « écrire huit heures par 
jour » - et d'exigence, pour une 
écriture sans laisseraller. 11 n’y a 
dès lors rien d'étonnant à vmr 
Michel Rio inciter son lecteur â 
passer, sinon des mus, du menus 
des heures à jouer sur son roman, 
en le lisant et après l’avoir lu. 

Les Jungles pen^ves,. à vet- 
mière vue. n’est pas un livre dufi- 
cite : rien de rebutant on d’obscur, 
ni Hans le style ni dans les pro- 
cédés narratifs. On y treuive de 
magnUlques descriptions de la 
jungle, avec, parfds, le swvenir 
des forêts imiDoUles du douaiuer 
Rousseau. On y remariiue la pré- 
cision du lexique - qui vise sur- 
tout un cfTet de précision et 
d'étrangeté par la multiplication 
de termes scîenüfîqnes, en parti- 
culier botaniques •> et la justesse 
des images. • Des cris lointains, 
rauques ou stridents, courts ou 
bisarrement modulés, me parve- 
naient de h Jungle, sorte de 
sym'y a phome violente faite de 
férocité et de panique, exprimant 


la monotone horreur d’une tuerie 
Jamais achevée », dit notamment 
le narrateur, un jeune bido^ste 
arrivant en Cdte-d'fvoire en 1913 
ixnir diriger une exp^tion scien- 
tiflqne ayant pour mbrion d’étu- 
dkr le emnoortement des chim- 
panzés dans leur milieu. 

Le récit de ses trîlwJations, oh 
la drfilerie et le sérieux se télesco- 
pent sans cesse, a des allures de 
vieille pellicule, de ces fîlms 
d'aventnres africaines oft, malgré 
la jungle, ses moiteurs et ses 
embâcbes, les acteurs portaient 
toujours des chemises au blanc 
immaculé, parfaitement repas- 
sées, et oil, près du feu de camp, 
des savants britanniques com- 
passés faisaient le point de leurs 
observations de la journée. 


Rio a su exactement recréer 
cette atmosphère, avec Féquipe 
anglaise que rencontre le narra- 
teur. Elle est diri^ par une 
jeune femme, Jane &vile, et, le 
soir venu, on y philosophe et s’y 
afîronte à perdre tout san^roid. 
La vù^Dce de la passicHi du nar- 
rateur pour Jane le conduira, isolé 
dans la jungle pendant dix mois, 
aux frontières de la folie et de la 
mort Puis, 1914 et l'Europe en 
guerre le feront passer « de la 
sauvagerie intelligjble de l'ordre 
naturel à la sauva^rie sans 
mesure de l’ordre social ». 

Mais, comme le dit lady Savüe, 
« si l’on peut résumer le propos 


d’un roman en quelques lignes - 
il est rare qu’il mérite davantage. 

- il est impossible de réduire sa 
forme sous peine de t’aitérer 
radicaiemeru ». Au passage, évi- 
demment, la critique, « ce fmx 
savoir élevé à la dignité de disd- 
pline » en prend pour son grade. 
• Elle me parafi, étant de la 
même nature que son objet sans 
en posséder les vertus, disquali- 
Jtée à l’avance, explique Jane, et 
tient, à mes yeux, davantage du 
parasitaire que de l'analytique. » 
Cela n'est évidemment pas faux 
et pourrait - devrait ? - condam- 
ner au silence. 

Pourtant * une œuvre d’art, 
c’est-à-dire un objet métieuieuse- 
ment construit », invite nécessai- 
rement à la décmistnicüon, au 
repérage des signes, des clins 
d'œil, des jeux autant que des 
enjeux, que Michel Rio a soigneu- 
sement mélés. passant de Tarzan 

- celui qui aime « Jane » et qui 
Payant perdue, part seul dans la 
jungle, au sonunet d'un arbre, 
oxnme id le narrateur amoureux 
de « Jane » Savile - aux considé- 
rations sur Darwin et la soeiobio- 
ioçe et aux débats de tout le dix- 
huitième siècle. Michel Rio reste 
ainsi dans la ligne de ce qu'il avait 
entrepris avec Alizés, où les réfé- 
rences à VEncyclt^die et au 
Diderot du Supplément au 
voyage de Sougainrille, tenaient 
une place importante. 

Dans les Jungles pensives, on 
découvre, à peine ma^ué, le trio 
d'écrivains anglais qui fut, au dix- 
huitième siècle, aux ori|^aes du 


roman : Laurence Sterne, Samuel 
Richardson ei Henry Fielding. Ils 
sont membres d'une exp^ition, 
non pas littéraire mais sdentül- 
que, et sont présentés « dans le 
désordre » puisque devenus 
Heniy Sterne, Lauzence Richard- 
son, a r* extrême sensibilité ». et 
Samuel Fielding, »à l’kumour 
inébranlable ». 

Cest par cet humour, partagé 
par Michel Rio, que ce qui, cl^ 
d'autres, pourrait relever du Jeu 
culturel, du rébus, procédé vite 
agaçant, devient un pucours pas- 
«onnant et drôle, un discours mul- 
tiple, équivoque. Si les Jungles 
pensives sont uite réflexioo sur 
l'art et la science, sur le roman 
lui-méme un foisonnement 
(une jungle) qui peut aussi tenter 
de penser sur lui-inéme, sur la 
vraisemblance et la psycbolc^ie, 
- ce n'est jamais pour faire 
sarant ou causeur, mais plutôt 
pour provoquer le lecteur à être 
agile et ludique, pour l’inviter à 
rintelligence et à l'humour. Alors, 
le jour où les jurés des prix litté- 
raires vcxidrooi montrer qu'eniln 
ils préfèrent l'imagination à la 
complaisance, la rigueur intellec- 
tuelle et la maîtrise à la faiblesse 
et à la facilité, Qs ne pourront cer- 
tainement pas faire réoonomie de 
Michel Rio. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ LES JUNGLES PENSIVES, 
de Micbd Rio, BaUud. 170 pages. 
69 francs. 

(1) Tous chez Banaod. 


les fantasmagories de Simonne Jaepemard 


Quand les fêtes méd^vales de Cordes deviennent 

R D E s - L A - 

f MONTAGNE. • éostide « / 


le sujet d^un roman». 


C O R D E s - L A - 
MONTAGNE, • bastide 
compacte, imprenable, 
entée sur le haut d’un ptc. minée 
par un dédale de gileries, de 
puits, de canaux, de diemes, de 
failles sentant le gouffre », 
favorise la prolifération- des 
l^endes. Cest un site fasdnant, 
un site faatmiqae aussi, ptüsquH 
fat pfllé jadis par un « certain 
brigand aussi cruel qu’Attiîa », 
Rodrigue de Villandraudo. 
Chaque année an mms de juillet, 
la cité se souvient, et se {nôpulse, 
deux jours durant, au cœur du 
hNDtain passé. Tonte la population 
participe à cette reconstitution 
historique mise en scène par 
Albert Maurin, le professeur 
d'histoire, et chacun se pare 
d'atours moyenâgeux pour 
s’installer dans le rNe qui lui est 
dévdn. 

Ken SÛT, • ü y a de la folie 
dans l’air, comme toujours id, 
parce que les gens se connaissent 
trop bien et que toutes leurs vies 
sont làrdevant, présentées comme 
sur IM théâtre ». Bien sûr, comme 
chaque année, Cordes est investie 
par des forces étranges et 
incontrôlables, la fête rameute 
dans renceiute de la cité des 
errants sans identité, des 
individus venus des quatre coins 
du monde, que les drconstances 
. autorisent • à se masquer, à se 
farder, d se revêtir d’oripeaux 
inquiétants, imprégnés d'une 
certaine magje ». Ainsi, gui eâ ce 
mime que nu! n’a convié et qui 
perturbe Is fête ? Et d’où vient 
Raxssa !*Egyptienne, la diseuse de 
bœme aventure, qui sait traverser 
Ira apparences et débusquer « le 
foisonnement de la vie, la 
pulsation des milliards de 
créatures assemblé darlère la 
. façade de chacun des visagu » f 










Au fB des benres - et des 
pages, - tandis que la fête se 
déroule, nous recevons une foule 
d’mfœmations sur le passé violent 
de Cordes, infonnations précises, 
^^paiitea, vocablcs exhumés de 
k période médiévale en même 
temps que les objets qu’ils 
désignent ; ici, la langue 


■ ■ BERENICE CLEEVB. 

elle-même, nouvelle parce 
qu’oubliée, participe de 
l'enyoûtemenu débride tous les 
possibles de la magie. 

parallèlement au grand 
dépIcH de la fête elle-même, se 
revient peu à peu les drames 
actuels, les inimitiés, les 
ambitions et les fantasmes des uns 
et des autres. Albert Maurin, 


responsable, avec quelques 
notables, de l’organisation des 
festivités et qui, plus que nul 
autre, se passionne pour l’histoire 
de sa ville, voit-il bieo ce qu'il voit 
lors de son exploration nocturne 
des entrailles de la cité, ou doit-on 
penser qu’à » force d’attiser les 
souvenirs on faisait issir des 
maisons une sorte de sève 
otacure, et avec elle, la danse des 
présences qu'on croyait tombées 
au néant » ? Fantasmagorie ou 
réalité le fait est que ^usieuxs 
personnes di^niaissent au cours 
de k fête, et U n'est dès lors plus 
rien d'inciMkcevable : on peut 
croire au retour des bordes 
barbares de Rodrigue de 
Villandrando resurgies, • grâce à 
une avarie du temps, à une erreur 
dans son cours ordinairement 
spiralé... ». 

La beauté de cette « fête en 
éclats », de cette fête qui fait 
éclater le temps, est de nous 
montrer Cordes dans une 
« lumière qui est celle de Sienne 
et d'Areszo », une Cordes 
ensorcelée et ensorceleuse, à 
l'instar de Venise en période de 
carnaval. Au reste. Cordes 
n'a-t-elle pas été édifiée par des 
architectes que des notables au 
pouvoir avaient appelés de 
Venise? 

La fête, si désirable, si 
necessaire, n'est pas farile à vivre, 
encore moins à conter. Simonne 
Jacquemard, grâce à sa puissance 
évocatrice, a su conduire les 
partidpants de celle-ci â « eet état 
de création collective, brouillonne 
et sublime, de récréation du 
monde, auquel devrait atteindre 
toute fite ». 

A Br. 

★ LA FtTE ES ÉCLATS, de 
Snoone Jaequeinardt SeuO, 252 p., 
85 F. 
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■ les vendredi 15 et samedi 16 novembre, à 20 heures : 
Anthologie de la poésie pongjetme en deux parties 
avec 35 amédiens du Studio Clotsique 

■ le jeudi 21 novembre, ù 20 heures: 

• Monologue du Malh^be » de Froncù Ponge 
par Chrûttion /tiet 
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Thomas Pynchon 
L’homme qui apprenait 
lentement 

HûmettesfSeuii 
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GÈRES 


SOaETE 


Les angoisses et les joies 
d’un etbnolç^ue solitaire 

Le Journal de Bronislaw Maliiunoski lorsqu’il fkàsâü ses prénûers 
pas sur le terrain. 



L ETHNOLOGIE a d'abord 
procédé de la fasdnation 
et de la frayeur. Les pre- 
miers ethnologues sont allés se 
brûler an danger des sauvages. 
Journal tTethnoffaphe, authenti- 
que document à la praniére per- 
sonne, raconte les premiers pas de 
Bromslaw Malinowski sur le .ter- 


Né à Craoovie en 1884, c'était 
un personnage excentrique. Sa 
vocatimi première fut la physique 
et les mathématiques, pois la lec- 
ture du Rameau d’Or de James 
Frazer le convertit à l’ethnolo^ 
Snipris en Australie par la décla- 
ration de guerre de 1914, il 
s’arrangera pour se faire attribuer 
une "»«■«" en NoovelI&Guinée 
et dans les Des Trobriand. Ces 
voyages imprévus prdoageroiit 
sonexU. 

Sa biographie en patchworic 
rappelle celle d'un autre orphelin 
polonais; Joseph Conrad. Ce der- 
nier, de vingt-sept ans son aîné, 
avait aussi passé son enfance à 
Craoovie et, lui aussi, avait cpté 
pour la langue anglaise. Ils 
deviendront tous les deux de 
grandes fîgures de l’ailleais. 

ü est bien sûr facile, a poste- 
riori, de montim* que Brcmislaw 
Malinovski est mdns un person- 
nage rimbaldien, comme le^laisse 
entendre la forte préface de Remo 
Guidieri, ou « dostoîevskien », 
amune 3 l'écrit Ini-mSme, qu'un 
personnage conradien, avec 
rinteiUgençe et la superbe en 
j^os. Malinoirsld partage avec les 
héros de Conrad un climat qui 
hésite entre le sublime et le-raté. 


N'est-ce pas le lot de tout exo- 
tisme dmiloureux, fut-il trans- 
cendé par l'art ou par la sdenoe ? 


« On’oB extennine 
kstarntes!» 


Bronislav Malinomid paye de 
sa personne.' Ses séjours dans les 
Des sont peu ' nombreux, mais 
intenses. D conduit pasùonnément 
son travail d'observation, jusqu’à 
la manie. Jusqu’à robsemion. Le 
moindre détail, le nx^re mot, 
sont pour lui des pistes qui aident 
à dédiiffier l’alphabet secret, des 
sociétés sans écriture. Et c'est au 
terme d’une incroyable récolte de 
données qu'il va ré^gér quelques 
livres majeurs : Us Argonautes du 
Pacifique occident (1922), 
TMs essids sur la vie sociale des 
primitifs (1925-1926)^ Ja Sexua- 
lité et sa répression dans les 
sodités primitives (1927), la VU 
sexuelU dos sauvages du nord- 
ouest de la Mélanésie (1929), 
Une théorie scientifique de la 
culture (1944), Us Jfytmmiques 
de révolution culturelle (1945). 

Mais ce bourrean de travaD est 
un ahgmssé incorrigible. Tout au' 
long de son Journal de terrain, U 
raconte ses insmnnies, ses hontes, 
ses nausées. 11 peste contre les 
indigènes (qui n'ont sans doute 
pas compris qu'ils étaient nés 
pour savmr ce que Mabnowsld 
pensait d'eux), et U enrage comie 
ses boys, ingrats, voleurs et men- 
teurs. Tout ce qui le déconcentre 
l’exaspère. O s» inque à rarsenic 
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' WÊÊ ' Ihi diant, imc Odyssée orie»> 

™ ^ infiniment modnlé, 
0^91 une passccdle entre des aimges... 

Midtèle Gazier /Téléxama 

Livrasse de la jnrole finit par 
SWna cdnî qui l’entend. VoOà 
sans doote une des clefs de Ten- 
vcdltement qui ae d^sge de 
L*enfant de âble, 

Jean Contrucci / Le Provençal 

Le pins beau ro m an de Tàhar Bm JAoiin, co n te arabe, 
Miwihiïniaeux, mystérieux, doux, ettrayant que maie et nne 
mûts dn désert, dit peot-ètre l^ine des mémoires de l’homme, 
no F) DaniwBzisoQ/ Dernières Nouvelles d'Alsace 


pour **»«■»* ks amibes, et. les 
idées noires.- Et se boune de qui- 
nine. Cela n’arrange rien.- IJ 
s’emporie : « Qu'on exiermâie les 
éfures.'», -clame-t-il, évoquant les 
bommes qnH étudie; même .si 
quelques pages {dns hant, praiaat 
ùs missionnaires pour cible, il 
écrivait : « Ces gens détruisent la 
Joie de vfvre des tndigiênes: iU 
détndseht leur raison d'Hre psy- 
choloffque. Et ce qulls domient 
en retour est parfiàtemmt ùiae- 
cessibU aux sauvages.» 


IbitnTaQsiirMi 

La véhânace de h^inowski 
s’exi^ique très bien par la volonté 
d’èM à la hauteur, de résoudre 
les proUèmes. Le travail de Feth- 
nologoe est aussi on travail sur 
soi, une «etfaiKHUialyse». les 
mots n*cxit pas le même poids sous 
la phime d’un Malinowrid et d’un 
raciste. Les- indigènes' sont ici 
apcistrcq>hés comme la part 
cnre de.ee qui en MjmkOêmes- ne 
veut pas se dire. 

Je ne tiens pas à lavor Mali- 
DOwrid de tous ses péchés. $es 
états d’âme; son caractère «soupe 








MCHnÆSanrnSH UBMIiy OF taÜtiCM. AND UOONOMC SCBfCE 


au lait», sa tristesse métâphysi- 
..qne,-son ambition ■(•Je serai cer- 
tainement un éminent savant 
polonais», vje fragile pour 
Pimmoriqlité»)- iw sont-pas fmts 
pour' séduire. Mats 3-y a'dans son 
ànt04ndyse nne exjgenœ brutale 
de véri^'Up «sms toMnSme»^ 
une -incessante aspiratû» à là 
beauté. Ain^ page 129 r •je 
reste' assis 'sur an banc les 
étoiles ; je jUnse. à la réalité 
objective ; les-étoilês^ îa mer; à 
l’homme perdu dans la vastitude, 
le néant de /’vnryerx ,* eux 
'moments où l’on s’mana^ dans 
là réalité objective JànçM U 
drame dotwdvers cessed’être un 
qiectacle et- devient une représen- 
tation dont l’on ari àaeur - ce 


'sont là Us instants de mrvami 
vMuAle. » 

Journal d'àthnographe peut 
très bien se lire comme un texte à 
parL Pas bescân d'être au fait de 
la kula (troc cérémoniel), de 
savoir faire la différence entre 
anthropologie cultureUe et anthro- 
■pologie sociale, on d'étre nn 
.'expert du complexe matrilinéâire 
. pour se frotter aux soliloqués de 
Malinowski A la limite, en sê 
débarrassant de tout l’appareil 
'Critique et en onbUànt'le Mllant 
nniversitaire qu.ç deviendra - 
fanteur, ce texte - fak de faric et 
de broc pouiréit. être; tenu ppiir 
une fiedon qui raeboterait . hs 
angdsses-et les jdes ethnolo- 
gue solitaiFe... / *• 


Quand la ciTilisatiôn était métisse... 


(SsétedeiapageZT.) 

« L'cqdnkm publique poiaidé- 
raft avec synquahU, presque'àvec 
àtiendrissmneai, cette coutume 
qm pavissait üa^pandtU de la 
adotdsatian »/de sorte que métis, 
molâtibs. qoarterôiisi twisMient, 
çroisnifHt et se mnltiiéiaiMit de 
gàiéritiOD en gfaération. Excepté 
qnelqnes récits traÿqiies, • beau- 
àoiqt de ammiatiateun inristetd 
star les bUtjfrits xqiportis par ce 
eompoffiomuige ». Fil UaDC. 

Le ivésideat Léopedd Sedar 
Senghor lui-méme entérine 
. magâGqueineiit cet état de fait 
eo affirmant que • la civilisation 
est m&isse». ^ Uuc douUe 
auquel vient Raccrocher intem- 
peràvemeiBt un fs noir que je suis 
bien obligée dldentifier, et j’écris 
au crayon en marge de cette 
phrase qnt mérite méditariai : 
faire lire à Le Pen. 

D’ordmaire, la découve rte d’un 
texte est traversée' de pensées 
parasites mais {dutdt agréables, 
oo songe à X on Y qui noos est 
riier, dont oo les goûts et 

les idées, et r<m écrit mentale- 
I ment en marge de a lecture : 

I /hfre fbir d Jt oir d K A ma stiq)6‘ 

I faction, je ooostate que la ^ynqia- 
' thic et SCD oo ntr a îr e peuvent pto- 
I voquer les mêmes effets, et je 
, poursuis, curiettse de voir emn- 
ment vmit s’entremêler désotmaia 
fiHdancetftlnQir. 


ÜMiBIfidkcnBade 

- Or donc; le Jtorai qiia; josqulex 
jdntêt hamwBienx, étaûi entre 
ks coib nisa teuis et leurs CM n pa- 
gnes GolMiiiées va se trouver bien- 
tôt bookveasé par • un courant 
inverse dénonçant vigoureuse- 
ment U métissage comme source 
de tous les maux». Le première 
te avait été amonrense 

et bon enfant, la seconde, qui 
Gb&icide avec lé dix-neaviènie tiè- 
de, développe ks grandes théo 
ries racistes. FS noir, M. Le Pen a 
forcément une kurde ascendance. . 
Les g oovememoits réactivent ks 
anfiiemiRS prohihitions et tentent 
d’imposer des mesures coer d tives 
contre ks imkms .mixtes. Ainti, 

« IM lieutenant gouverneur de . 
BtrnmiU Uadtalt par une circu- 
laire. au début de ee sUde, ses 
collaborateurs d s’absteiUr de 
tout report avec, des femmes 
Indigènes. Ceux-ci parurent 
obte mp érer, nuds, d ut gjrande | 


réunion- de Rangoon.. deux dte- 
vaux seinéseat èr e nt au départ de 
la course: Gavemor’s CSrcular et 
Phyrical NecessUy,- et ce fut le 
seamd qui goffUL » Le Q noir se 
cabre, pen aentiUe à cet humonr 
qui m’enchante; 

■ Cqjendant, paralldement à ces 
mesures steuÂtistes, se . met en 
place, tout au long du dix- 
neuvièmé sièck et jusque dans la 
mdtié du vingtième, UDe.manite 
(Tasristanat des penpks cokmisa- 
tenis aux penpks colonisés. Une 
multitude d’ordres religieiix soqt 
fondés, qui, avec ks meilleures 
intentions du monde, vont essai- 
mer an Maÿireb et en Afrique 
ndre, où Os tenteront dlmposer 
ks bienfaits de la civilisatiQn ooci- 
dentak (hygiène, soins 
embiyon d’éducation) ea mtee 
temps que kuis crtTanoes. 

L’administration coloniale a 
conqxis qu’elk ne peut faire face 
aux plus gr a ves jxoblèmes de la 
coknisation mm la paitidpatiini 
des femmes. Des •.colonisa- 
trices» apparaissent alors: ce 
seront d’aboid des réligienses, 
puis des médcchis, des ensei- 
qui ne'.ménagèraiit knr 
pdne m dans Factian saiütaire ni 
dans Faction éducative. Elles se 
dévoueront sans compter pour 
aider, soigner, catéîÂiser, et ce 
avec plus on moins de succès 
selon les pqmlatioDS eidonisées. 
Partout, -elks devront surmonter 
la tâéfhuice, voire l'hostilité, et 
travBÜkTMit' dans ks.inres cMidi- 
tions. Certes, ce frit.ià .une dHfi- 
cQe M<tede,.flaêaie sit.au Maroc, 
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AUCUNE-bBUGATKM D'ACHAT 


« Lyaut^ considérait ■ tes soins 
\ : donnés' auX: femmes, et aux 
afants comme le plus iûr moyen- 
de pénétration morale, la eondi- 
tien ^entière d’une conquête des 
cœurs ». En vérité, les « madères 
de Blancs », leur mépris affiché 
on leur ignorance des traditions, 
des pratiques, des croyances 
locales, feront te plus semvent obs- 
tack à cette conquête des coeurs. 


Le défaut d’appréciatioa te 
qfstèmes en place, apparemment 
primitifs on archaïques, a 
entraîné taen te erreurs. En Afri- 
que nmre, pour avoir sous-estimé 
ou né gligé k rMc de la femme 
dw l’éconMnie agricole, k colo- 
nisation a d%radé. sîim» ruiné, k 
statut de Fagricultiire, llntrodu^ 
tkm de techniques et de structures 
nouvelles s’étant faite, bien sûr, 
au détriment de la femme et de 
Forganisation du dan. 

Quant à l’ensemble des cou- 
tumes privées (polygamie, 
mariage précoce, soumission 
absolne de k femme au mari, 
ffawdiatioQ, sévices variés), elles 
indignaient les colonisatei^ qui 
oonçurent « l’espoir ehevo/eres- 
que de relever la condition de la 
femme indigène • et d’imposer k 
modèk de k sodété eun^iéeiiiie. 
Là encore, ils Mit ébranlé l’ancien 
équilibre et modifié k rapport 
hoDUDe-femme mm rendre plus 
satisfaisant. 


MelMWieki. prie pw lo i urfmf, 
an Des Tkobstands 


Vos sous oet angle. Fart de k 
litote (• Mal dormi, les puces '• ) . 
te sens de k couleur kxâk et de 
Fimage, le goût de k formule, les 
notes de tectore (Conrad, bien 
entendu! Mais aussi Alexandre 
Dumas, Wells,- Stevenson, 
Kipling, Gantier, Machiavel, 
D’Henry..), sans parler de Fdian- 
che d'un roman- jamais écrit 
(p. 212), suffiraient an talent 
d’un éerh^ de l’introspection et 
du concret 

Emit entre 1914 et 1918, Jour- 
nal d’ethnographe n'est sorti 
qu'en 1967 en langue anglaise. 11 
a fait scandale à l’époque, car les 
fidèles de Malinowsld ont consi- 
déré que c'était une atteinte à k 
vie privée et à la dignité du 
‘savant un mauvais coup porté à 
sMi œuvre. Admirabk hypocrisie ! 
S^t-jl indécent sacrilège ou 
mMbide de retourner sur Fethno- 
logue son propre r^;ard ? 

JACQUES MEUNIER. 

. ■* JOURNAL D’ETHNOGRA- 
PHE, de Brouisla» MafioowskL 
Traddt de Pauglais par Tina Jolas, 
faéfaee de Remo Gnidieii, colL 
«Recherches autfarapologiqiies »« 
LeSeafl.304pw,120F. 


« Qu'avons-mous apporté ? », 
se demande, en 1952, ' Yvonne 
Ikgoàez, alors qu’eUe parcourt' les 
oasis du Sud algérien et s’émeut 
de r« ufinie misère » qu'eUe ren- 
contre. ni noir, question pour 
M. Le Pen. 

Oui, qn’avoDfrnous apporté, et 
surtout qu’avMis-nous laissé der- 
rière nous ? n est évident que k 
sort- des femmes africaines et 
maghiélnDes n’était guère envkr 
bk avant Fère odoniak ; »«««« k 
présente étude nous montre que, 
libérées aqjonrd*hui de k domina- 
tion étrangke, dles n’en sont pas 
fMcément jAvs libres et ont à 
affronter des ixoblèmes d’autant 
{dus complexes. Au vrai, elles res- 
tent les dindes de k farce, et si 
certaines d’entre elks recherchent 
courageusement une nouveUe 
• personnalité culturelle », il 
semNe que, pour k majorité, k 
souffrance et Feppression se per-, 
pétuent bien au-delà des pro- 
cessus de colomsation et de teo- 
looisatkm. 

18 octobre: un f3 rouge est 
venu soijeter tes pages de ce livre 
refermé : Benjamin Moic&e a été 
pendu au Cap, à l’aube. Nous 
avons vu sa mère, privée de 
par k douleur, oo k révolte. Car 
il n'y a pas de mots, 3 n’y a qu'un' 
fils pendu, un fil rouge perdu dan» 
k tapisserie blanche et utile te 
jours. 

annebragance. 

* LA FEMME AU TEMPS 
DES COLONIES, d*YvoBe Eid- 
bkhter et B^ue GooluBâ-. Ste^ 
340p.,140F. 
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LETTRES ETRANGERES 


Le testament de Heinrich Boll 

Le dernier livre du romancier vient de parmtre en Allemagne : c^est un portrait féroce de 
la bonne société» 




L ’ŒUVRE de Hdnrich B6U . 
s’achève et elle entre en I 
pnrgatoire dans le même < 
temps. L’auteur de tant de eliefs> -• ' 
d’aovre vient à peine de nous 
quitter (1) que oommencent les 
règlements de compte. 

Sans doute l'homme, qui déran- 
geait, pariait sans fard, dénonçait 
dang itt institutkms les malfaçons . 
flagrantes, n*avait-il pu été ^>ar- - 
gné. Menacé de mort, tiaihiit de- - 
vant les tribnnanx, traîné dans.la 
boue par le groupe de presse 
SpringCT, il n’avait cessé de se 
battre. Û avmt en hiL an plus 
f(»d de son humanisme chrâien 
dont le parcours fut tme ligne 
droite depuis le national- 
socialisme jusqu’à la lestanratkm 
et l'échec de la sodal-démocratie, 
après une guerre de six ans, la 
f(»ee et la convictk» Justifiant 
chacun de ses actes, cfaacâin de ses 
écrits, force et conriction pa^ 
gées par une compagne achnira- 
ble, Anne-Marie BOÛ. Après la • 
parution de Portrait de 
avec dame, en 1971, lÛniich 
BOU fut l’objet des critiques les 
plus sèvres daœ son pays. Les 
œuvres suivantes hii mtïrèrettt la 
même défaveur. L’entreiniM de 
démolition dure maintenant d^ 
puis près de quinze ans. EUe 
continue, alors que la mort est in- » 
tervenue et qu’un dernier Uvre de 3 
BOU vient de paraître en AUema- « 
gne; eUe s’acharne sur un .écri-S 
vain qui a eu le tort de nvre nne£ 
• émigratUm intérieure • -et;s^£ 
tûut(teledire. g 

«Etre seule avec te Bhm 
et s’enim » 

Romander réaliste, pessimiste, 
adversaire d’une société aUe- 
mande, décomposant l’humanité 
en gens de bien on en gens tfe maL 
ne vo^int le mal que Tâ où s’exei> 
cent ràîrtorité,.le-pouvwret rar~- 
gent, BOU serait’ü, caricature m- 
dant, le porte-parole d^ -bons 
sentiments, le dÿeôsenr ^ idées 
nobles face aux institutions- cot- 
rompues, qu’U s’a^sw de l’Etat, 
des partis, des syndicats ou des 
Eglises? Un Léon Bloy'(2)i ün 
Françtts Mauriac édulcorés ? 

C'est ignorer une ceuvre en 
coup de pinng {Katharina Blwm) 
OD toute en finesse, en tendresse, 
en amitié, en générosité (Où 


êteds^ù Adam .^> ; une œuvre où 
la jdace de la femme est primc»<- 
diale nlmporte quelle situa- 
•'tiott histMique et sociale, BOU 
voyant en eUe, avant tonte chose, 
le courage, fabn^tk» et l’affec- 
tien. ■ 

Son dernier Uvre Frauen'for 
Plualàndsehaji : (Femmes dans 
.un paysage. yiuvia/) — donne une 
dernière fois la -parole aux 
femmes,- aux compagnes des 
qu’dks' soient épouses 


ent des fleurs à leurs fenêtres, et 
leurs maris sont toujcnirs auprès 
d'elles. 

Les dames des villas font par^ 
d'un monde que domine la pc^ti- 
que, « dure, sale et nécessaire — 
et à vomir •. Tontes les intrigues 
y sont possibles, toutes les oom- 
promissions admises, toutes les 
manipulations encouragées. Pour 
le poovdr et pour l’argent, les 
hommes obtiennent l’intenmnent 
psychiatrique de leur fœnme ou te 
divorce, on, mieux encOTB, son sui- 


•-4 ' .-r-i"»- 



HeMcb Bon : la parole aux femmes raie donièK fob. 


aa maîtresses, lilnes ou Uées, ou 
les deux à la fois. Nous sommes à 
Bonn, la higubre capitale de l’Al- 
lemagne occidentale : le Parie- 
meot fédéral dresse ses étages aux 
bœtls du Rhin. Quant aux dames 
de te .bqnne sodété, eUes vivent 
dftflg des viUas dont les terrasses 
dominént le ftenve ;.eUes sont plus 
ou moins proriies dis hommes qui 
font de la . politique ou dêtennir 
nent les cours de Ut Bourse. Le 
fleuve .tes attire : 0 scintOte vrai- 
ment parfcùs comme de l’argenL 
« Etre seule avec le Rhin et s'eni- 
vrer», dit Fune d’elles, t an di s 
qu'une autre envie les femntes des 
fnariniers qui, sur leurs dnq péu- 
ffh fts, ont l’air à heureuses : elles 


dde. On utilise des ^golos, vœre 
des iHÔtres, à des fïus sordides. 

Elisabeth Blaukrfimer, l’une 
des figures centrales de ce nnnan, 
a eu l’audace de parier du passé 
nazi de certain p^sonnage. EUe 
sera enfermée dans un hâtd psy- 
chUttriqne de luxe. Wa-t-eUe pa^ 
en outre, reconnu qu’dte avmt 
été, en 194S-1946, la maîtresse 
d’un Russe et affirmé que son 
frère et sem père n’avaient pas érè 
asrasrinés par les bolcheriks, mais 
qu’ils s’éteient pendus ?... Son 
mari veut lui te « divorce 

religieux ». Qn explique que te 
vorce religienx n’existe pas, mais 
que 1*00 peut pnmoncer une attnaf 
latin» de «lariag c. « Pim m'in^ 


porte, dit-elle, je n ’ai jamais amtr 
pris la différence. » Béll 
réafnrme, dans ce passage, sa co- 
lère cœtre l’hypocrisie de FEglise 
en matière de mariage et de 
sexualité. 

Les femmes qui, à Bonn, 
contemplent l’écoulement du 
Rhin du haut de leur terrasse, et 
appartiennent à la bonne société, 
sont manipulées, droguées, li- 
vrées, échangées ; il ne leur res^ 
pour fuir, que la mort La descrip- 
tion que B^ dc»nê du oriHeii po- 
Iftiqne et financier de Bonn est 
particulièrement sinistre, théâ- 
trale et absurde. 

SeandaleR, âiikides, 
pots-d^-vin 

Est-olte fausse ? Sûrement pas. 
Caricaturale ? CertainemenL Les 
gfigwtaieg récents, en matière d’es- 
ptrtntMige - et beaucoup d’autres 
auparavant (malversations, sui- 

pots-d&vin) - permettent 
tte penser quH y a dans ce Uvre un 
fœid d’exactititde. Mais ici enetm 
B5U ne fait pas de procès ; il in- 
vente, imagiiie, met en scène des 
personnages et des situations. Le 
sous4itre de l’ouvrage est expli- 
cite : Roman en dialogues et mo~ 
n^ogues. Le soud de « théâtrali- 
ser», de dCHiner- à ces textes le 
caractère de pièces radkçhoni- 
ques ne convainc pas technique- 
ment, U est vraL BOU n’était pas 
omtent de son livre. D voulait en 
remanier profœulémeiit le texte 
sur épreuves. D n’a pas pu. le faire. 
La nwiaHie l’a empêché de mener 
à tnen sem œuvre. 

Ce roman est inachevé, impar- 
fait, fabriqué. Pourtant, il est 
marqué d'une eiiq)reinte qu’au- 
cun autre éoivaîn allemand de ce 
demi-siècle n'aura su donner 
comme BtUl : ceUe de l’autheoti- 
dté et ceUe d'une fd torturée, 
«xasp&ée, en Dieu. 

RENÉVnNTZEN. 

FRAUEN yOR FLUSS- 
LANDSCHAFT, de HdraîiA BML 
KfefHMdmwr uni Whsch édtcsr, 
Cologne. 256 p. A panStré en fran- 
çais aux ê^BtSeus du SeaiL 

(1) Hdnridi Beu est mort le 16 juil- 
let dernier (voir- le Monde do 18 juil- 
let). 

(2) Heiarieb BN! : Uon Shy. au- 
delà de la liitênuure. Le Nouveau 
Commerce, Paris, HUomne 1980. 


ROBERT 

LITTELL 


lin monde cruel et fou 

n écrivit des nouveUes pendant trente ans 
Le Seud en publie un choix 



* *Les SoeuKS est diabolique^ 
ment construite XztteD est un 
^in^pmvisateur dm le^aga^ 




leKGBetta OA, Ucoiutmtsqn 
pn^e baJf Jort-TÉhMnssoMtt*^ 

pjiwyAfir.<QgBff “igMAnar . , 


“Jknitde intiigue, dohMe iats~ 
pense quf procurent un rare 
plaisir.’’. 

jutrwt^lÆHÉCBIIX ‘UBÈRAnOS^ 


L a nouvelle oceupe une 
place Gonmdérabie dans 
roBuvre de BM. ' Toutes 
las nouveBas éeritas par réeri- 
vain allemand depuis la fin de la 
guerre représ e ntent près de 
pages imprimdes (11. En 
1951. pour tes Brebis galeuses 
(Fun des rédts du présent re- 
cueil). B5II reçut le prix du 
c Groupe 47 » : 0 y racontait 
rMstoirs de celui qui sait qu'il 
sera, corrime Tétdt déjà son orv 
de, la sgatetur* de ta famiNe. 
mds qui sait aued que le sort, 
un jour, le comblera de' ses fa- 
veurs. Les textes de cette épo- 
que — tas AviaMures d'une mu- 
SBtts, Une cuite à Petôeki, Au 
bout de la dgheVabsurtSsé des 
guerres, r eff roy a ble vulnérabi- 
lité de rhomme) - dépeignent 
une réalité où tout s’apparente 
à le soStude. à la détressa et. 
en définitive, è la mort : l'indi- 
vidu est broyé par un monde 
erueletfou. 



Plus tard, avec Des Adtae rié- 

conoertanta, BfiH cédera à -un 
humour aouriant : pute, avec 
des rxxjvdles d'une férocité ét 
ertme amertume pngnamtas - 
Cbmme dans fee mauve» ro~ 
mans (la cmagouaie» en ^ 
faires). H va se paaeer Qualqua 
chose (racthriame irKhistrid et 
M riSriûinl. is Gara rie Smoran 


(grarxieur et décadence des 
diemins de far et de radmMs- 
tration), Ghangements à Staeeh 
(comment faire d’une abbaye 
b é n é d i c tine un centre touristi- 
que intemetionsi). Pas une 
Mrme pour Sehmede (le profes- 
seur d’université cexpkxtsnt» 
ses étudents) — .Fauteur re- 
viendra è un pessimisma qui ne 
Fa jamaia quitté: mds qu'H 
compense par une geanda aolà- 
dtude envers les amants, les 
jeunes, le femme : et par la ten- 
dresse, qu'a porte à ceux que ia 
société atteint et cherche è dé- 
truire. C’est le thème de textes 
comme la Gfbnaca, la Pain des 
jeûnas années, Katharina Blutn, 
ou la traêi Aarr é rhauns, qui ne 
sont à vra dire, que de longues 
nouve Bes . 

Après la Mort de Lohengrin 
(Seuil 1968) et Loin de la 
troupe (Seuil 1966). ce- récuaU 

donne iTexceitents exemples de 
Fœuvre de B5t) et de son art de 
nouvelliste. H teut ajouter que la 
traduction de Pierre Gallissaires 

estfortréusne. 


ir le destin D'UNE 
TASSESANSANSE,deHciii- 
rich B8B. 'Traduit de raUeaaBd 

par Pbne CsIKiwahaa. Seiâ. 
212p.,7SF. 


(1) Hdnridi B0D : G«samtelle 
SrztAbmgeii, 2 voL, taepenbeoer 
iiiidWitBcli.CdogDë.1981. 


Jean Bht 
Tout Vété 




. V ^ - 


Roman L 


AQrin Michel 


Une chatte, un caïman et les autres 


Roger HanIn 





‘Le vo yag e d'Arsène charrie- 


des mots qui se percutent, 


s'encastrent, s’attirent et se 


démolissent. Cbmm&dans \ • 
rivresse.'On én ressort groggy 
et content.”. Br/g/tfe Salinof . 
■L’Evénement du Jeudi' 



ROMAN’ 


“Un écrivain de talent et de feUv 

^^ARCEt MEDERGANG “LE monde ^ 



^Mémoire du feu 



Déjaparu \ 

Les naissances 


Plon 
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culture 


CINEMA 


FLORAISON DES FESTIVALS 


La crise derrière l’abondance 


Comme récrit Jeu Lescure, 
dîrectenr de l’Aieodation française 
des cinémas d*art et d'*essaî 
(AFCAE), co-organisatrice des 
Sqitidmes Joiunées cinématogr^thi- 
ques d'Orléans actuellement tn 
coma : « Plus te monde du einima 
prétend aller mal et plue <m voit 
fleurir des ma/tifeetaiione gui 
H^késiteitt pas à s*appeler JèstivalsL 
Il y a a une borne centaine, en 
France seulemenL • 

Montpellier vcàt ainri se pooisui- 
vre depuis le 8 novembre et jusqn'lan 
17 n ovembre les Sutiémes ReocoD- 
tres du dnéma m^te r rané e n avec 
un copieux programme coosac.r6 à 
« FerModel, acteur méridional », à 
la coméiUe hafienne, u nooveu 


Les films tTr art et essai » montrés ^ 
ûMtx festivals ^OrWms et de Mon^ellier^ 
rencontrent un grand écho auprès dm public,. 
Mais oduirci retdendra-t-d plus tard 
les voir dans les salles ? 


Un ffl"i français oopraduit par les 
mms du Séma^iore, Bâton Rouge, 
du jeune Algéi^ Raelnd Boncita- 
reb, seia prâeiité sotenneUemeat le 
samefi lo i 21 hemcs, en avant- 
première an Centre Rabdak. O est 
inscrit en oompétitioa â Oriéans. Si 
J*OD se fie à raocueil qu'il rient d’y 
le week-end dernier, le 


recevoir 


cinéma yougoslavve. Peux ooUoqnes wou public s'est totalement identi- 
comolètent la manifestation, né à s<wi sujet et â sa protag o n is te s , 

- Bâton rouge p 

réel succès Inrs 


oonçne en l^anoe, y a oomm sa 
mièR preyeetiaa p i di B qne. Axtnor 
JofTé, pasunt sans transidon du 
court an long métrage, y dirige deu 
stars intemationak^ Ben lungiley 
et Nastassja Kûuld, dans im sujà 
ambitieux, la oonfitntatka de drâ;t 
CDltoree, cellee de l'OccMeat et de 
l’islam, 

Mes. 


sioonel oft les perspeoüvès d*avcsiir, 
pour ce secteur particulier de 
l’exploitation cinéinatograpliiqafe 
appelé r« ert et essai », rerût jon- 
guemeàt évoqpéea. < Avec huit cent 
dnquatue salles classées, assure 
Jeu Lesenre, le àreutt-^art et 
earoi» owutirue en puissanee, un 
marché crédible potir un film de 2 
eu J militons de francs. » Roger 
Dtamutîs, directeur du. Saint- 


AndrMw-Arts. à Puis ^ 


Thierry Lenonvel, Mon^ielliénni 
d*origiae, la diii^ Il assure en 
temps oïdinaiie la r^néecntaiion 
des nims du Sémaphore, u orga- 
nisme de distiibutioo né â Nîmes et 
désormais impluté 1 Paris. Le 
Clapas, comme on aime appeler la 
capitale languedocienne, n*a pas 
besoin de mobStser davantsge le 
jeune public de cette ville univerri- 
taire qû. pour la fréquentaiiao par 
tête d'habitant, tient le haut du pavé 
eu France avec Aix. Mus on y perd 
le goût du risque. Il falUit tenter 
utre chose. * Au départ, explique 
TUeny LeiMuvBl, nous voulions un 
peu nous faire plaisir, faire venir tel 
les gens gue nous aimons, cinéastes, 
acteurs. En 1979. çu à’appeitdt jfm- 
plement Semaine du dnéma de la 
secoade chance, avec des • /meoit- 
tres • autour du cinéma italien gui 
ont connu un énorme succès. . 
Vannée suivanie , nous décidâmes 
de montra des films inédits, te 
Oné-Ciub Jea»-Vigo, M la prind- 


poomh oonnsltre u 
de sa sortie commer- 
ciale et pranver fai riabOité d’une 


Ucofisécration 
dans les ttfles 


oeuvre ft petit hnàgfit copnx ^lejitf 


pale salle d'an et essai de la ville, 
le < 


C/ttb. €R éudent les organiso- 
teurs. Dès 1981, les collectMiés 
locales onr commencé à nous aider. 
En 1982. nous élargissons le 
propos, nous nous consacrons au 
cinéma ntédlttiiunliiL La munlci- 
paliti met â notre tSspoeitien en 
1984 le Coupe Rabélals. Vanden 
Pathâ entUrsmmt rénové. La dite, 
cette annie, est ahorganisatrice disk 
Rmeantres. Nous comptons passer 
de huit nàlle spedateurs en 1984 à 
guinze milia. Fourguai ' le dnéma 


méiBterranéat? Id â Jlé'<oRme//jer. 

ureltem 


nous 

lus 


nous semons naturellement 


ladn^lUlie. 


Ça-n’a rite 4 vote avec 


TFl, avec paitidpatiaa de l'i 
tarion pravmdale. 

Lerbeaméricain 

(TunAIgsrien 

Trois dus la pari- 

sienne, tous an chémage, se 
dâutmîDeBt pour partir en Améri- 
que. M Bâton rouge, déclare le 
c'est mon rdvt américain... 
La musigue, le rive, c’est Impartant 
pour rivra • Dans une chanson des 
Stones, Èiemary Motel, luCek Jag- 
ger raoemtah qaH voulait risher 
Bidon rangé, dsits le sud des Etats- 
Unis. Les tnû lascan ga g n en t In 
LoulttUB, via New-York et le Sud. 
Es se heurtent â la police. Deux 
d'entre eux, dont TAl^rien, sont 
catpulsés. Ds r^agnent leur banlieue 
où ils ouvrent u fast-food, et réos- 
sîsient. Mozart, le bkmd, rote lùr 
bas et se met en ménage avec une 
magmfiqne Glle noire, chanteuse de 
Mues. 

Bâton rouge pooirait être le film 
de U nouvelle èxe socialiste, de 
r« aido4m. le ciel t’aidora », de la 
fraternité mnhiradale. Sa naïveté, 
n sens fort, est son meilkar atouL 
L’Améi^w y est U pays rivant, ù 
découvrir an jour le jour. Farts 
Texas, Stranger thon Faradise tant 
passéiparUL 

Orltens a véritablement servi de 
banc d’essû ù la jeune productioa 
françaîsu. Outre Bokw nmge. la 
MmerproducliQn de 10 mfllîards de 
dnlaia, âteaiL spédfïqueni^ des- 
tinée U marebé américain bîeo que 


Alain Sarde, le producteur, a 
embauché les plus remarquables 
techniciens, dont lé décorateur 
Tràùner. « Si ÜÂXtsnfimctlonne sur 
le marché Intemationali écrit-fl dans 
le livre de presse, p repratàt^ des 
metteiosen seinejrançais. Sinon, je 
fend tes mimes choses avec des 
Américains. > Le film sort dans 
quelques jours ù ftris. A rcppoié de 
œt oeget de luxe. Illustres inconnus, 
de Stanislav Stanojeric, Yougoslave 
étàtdi en France de longue : date, 
compense la pauvreté dca moyens 
le léché de la forme et la' clarté 


par 


du mewge : le 10 novembre 1985, 
m peu partout dans le monde on 
arme, on tortur^ on toÂ Le met- 
teur en soèoe le dit cafaDcment mais 
très ÆrectemenL 

■Orléans, en debois des projec- 
tions, arganôait u colloque profes- 


que gloriense, au début 
années 70l des Shns comme ta Sala- 
mandre, rTAlam Tanner, et Fandfy 
Life, de Ken Loech ppnvnient d^te- 
cer deux cent îmlle ipeetaleiin, voit 
l'avenir assez sombre : » Les mots 
gui viennent vont être tris durs les. 
salles indépendantes sont tes plus 
affûtées. Le drame, c'est gu'on 
trouvera de plus en plus, à l'avenir, 
sur les chutes privées et en vidéo 
les films qu’oB venoür voir autrefois 
chez nous. Il ne nous restera que le 
sur^us. • 

La crise de l'expkDtatkn n^eat 
certes pas imitée an aeetenr « ait et 
essai », elle affecte, ansai, le cinénia 
dans son ensemble (leMondeàes 19 
et 29 octobre) . Jean Lrâcore relève, 
avec satisfactioo, que ses salles se 
défendent mieax. ou moins en pro- 

WTIMM! rJS «ftfc »|Ây pnuUtfT 

presque comme famfliale, contrfbae 
beajMOup à fidâiser le ^xetatenr. 

sait,- peut-être, les cinémas 
ir«aft et d'esai» auxoït-ils. on 
jour, pour mission de conférer 
llndispensable labd de qualité à des 
productions ( faaiin>*es à se rentabili- 
ser plus tard sur le petit écran. Jean- 
René Marchand, délégué du Centre 
ttariftwi de la «wSwint iffgniphîe, à 
Orléans, promet de nouvelles 
mesures pour ttuver un secteur de la 
profesBoa gravement menacé. 

LOUS MARCORaiES. 


DANSE 


A CANNES 


Un festival et un marché, 
pour les chorégraphes 


1b ville de Canusia orgnniaatt, dn 9 m 11 uorcsnlire, le pirmifr 
MODGC, Marché intcnational de la danse et de renvirounement cho- 
ifgraiWqué^ en même tempe qn^m ftetivsJ ^acé so« la ptéaUence 
de SmeOa.Higteôwcr. 


De notre envoyée spédalè 


• Cannes. ^ la «t»»***» oorrnsât d^ 
puis «Sx ans un essor exc^Mionnel, 
maïs c'est la picmite fois qu'elle 
passe de Télat de discipline artisti- 
que — le plus souvent assistée - à 
celui de piodnit commerciaL Pour 
la première fois, les compagnies 
ont la posribOhé, grice à la vidéo, 
de présenter leur travail à d'éven- 
tuels programmamafs. 

Ils n'étaient pns encore très 
nombreux pour visiter ce premier 
MIDEC, trea raica ausri les direo- 
teurs de troupe et chorégraphes 
venus asBSter a raudhkm organisée 
par PAgenee pour l'cm- 

ploL 

Ouvert à tons les genres (dasri- 
que, node me, fidUonque, jazz), le 
MDEC accueOle le metUenr et k 
pire. Une soBxantnme d’expounts, 
dont quelques étrangers. Dans cha- 
que box, une vidéo, deux ou trois 
«-iiaîei>e^ dcs afRclws; on peut se 
faire happer au passa^ par un ho- 
nimenteur espeit, mais le plus sou- 
vent, le chorégraphe timide et 
crispé, préfète expliquer sa démar- 
die fdntdt que de vendre sa 

L'objectif, su Marché de la 
danse, n'est pas de signer un 
eoDtnt, mais putSt d'avoir nne bo- 
caik» de rencontre, la pasabOité 
de prendre accord pour aller juger 


ensuite sur place du prodmt viv ant. 
Déjà, U pennet - à condition que 
la viéo sort bonne - de décanter la 
production, de faire k pmnt sur oe 
qui est vendable et sur ce qui re- 
lève de l'expérimental ou de l'ama- 
teurisme. 

Le Marché de la danse arrive en 
son temps pour favoriser, la diffn- 
rion. il est trop tôt pour pré- 
juger son avmiir. FW son direc- 
teur arti^ue, Jean-Lac Barsotti, 
raltenative est simfrie. Ou k MI- 
DEC démarre en force l'année pro- 
chaine, on la municipalité de 
qui pour l'instant en a^ 
snme seok le financement, y re- 


MARCELLE MCtCL. 


■ YOUSSEF CHAHDŒ ET 
SEMBENE OUSMANE. - Le 
«pape» du chiégia arabe et oeU 
dn dnéma font Pel^ de 

demc moaétoa ap érfaux 
avec f rifirrinm r, la carrière des 
denn ■ Youeeed 

rAtacaadrfi^ doasler rénal par 
Chrtatia Boaaéno, 160 pages, 
70 firanca. Soahene Owiniaiif, do^ 
der rénni par Daniel Scccca& 
96 pages. 50 fraaca. CSeémnctSen 
106, boalevard Sahd-Denia. 92400 
CoarhoMia (téL : (1) 43-33>70-34). 


LETTRES 


Jean-Bertrand Barrère est mort 


Jte»-Bertnal BanOïc riant ia notefr ân Etata-UaîB, jnaile avant 
k oeBeqne fatvinario n id av Victor Higo fri va a'onvrir A Paris, 
qndinev joara le coB of ne de Ncw-Yoric, an canra dnanel ■ avait 
kitm 


Un grand spédalîstè de Hugo 


Il y a près de quarams m, I uvart 
renouvelé at revivifié laa étudas 
iMQOiiannaa. Sa thèrn da doctorat 
•w kfbnedsis ds Metor Nhpot paroa 
an 1948 ar pralongéa par .un vohana 


THÉÂTRE 


E LA BONNE PLACE de Hans Krendlesberger 

Il y av>€sit des arhres 


La langue française est eaprt- 
cieuse. Selon le Petit Robert « te 
promener s c*aat «prarKke fair, 
se détendre, en partiodwr à 
pied ». Mais c allez vous prama- 
nar », toriours salon Robert vaut 
dire « aller voua fera foutra » 
(sIgI, et « envoyer promener s 
c’est «envoyer dnguar, pahie, 
valser». 

Revenons aux promenades pat- 
riblea — air. détente, bain de 
ture : void l’une des choses qui 
manquant le plus crue ll ement au 
théStie. 

Des aitaras, du cabne, de l’eau, 
des chants d’oiseaux, cela aére- 
rait la poitrine et la tête, préparw 
raie las apectataurs à la poésie 
dram8tique,êerKendrepareKem- 
ple ChirrÂne iwus dke : « Pfauret 
pfeuraz, mas yeut et fiandse-Mws 
en eeu. In moidé de mn vie n mie 
reuirmeutembeeuM. 

Mais la place du Palaie-Royal, 
Isa gra nds boulavaids, la plaea du 
Traêadéro, Cest .las motoa, les 
camions. Aueurta détente prépa- 
ratoae. 

Pourquoi le théâtre de Bay- 
reuth esH! anoore toujours con^ 
bla, cent ans après son ouvert 
ture 7 Pares que l’on y joua les 
CBuvret ai anachroniques, si 
vardes, de Vikgiwr 7 Non. d’est 
parce que ce ihéétie est ritué 
dans un trte beau pare : grands at 
vieux arbres^ bancs profonde pour 
se reposer, si bien qua chaque 
pièoa est coupée par deux grarida 
anirecua d'une borna heure dia- 
cun. De mênwfe h Moscou, fl y a 
phiSieura théStras situés dsns un 
très jeS Jardin de randan réÿma^ 
le jaitin da rEnnitage : las gens y 
vont vokmtisrs, MHS raérïM savoir 
ce qu'on y joue. A Paris, ça rhan- 
que. nous n'avons risn de ça. sauf 
la Cartoucherie de Ifinoennes, qui 
roc plantée de marronniets, maie 
Ariane Mnouchkine y fait de tela 
tabaee que c'est devenu un pec^ 
ksig 

Non. les spectateurs seraient 
|éus cfisponklesi, plus a ttent i fs, 
sTila pranaisnt un petit bain de na- 


ture avant le laver du rideau. Il ne 
faut aietout pas écouter Jaerr- 
Paul Sarcra, qui vomissrit la na- 
ture, les promenades. Je peroe à 
lui parce qu'il r emontre le bout du 
nez, ces jours-ci. avec tant de fl- 

vres qui paraliiant an même 
temps sur hx. Sartre, antre autres 
dans la 6vre sur Ganet. ne trouva 
pasdemotstrapdurapourhwnf- 
Ber las pauvres péWns gts daaoan 
dent de voiture «sur une route 
dépemmentele antre deux 
c hi mpe de pommas de terre», 
afin de regarder Iw dwmpe. Leur 
e douce pamo^on muette en pié- 
s enca dm végétaux»^ comme il 
dit, 8 trouve ça immonda. un 
comble de ilcheté, de peresee. U 
emgère. 


Petit bain de nature 


R y e A Par», tout da même un 
théâtre qui rot un lieu de prome- 
nade. Il s'apalla Fondation 
Dautadi de la MaurdM, c’aat 
37. boutamrd Jourdan, dan Tan- 
caintedela Cité uniwa rsite ire qui, 
en efkt, avril été créée, an 1920,. 
grSce au mécénat de k kmflie 
Dautach da k Meurdw findustriels 
da rautomobüa et des avierwl. Ce 
théine rot un jarcSn, easec beau 
car las arbres sont très rifférents 
at de broueoup da eoulaurs, 
même an saison froide^ Théfltie 
enfoui dans la nature, et qié a un 
aspect pas benaL on (firsH un m^ 
noir anglaiB perdu dans une canH 
pagna. Un Beu de kntOniM at de 
lumna, style h Chien des Baeker- 
vRe^ ou l'Homme iûvieAle. 

La âfle du théâtre e st pkiiAC 
on grand. Tilpn bkBotfaiquB. avec 
dés boiseries, des escsiiers 
étranges, et da gratidas bries qui 
donnent sur le parc. Noua y 
sommas cornpIètsnMnt dépaysée. 
Et les plècas qui sont jouées lA, at 
les camédkns qui jousm IA, sont 
tout ê fait ina tt en d u s aussL Les 
apectadasontun charme partieu- 
Kai; un myetàre, -un rtriralapo Le 
piÂlic Ml irrédueA B se rom un 


peu dans un outre- m o n de, mais 
quand je dis «la public», ja 
poussa un peu. car c'est la saris 
cheaa qui manque, A la Fondation 
Oautsch da k Maurtha : nous 
nous y retrouvons «fNsbitude à 
cinq ou six galeux, guère plus. 

Laa gens ne savant. pss os 
quTk rat e n t . Actuallamant, per 
axompk. c'ast une pièce et 
curieuse, d’un écrivrin -autririiien 
très, rimé dens eon peys. Hans 
Krand issb sr q ar. Cak s'sprôUe le 
Bonne Piaeei, et d’est très bien 
tredrit an français par M* Chrk- 
tiarre bnbert. Ce sont ks aven- 
tures de deux kmnies aacrftrirro 
de rirection. 

Lee ■erréraires, da teection «xi 
psa^ sont dae personnagas sséan- 
tkk da toute aodéié, Enro fom 
un travaB ingrat, un tiavafl cTro- 
dave rnodame, mak aflas savent 
miamanc da choaaa, aveuéro ou 
secrètes, sur k vk des «déc^ 
deurs», comme l'on dit-et^ 
jourdlkâ. qu'A défwt da tenir oo- 
vanamant Jas commandes, elies 
ttament «les rOks», comme ^ 
sait Malraux, Auc Etats-Unis, ka 
secrét a ires ae groupant dark des 
«amiealM de aaôétairea», qui 
font k phaa at k beau temps 
dsns Iss fi ns noCT, rindusnia. les. 
affaires étnngères, comme frisait 
da Mrintsnan, en son temps. 

Los deux secrétaires de le 
Bonne Fteoe ee mènent, Tune à 
rautrei, uns rie de c h ien, Crot un 
egrément de pks. Bks aambknt 
étemelles, comme des Parques. 
JuBe K^xmt et Martine Vinet, tfi- 
rigées de main <k malbe per 
krxl Lagache, font k dfmon sw e- 
tkn d’un t h te trs de croauri. de 
pasrion oui ou ixm coupabk, fa^ 
rinant En aortant, voue marchez 
eur dro lauHke mortes, re««ro, 
presque noàro, jaunes «for, -ar- 
gontées. et, étonnés, voua vous 
dites, comme chante Charles Tre- 
net : « H y avait dro artiras I » 

MCHaCOURNOT. 


■h Fondation Oeatieb de k Menr- 
the.20h45.- 


suppUmentrire en 1960, est tm de 
OM grands Bvres dont rinfluonoe 
sTétend air pkskure génératio ns de 
keteurs. On ÿ a paiMs piné nne 
vergo g n e. 

Ju a n B e itienil B er rère avait da 
Hugo uns cormeksance profonds, et 
it U vourit une admirat i on hiciik, où 
n'sntrait pn rombra d’une condro 
condanee, maie qui n’éntraTnait 
Jsmris aucune ebriestion poraon- 
nsêe. Son Vkfar Hugo^ rhomme et 
rcwvra (19S2), qui vient d’être léé- 
dhé, son écBtio n (TUn cemst dro 
«MWrebks» (196B), son Vkfcr 
Hugo à reeuvre (1966), son Victor 
Hugo deveat Dieu (19651, at plue 
récemment eon édition, dent k ool- 
ketkn « Lettrro frnftçakw» de 
rimprvneris netionala, des quatre 


récusés poétiques ds k monsrehk ds 
JuHIst (1985), A l'occasion ds 
kterik B a reçu le Prix de k critique 
poétique, témoignant A k fois ds 
cette sriance infoiNfcie et de cens 
pente n discrète qui kf ont donné k 
première place ponni kscomroama- 
teurede rosuvre de Hugo. 


B ssrart sÿiste ds ne pn citer 8« 
étudn sur d’aunes écrivains quH 
rimait ; Romain Rolknd; Ckudri. 
Rimbaud, son livre sur le Goût 
(1972), Orfoque de chambre (1968). 
Ce darrter titre est d'riikute une 
conffdonos : oaHe du muskion qu’A y 


avril an ha. On trouvai s ausri, dksé- 
minén dans son couvre critique, ke 
tracas de son amoir pour k printure, 
«t'a pratiquait avec bonheur, et plue 
encore osfks d’in vnf niant d’écri- 
vain qri Mrit aimé s'aoprènsr autrs- 
manL . 


B SI, en revanche, donné Are 
cours A son s t tiran oe pour k poMné- 
<PM, dsns le Criés d'nmelgriseament 
du roman, qri fit grinosr bien dn 
doro (1964), et dsns Me min qui 
botte (1975), un pamphlet qui 
attéste son inépuisebk espe^ 
d'vréterenee. Grand profsneur, qri 
ansrigns mat univorrités du Caire et 
<ki.yon evsnt d'occuper, A Cam- 
bridge, uns chaire ds pieriigs, Bar- 
fère était avant tout un esprit Are. 
trop Bbre pour chercher A wifiquer 
des diseipiM, ou pour prendra 
ombrags dn travaux ds ns cedeia, 
avec qri B emrotenrit dn rektions 
d*affactuBunoomprich4 

.aanoaudon. 


m ruas ET UAVANT-OAR». 
- le Mteie ateoael éte Bodeneu n 
Cire CangB ï^tif Hui, ■riaaan te 
M iiiviaiiri em 15 éfrrtein m «cir 
éc ont éh An kdlalè: «Ferla vm 
par k ck iria é'anuH-faiés 1925- 


1983 ». Las sbnes cet Un à parik ée 
17 benos^ 4 b BNrcrtel Si étanche. 
Wcatelagaa arrceqiagat kif craepae 
tire eaesro par rsaaaristiae Péris 


MUSIQUE 


CONCERT DE LA FONDATION VATELOT 


Les amis d’un luthier 


Ea rhoanenr 'd'Etienne Vatelot 
acconcheiir d'une grande familk de 
ririons, sltoa et ririonceUcs. médo- 
cîn et cbùwÿen suprême des Strap 
divarios et autres Amati. une 
plAule d'artistes se sont léunîs salk 
Pl^fd pour jouer au profit de la 
Fondation Msxcel-Vateîot destinée 
à « veMr en aidé aux jeunes luthiers 
et arehetim froncis désireux de 
porter leur métier m plus haut 
tdvéau » (1). 


chantés de façon poignante par 
VîcluiievskalB, grande tragédienne, 
à i^ndk r^xmdaient les plaiotes 
solitaires de Rostropovitcb, de 
Stern, dont k sonorité n'a jamais été 
i^us sublime qu’en oette craqngnie, 
etdlvaldl 


Un prognimioofknve devant une 
fpnJe d'amis, dans la bonne bamenr 
et l'amitié, avec les « six grands » 
(ViefaoevskaTa; A.-S. Mutter, 
Accsrdo, RampaL Rostroporitefa et 
Stem), emonrés de dix-s^ Fran- 
çais, dont beaucoup ne sont pss loin 
de les ^skr (Meunier, Fontana- 
ross, Gazean, Lodéon, Têtard, ks 
Pssqofer, Ivaldi, etc.) 


Mais aussi k psyrixxlrame bOsp 
rantcompoaépar Marcel Landowrid 
pour l’occasion, Help Vatelot !, où, 
au milieu des accordages déchirants 
et des cris détonnants de toute la 
troupe, Rostropovitcb vint déverser 
sur la scène ks débris de son ririon- 
celleensuppüant le grand luthier de 
leur rendre h rie. 


JACQUES LONCHAIMPT. 


(I) Fandxrion de Ftanoe; 40, avenue 
Hoche, 73008 Pars. 


Que choisir parmi tant de 
délices ? Le Trio op. 9m I de Bee- 
thoven, où k styk dru d'Aime- 
Sophk Muter était amhanm* per k 
velours dt la -subtilité iTAccardo et 
dé Rostroporitcb ; la 5onafe op. S6 
de Prricofiev, où ks deux ririons 
(MutterAocardo) s'enlaçaient en 
des jeux dé cootreprint débrodant 
de musique charmante, âpre ou 
mélancolique ; le Quatuor de 
Mozart où les oseaux de Rampai 
nichaient entre ka cordes bienv^ 
kntes d'illustres « accompagna- 
teurs» ; surtout peut-être les quatre 
Poèmes de Blok, de Chostokmrhcfa. 


GALENDEOft 


SALON ITAUTOiyW DES (BmiAUX 

LE SALON D’AUTOMNE DES 
œiTTRAUX se tiendrB les 16, 16 
at 18 novambre A U MAISON DES 
CENTRAUX, 8. rua Jaan-Gouion, 
Paria-8*. Le wami i ge aura Eeu le 
vandmeS 16 novembra i 18 heuras. 
Un earnin nomlire de CentiaiK ou de 
nMmbraa ds leur taiVe cru contribué 
par ktas «nras au succès ds estiB 
•weridon depuia pkiurs améte. 


SMIC 


racoNosis 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Sat.-BnmwLMMUn 



GELBER 

BEEIHOVULI 


CONŒKTBICEPIKWNEL 

mSlAM 

BIAKEBÂ 


V a nte s dl 28 u e roinbra 
21 h 


SeBe'dMCengrteden H de- V 6te 
NANTERBE OEB NuniAflA) 


SSP-teF-40F 

LMMIM» • «bOIMMMI 

4rjB.»iJS-rero«ra 


PIANO ★★★★ 

THÊAIBE DES CHAMPS-kYSÉES 
Vendredi a nevanbra, 20 ta 30 

■AfiBAfta 

HENDRICKS 

HAIMI 

LUPU 

SCHUBERT: 20 Usdar 


LuncB 26 novembre, 20 h 30 

LUCCHESINI 

SteTHOVEN- SCHUINAMII 


Bêarcredi 27 novembru. 20 h 30 

PASCAL - 

ROGE 

6AGM - MMItt . BB» > nsmOVEN 


Vendredi 6 déemnbra. 20 h 30 
CHAMBER ORCHESTRA 
OFEimOPE 

PERAHIA 

BBTHOVEN - BACH - MOZART 
Loe 47-23-47-77 


SALLE PLEYEL 
Marri 3 décembre, 20 h 30 

BRENDEL 

iWM-Mce«r-asTHO«i.scwBaiT 
Loe.: 46 - 63 - 88 - 73 . 


théâj 




i 


pM k «** te 





; C 






~i> ~ . 




•• • * * 

' Ttal*9v fié- 


.... J- 

(ptf. • 

TbÊnB* di 

oP--:V: 

.r .a \...TaetJe. 

.. 

. : ;i i »; 

FfTTÎ-'--. 



• * c. 

i « 

- . • - 


A MajSCIBI 

L'i.— 



: A6 

SL'- ^ ' 

- sa- 


erec 


AM 


n 

SMI 

M 

21 


ma 
■ m 
m M 




•1 Arrirqea 


‘ Le Ote 

■ ’.r 5 Hflr: 

•• -i ï- i: ?!-> 
• r-: isas» 


mu 

a 

<R?I 


«I» 

; . -«.S e"-î: ! 


w 

de t» 


. . - - ■ S W ; 


' - ' ::•! SâiSac 

liTÈT, r . • 

: X V3 . Vm 

i'er • 

• • .1 • , • 6 

73£»TSi 

. . V r *- VK8ts .*z> 


, . ■ S, . 

La - • - 

• • swv de 

C ■ 


!, - . • 

■•i Le Ttag 

11^ i ,. , • 


r.î.' ' 



i r ■*-U‘rr\ 


■J J ;«K ■ 

Il : • 


,» “’/i - 

- -iJiJT dr 

'La - . 

•: ^pertae. 

riUJti • 

M "Si'JBT ^46}i> 

1 ■ 


f ». 

■ -* .*’* 5 VI : 



r iNI":'.- 

' • :■> »:RSU' 

■ • • 

i' 

tItLiU - - , 

- ■ • • Ur*i Bar 

v »r-^ . . 

• 

chg, ■ 

Mm » , 

“ ■ 1 

* • -ij . ' 

'î'”'. 5 Âî ta 

x?nLi f . 


' 


rfAnf?.' 




'M' FrL- ' 





: Und 

’-î II ' 

^3t3BW 

rC^JuJ.tC 1 

- '■ :: ^rx.i ? 





. 

• i iü S*5 ,4i. 

rê:;: • - - 

-rt xrrîSii* 

“• •• ^ \ 



'• .-Tr 1 



i**. , 


D::-.r 


* • • • 1 ,p . . . 


r-' ‘ -'rl 

■jrr. jg. 

y-i-- kS 

., . ;/-Vc'onB 

1, .. , • 

' - • - ■ « Pertta 



FAX» 


' M 

te-FA 






mi 

■ m 
mu 


tnn 


-.'kt 

m.t 

■» 


«PtX 

'.'M 

16 


he ;■ . » 


16 


K.‘ 

ira 

A M l 


131 

L*Lfr. 

».rai 

Dki 

k! 




^ N&:! 


-M. 

U: 


'• :i 


■•"Tîn 

â l'Zif. 

“«ÛIS nr. 

.‘^'ÎPS-ÉLV'SEeS 

aj-v-j i. .j-Ce.-»c3t,eBr 

VÿlU.i. 


Lesi 


àlM 


4MAI 






■-r-a d'A-te- 


4M 

UES 


**• iJr U* • 

■ - Sis; Sraed^ 


3f-2 

i£ 


m 

164 

LESI 


maz 


0). 


.r-“ 

?E U 


LAO 

Cw 


- i 2C : 


coït 






: t h 5g ; 

s T-ta 


444 

oenc 

VftI 


J . .. 




'î'il 




= >Û.Tie 

42 - 


va) 

VJ.i 


Ksr 


* i 



'iLLETn: 

'* É 55. 

- - 33 : 

SB> 


OSA, 

53-% 




63 - 3 ! 

UK 

rote 

ESPâj 


--vite.: 


shm 




)«• LE MONDE - Vendredi 15 novembre 1985 - Page 35 


SPECTACLES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


FABULATmiNX): 

87-S2-48),18h3a 


ir Sp w l aclea sékttionfii pir le dHb de 
a MQode dnepecaMiCi 

Les salles subventionnées 

SALLE FAVABT i-OAMM 1 ), 19 h 30 : 
DaMOBuie/NapelL 

GMf&DIE-FRANÇAlSE (4M6-)(»0). 

20 h 30 : b Tng^ de Xfacbeth. 
CHAfLLOT (47-»-8MS), IWilR G6> 
■ter» 20 b 30 :1a Septième Parte. 
ODfiON (43-25-70.32). Tbttire de rSi. 

rope^ 20 b 30i nuûteo, de Conetlle. 
vsnr-oitfON (43-25-70.32)» la h 30: 

Brtietiea de M. Daeertse arec U. Pn- 
cal le Jeue, de J.rC Btinille. 

■-TEP (4344-80«l). 20 b 30 : George 
DandîB : 21 h : k Oai de Malorim 
Moore. 

BBAUBOUS6 (42-77-I2-33) t Df. 
bm/ttgneoBtra : 21 h. a Lewreaee ea- 
■oardliai; 18 h 30, Eatretka avec 
Marte ; 18 ta 30, ReDCoaties Amérique 
btiae (b Ktlératitre sad-estérieetne éih 
jead^ ; Cbénm-lîdéo ; Id h. Le ChiB 
«eus awtoto k b iee w arte, de R. Bep; 

19 b, kl Mun mlankaee, de J. Zeao. 
Vtdékhâ^im Opirù 16hec 19 b :I]Tril- 
tiee/Puedai ; PatetalT/VerÆ ; Idooi^ 
eeo/Moeart: 18 b : hrit va ear k d- 
n£ou d'avaot-garde (1923^983). 
(Propaame déèiillé ea pane 47-21) ; 
Lt rieéme iadfot à trœmn jce i(en : k 
r eporter i b rabriqae Festivak de ô- 
eâna ; Parmm de k lirntir ; 18 b 30 : 
TeasbeeterN^ (RFA) : 20 b : Ballet 
Open Fanlistt (Bréal) ; 21 b 30 : Nin 
meaer tad Dauoen EtabUâa 

iHRAnE MUSICAL DE PARIS (43- 
61-19-83), Bbcfc SeasoB : à 30 ta 30: 
Bbefc nid Blae, revoe noire, epeet. de 
C Segovb et R OrezaeB : dr. creh. ; 
R. Steveortn ; eberégnpiik : R Le Taag 
(Metiqnce de Dake ElUngtea, Feti Waf 
1er, ielly RoO Mortea. Loâs AnneBoog. 
TRÊAIRE DE LA V1U£ (4^74.22-77) 

20 b 45 : Une satica ecrviee. Jaa : 

18 h 30 : Tbe (jeaz yîddîih). 

k Théâtre de le Ville au Théâtre de 
VEæalier d'or, 18 b : k Seperieen; 
20h45:G.LaniiDe. 

■.CABRÉ Sn,VlA MONPCMrr (4M1> 
28-34),20 h30:BqpML 

Les autres salles 

w K. DÉJAZET (48-87.97-34). 20 h 30 : 

loi Folies du sameÆ loir. 
■■AMANDIE3IS DE PARIS (43.66- 

42- 17). 20 h4S : Mcdea Malum. 

AKTOINE-SIMONE RERRUU (42- 
08.77.70 . 20 b 30 : et U)y. 

■> arts HÊBERTOT (4347-23-23). 

21 hHeSaefaiUe. 

ATELIER (464I649.34J. 21 b : Deoz w 
b bebDprâc. 

■- ATHÉNÉE (47-4367-27). SeRè Ck> 
hànaâ. 20 b 30 : Fin d'été I Baoee- 
mc-^Seiteleaii liaref, 20 b 30 : k» 
Contes cTHoUywood. 

bastille (4M7-42-14). 19 h 30 : k 
Htedaàroooa 

■■BOUFFES DU NORD (4^3»44 50). 

20 h : k MebabhantA 
■-BOUFFZS PARISIEFB (42-96- 
6024), 21 b:TiakBrpaar dama. 
■-BOURVIL (43-73A7-84). 20 h : Droit 
d'eponiopbe : 21 b: Pn deos comme 
«Oe : 22 b 30 : Wo e ow^evaas T 
■■ CARRBOUR DE LA MFFÉSEMX 
(43-7240-15), 20 h 30 : k DéoonvcrL 

■- cARTOuoasœ n. * seu (43- 

74-24^), 18 h 30 : l'fliitoiR terribk 
iTiaîc inecbevée de Noredooi 
rai da Cambodge ;^èe de bak (484fr 
39-74). 20 h: Maioe Puadb et sea 
valet Matti: T«a^léee (43-286606), 
20 b 30 : Ke voi ? 

■- CINQ UAMANIS (43-21-71-58), 

22 b : Médor. 

■- OTË iNIERNATKWALE (4369- 
38-69), Grand lUâtre. 20 b 30: 
Hota« : Gakrie, 30 b 30 : Un vol tToka 
aavages ; Receerre, 20 b 30 : k Pavil- 
ko des enfants foos. 

CIA (46-7263-38}, 21 b 15 : b Ndt ns- 
pendue. 

COMËIXE CaUMARTÜX (47-42- 

43- 41). 21 b : Reviens dormir A l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMF&Û.YSÉES 
(47-20-08-24), 21 h : LTRb de monakar 
en avancé. 

m COMÉDIE ITAUENNE (43-31- 
22-22). 20 b 30 : ks Intrigues «rAri» 
qiûa nCokmbine. 

■■COMÉIHE DE PARIS (4261-00-11), 

20 b 30 : k Confort iiiteikctueL 
DAUNOU (4261-69-14). 21 b: As 

secoun, elle me veat. 

«- DÉCK4RCEURS (42664XH)2). 

21 b:lesFïbdaiokiL 

■- DK HELHES (480647-48). 20 fa 30: 
Femmes. 

■- DK-HUrr THÉÂTRE (426847-47). 

20 h 30 : Pby Snindbeig. 

■- ÉDOUARD Vn (47-4267-49). 
20 b 30: Chapitre IL 

er ÊPICBUE (42-72-23-41), 20 h 30 : 
BaUade au squre. 

■- ESCALIER DTML (45-23-15-10). 
18 b : k SaperhiL 

■- ESPACE GAirÊ (43-27-95-94). 

22 b 15 : k KabbeBste dEast Broad- 
way. 

■■ ESPACE MARAB (42-71-10-19), 

20 b 30: Laetitia. 

0- ESSAION (4^78-t6-42), 20 b 30 : 

Marie : 22 h : b Fkrisaae. 
FONDATION DEUTSCH DE IA 
MEURTHE (48-726269), 20 b 45 : 
bBonnePbcs. 

■- FONTAINE (48-74-74-40). 18 h M : 
mfïfoia dons tes laboan ; 2! h : Tf^ae 

Mhie. 

■- GAITË MONTPARNASSE (43-Z^ 
16-18), 20b45:Love. 

GALERIE 55 (43-2663-51), 20 h30:7be 

Caretaker. 

GRAND UAIX MONTOS6UEIL (42- 

960446).20h30:SbagA. 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(4S-03-22-001. è partir de 14 h 15, 
uwim les detw-heares jusqa'i 17 b : 
Troupe Pepac : 1 8 h 45 : Pbrâde dv St. 
■•ULiCHETTE (43-26-3349). 19 h 30 : 
la Leçoa : 21 h 30 : k Jardb des sap- 
plices. 

■- JARDIN mflVER (42-55-7640). 

21 h : Je songe an vieux sokB. 


■- LA BRUYÈRE (48-74-7649>. 21 h : 

iTndtea MUS BtbyloBe. 

W UERRE-THËAIRE (456665-83), 

20 h 30 : k VieO Hommexi b Mer. 

w LUCERNAIRE (4844-57-34) r L 
18 b : Simone WeU 1909-1943 : 20 h : 
les Mamines de Dica : Il fa 45 : Dta- 
bok’s 1929-1939. > fl. 18 b : Pardon 
M'tiear Prév ert ; 20 h : b Fête nnn ; 
22bl5:5baffle. 

w LYS-MCmTPABNASSE (43-27- 
8861), 19 b : Amoer ma t er n ai ; 2) b ; 
INeuabQk44? 

MADELEINE (426S07-Q9). 21 b : 

Comme de mal eaieadw. 

■- MARAIS (42-780363). 20 h 30 : 
rEternd Mari. 

MARIGNY (42-S60461).2Ûh3Q :Napo- 
Uon. - PWke saOe (42-2560-74). 

21 h : Lorna et Ted. 

■- MAIHURINS (426S4(KI0). Gn^ 
SdR 21 b : Du rififoin dans irê bboars. 
» Grand e Mb, 20 h 30 I On BC sait 
conuumi 

MICHEL (426565-02). 21 b 15 : On 
dZoenaaltL 

MKIKMMËBE (47-420562). 20 ta 30 : k 
Btaffear. 

■- MOGAOOR (426545-30), 20 h 30 : b 
Femme du boulanger. 

m- MONTPAStNASSK (43-206940), 
Gra^ Sala, 20 h 45 : les Gens d'en 
fm : PMfre Safle. 21 b . b Goutte. 
NOUVEAUIÉS («7-706^76). 20 h 30 : 
GigL 

OEUVRE (48-744262). 21 h : r&eaBer. 
■- PAIAB HS GLACES (4647- 
4943). 20 ta 30 : k Grand McaafaKB. 
PALAg ^QVia . (42-97-5961). 20 b 45 : 

■- PAIAB DES SPORTS (48684040) 
2ah30:JiitesCéaar. 

vPABC DE LA VULEITE (4843- 
11-32). 21 b:Th£étreZngara 
■- PIABANCE (43-20000é). 20 h 30 : 
UberiangOL 

■- POCHE (45484297). 21 b : rEcoroi- 
fkor : 19 h : Esqiiimi vieanoiua. 

■- PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
3763), 20 b 30 : Dka, Shakespeare et 
moL 

QUAI DE LA GARE (45656068). 21 h : 

bClirinetkVierBe; 18b30;PbédreL 
RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h : Ire 
Voteina du dncBs. 

■■ SAINT-GBORCES (48-786347), 
20 h 45 : On m'appelle EmîUe. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
2143). 21 h : Naïi dtvreiir. 

SnmO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
236510), 21 h : te Baiailk de Water- 
loo. 

TAl m DTSSAI (42-78-1 0.79], 
20 b 30 : Diakigncs en fonne de tringle, 
a 20 h 30 : tes Pieds lackelrê. 

V THÉÂTRE DTDGAR (436M 1-02) , 
18 b 30 : Que faire de oei deuâ-b 1 ; 
20 fa 15: Les Baba»Cadres : 22 b: 
Nous on fait od on noas dit de faire. 
re- THÉÂTRE DR LTLE SAINT-LOUIS 
^634865), 20 b 30 : Astre FéOa 

W THÉÂTRE 3 SUR 4 (4527-09-16) . 
20b3O:terqp«. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous censeEgnements concarnont 
rensemble des programirtes ou des solles 
ide 1) h O 21 h soi^ dimonches et jours fériés) 

Kaênf rf eii 61 prix p ré f ére ntinte oyec lo ConM QiA 


Jeudi 14 novembre 


m TTNTAMARRE (48676582), 
20 b 15 :1e Baron rouge :2I b 30:eeM 
caeore kan te nmirie ; 22 b 30 : Lime 
crève rêeraa, 

■- THÉÂTRE NOIR (45464143). 

20 h 30 : Teusaaim Louvertare. 

■- THÉÂTRE 13 (4568-16-30). 21 b : 
Marthe. 

■- THÉÂTRE 14 - J.-M,-SERREAU 
(45396511), 20 b 45: Je vous écris 
d'ua pays kmiaia. . 

■- THÉÂTRE 33 (48651963), 20 b 30: 
J. Cocteau. 

■- THÉÂTRE DU ROSIhPOfNT (45 
557060). GfS^ Sella, 20 b 30 : tes 
Oiseaux ; Petite Suite 20 b 30 : Malut 
Harold : 18 fa 30 : tes Libertés de La 
Fontaine. 

■- THÉÂTRE DU imPS (4555 
1 0-88 ) . 20 h 30 : Lysittrala - Sakaeé. 

■- TOIVTOUR (486762-48). 18 b 30: 
Fabubiori One : 20 h 30 : Fiagmots : 
22b30:ClretteX. 

TRISTAN-BERNARD (45-2308-40). 

21 fa : Isaertreux. 

■- VARIÉTÉS (43350992), 20 b 45 : 
N’éceotez pas, mesdames. 

Les concerts 

Egbt Sdnt.4kfmi»^i-Prés, 20 h 30 : 
A Iseir (Rateea, Beanvartel, Cmipe- 
fîn...). 

Suite Pteyd, 20 b 30 : Orebretre de Parte, 
dir. Cb. Vea Dobuayi (LutMiainId, 
Scbnittke, Brabnis). - SeBe e b o p m. 
20 h 30 : C. PrMto, Cl. Ccrneloup 
(Bach). 

La TaUe vcri^ 22 h : i. Marlia (Berg, 
Sinussl. 

E^Sakt-SéTreiD.20h30:P. Verdm, 
M. Boavard (Bach). 

Sale Cortot, 20 h 30 : Trio Foonier 
(Scbunaim, Brahnu, Debussy...). 

Edhc Sakt-Médaid, 20 h 30 : Ereembte 
rOffraade musicak (Bach). 

Egbe SdataJen-jf-Paaira. 20 b 30 : D. 
Moaty-Brreua, Y. Grasoa (Caedni, 
iaunbert, Sebuben..). 

Festival d'automne 

(42451 2-27) 

BuiflBe 21 h : K. Aimitage. 

iatdk dVw, 21 b : Je s on g e au vieux so- 
teiL 

Hacd Sdpia^ 20 b 30 : tes Tablettes de 
buis. 

Aid i iiBB f i j .Tludrk C o M i aiii 20 b 30: 
le Boulcvaid du mékidraixM. 

Bubignj. MC, 21 h : Margaente ftjadii. 

Tbéitre earekal de Pwki 20 fa 30 : Bbeè 
andBhae. 


Cinéma 


Lea Sas amiqaà (*) sn 
■eks de crtiae ans, (*«) art 
bric MB. 

La Cinémathèque 


CHAHLOT (47-052524) 

16 b. la Dernière Compagnie, de 
K. Berabardt (v.e.); 19 h, Rétraspective 


(43254518} ; PmaMuem. }5 (4535 
21 - 21 ). 

LES ENVAHISSEURS SONT PA^O 

' NOUS (A. vJ.) : Luûèra, P (42-45 
4947). 

ESCALIER C (Fr.) : Oaoeba Sain- 
CeoaaBi, 5 (45351062) ; UGC Mar- 
beof. 5 (4561-9^5) : ftramout 
Moaiparaassc, 15 (45353040). 


Warrar Brae 1950-1985 : Sérénade, de -L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 


A Mann (vxi., s.A fr.) ; 21 b 15, Hqbh 
mage i L Piii^mB : te Sikace (va, a.- 
Ufr.). 

BEAUBOURG (42-70-35-57) 

15 h, rAage Uea. de E. Dmytiyk (va, 
SA fr.) : 17 h. Hommage 8 Istvan Szabo, 
25, rue des Sapeos (va, sa fr.) ; 19 b, 
Dix ans de rinéma fiançais i redéeouvrir : 
k Brigade, de IL Giboa. 

Les exclusivités 

ALAMO BAY (A. va) : Espace Gaîté, 
15 (45274594) ; vJ. : Nigbt. 2> 

(439562-54). 

AMADEUS (A., va) : Luceraiiic, 5 
(454557-34) ; Geoige-V, P (4565 
41-46) ; VX : Lumière. 9* (43454947). 
LES ANGES SE FENHNT LA 
GUEULE (A. v.r.) ; Français, 5 (47- 
70-3588) ; Panmaskas. 15 (4535 
21-21). 

LE BASER H LA FEMME ARA5 
GNËE (Bréa, va) : Studio Cujas, 5 
(43-S4-89-22). 

BDUVY (A. VA) ; Qaiatette. 5 (4535 
7538)1 Elysére Lmcola, P (4555 
3514). 

LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utreria 
Champolboa. 5 (45258465) ; ^ 
dio 43. 9- (47-706540). 

BRAS DE FER (Fr.) : Rkbelku, 2> (45 
355570). 

— (Brtu va) : Pannauera, 15 
(4520-30-19). 

BRBAKFAST CLUB (A, va) : 

Oeorge-V.P (456261-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A.v.o.) (•) ; 
Ceorge-V. P (456341-46) ; vX : Gaîté 
Boakvard. P (453567-06) ; Gaîté 
Rochechoiiart. P (48-7861-77). 
GURONOS (Ft^) : U Géode, IP (45 
456600). 

œiTON CLUB (A.. V.&) ; Cûncbes, P 
(46651062) ; Boite è films, IT» (46-25 
4421). 

DANCE WITH A STRAMXR (Etait, 
V.O.) : UGC Odéoo. P (452510-30) ; 
UGCMsrbeuT.P (4561-94-95). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A.. 
V9.) : Maripiaa, P (4559-9582). - 
VX : Gtfté Boakvaid. P (42-3567-06) : 
RuwjiMUK Opéra, P (47-^-5621). 
DUST (Fr.-Beig.) (•) rCÿtffltctte, P (45 
3579-38). 

EISA, EISA (Fr.) : Forem. 1* (4597- 
5574) ; inpérbL 2- (47-457552) ; 
Saini-Germain Village, 5* (4533- 
6320) ; Ambassade, P (43-551908) : 
UGC Gobdire. IP (45352544) ; Pa^ 
iasBieA6,i4( (453521-21). 
EMMANUEILE IV (*•) : Geofge-V. P 
1456541-46). 

EMPTY QUAKER, UNE FEMME EN 
AFBIQOE (Fr.) : St-Andi6tie»Arts. P 


(Fr.) : RépnbUc. 1 1* (48-05S1-33). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A. va) : 
UGC Marbeuf, P (4561-94-95) ; Répw 
blic, n< (48-0551-33). - VX:C:^P 
Opère NJgbl, 2> (42-85 62-56). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUC (A. va) (•*> : Studio 
Gabnde (fa. sp.).P (4554-7571). 

LEGEND (A. vX) : EsTbce Grité, IP 
(45279594). 

LE MARIAGE DU SIËCU (Fr.) : Coti- 
sée, P (455929661 ; George^V, P (45 
6541-46) : Panmoani Opère. P (47-45 
55311; Faavene. 15 (4531-60-74); 
Moatpaiam. IP (45276537). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
H L*£jrêE (A.. vX) ; Parenounl 
MarivHiix, P (42-9580-40) : ftramouiil 
City, 8* (4562-4576) ; ParamoBUC 
Opéra, P (47-455661) ; Panraoual 


Memparaase. 14* (453530-40) : Para- 
mooBl Oriéau, I4< (4S-tO-4S91) : 
CoBveatû» Si-Charics, 15* (4575 
3500). 

LE MYSTÈRE ALESONA (Fr.) : Ouny 
Pabee, P (436467-76). 

L£S NOCES De FIGARO (AO, va) ; 

VendOene. > 14762-9762) . 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Républie Cinéma, 11* (48-05 
51-33) h. sp.: Deafert, 14* (4521- 
4161). 

NO .MANS LAND (Fr.-nte.) : 14 JuiDet 
Pareasse, P (45255860). 

NOTRE .MARIAGE (Fr.-Pert.) : Deafert, 
15(4521-4161) Lsp. 

ON NE MEURT QUE DEUX FHS 
(Fr.) : Rcx. > (45358593); Ciaë 
Beaubourg. 3* (42-71-5266) ; UGC 
Miïntpareasse. P (45749494) ; Mari- 
gnaa. P 143-S9-92-82) ; VOC Biarritz. 
8* (4562-2060) ; UGC Boalevajik. P 
(457495-40) ; Nation. 15 (4545 
0567): UGC Gebelüu, 15 (4535 
32-44) : 14 Juület BeaugreoeUe. 15 (45 
7579-79) ; Images. IP (452267-94). 
OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (>•) : 
ParajBouBt Marivanx. 2* (42'96 8040) : 
Maxévüte. P (47-70-72-86) : Panmount 
City. 8* (4S626576) : Paramouai 
Moetpaniaste. 14* (45353040) ; Pan- 
mouat Oriéûs, 14* (455045911: 
CooveBtioii St-Charles, IS* (4575 
3500). 

OZ. UN MONH EXTRAORDINAllIE 
(A, va) : UGC Ermitage, (va-vX), P 
(45651516). . VX : Rex. P (42-35 
8393) : UGC Mootpareasm. P (4575 
94-94) ; UGC Gobalins. 1> (4535 
23*44) ; UGC CoBveution, 15* 
(45749540) : NapriéOD. I> (4267- 
6543) : Imagtt, IP (452267-94). 
PAPA EST EN VOVACE D'AFFAIRES 
(Yoa.. va) : Gaamnni Hallea. !• (45 
97-4570); Berlitz. P (47626063) : 
3 Luxembourg 6* (453397-77) ; St- 
ABdré6es-Arts, 6* (4526-8525) ; 
Pigode. T (47651515); Criisée. P 
(4.5552966) ; Reflet Balac; P (4561- 
}060>: J4%Païlles Butiile. ))* (4557- 
9061): Olympie EmrepAt. IP (4545 
99-41) : PLM St-Jaeqaes. 14* 
<45896862} ; PareassieiB. IP (4535 
21-2!) : 146uakt Bcaugreaelk, |p (45 
7579-79). - VX ; Ricbelieii. 2* (42-35 

56- 70) : Canmoat Sud. 14* 
(4527-8550): Mireinar. 2P (4520- 
85S2). 

LA PARENTÈLE. (Sov, va) : Reflet 
Médias. P (45352567) ; UGC Mar- 
beuT. P (4561-9595). 

PARIS. TE3IAS (A., VA> : UCC Mtr- 
beQf.P(486)9495). 

PAJNHE X FLIC (Fr.) (*) : UCC Bbrw 
ritz, P (45652060). 

POUCE (Fr.) ; Bretagne. P (4522- 

57- 97) : Ambeoade. P (45551908) ; 
Bergère. P (47-757768). 

PORC ROYAL (Brü, va) tEpéedeBois. 
P (4337-5767) ; U(3C Rotonde, P (45 
749494). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A.) (*) : 
Forum Orieei Express, l" (43-33- 
45%) ; UCC DauiDO, P (45251530) ; 
George V, P (456261-46) ; vX : Pan- 
meoBt MÛivaux. P (42-966060) : Rex, 
P (42-366393) ; Paremoant Gty, P 
(45626576) : UCC Boulevards. P (45 
7495-40) : UCC Gare de Lyon. IP (45 
43-01-59) : Paraawuni (Sobelins, 13' 
(4797-12-28) ; MoBtparnisse Pitbé. 14* 
(4525124)6>: Images. IP (4525 
4794) :SeentaaB. iP (4261-77-99). 
PROFS (Fr.) : George V. P (4565 
41-46) : UGC Ermitage. P (4565 
1516) ; Français. P (47-756368) ; 
MoDtparDos, 14* (45276537) 

LE P POUVOIR (Fr.) : ImpériaL P (47- 
457552); Quizy Pakoe, 5 (4554- 
07-76) ; UGC Biarritz. 8* (4565 
2060); Mzrigran. P (45S99262) ; 
Mooiparaasse Pitbé, IP (45251266). 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos. 5 
(45546534). 

LA VÉRITÉ EST AMËRE (Fr.) : 
AetioB Christioe bis, P (45251 1-30). 
RAMBO n (A. V.O.) r Foram. I« (4297- 
5574) : Paramoum Odëoa, P (43-25 
5963) : Marigau. P (45599582) ; 
Puamiwat City. P (45626576) ; UGC 
Nonsaudie, P (45651516). - VX : 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AFFAIRE DES DIVB10^6 
MORITURJ, film français de 
F6. Osnag : Ciné Beaubourg, > 
(4571-52-36) ; 14 JuUtet Panasse, 
P (43-2558-00). 

L'ANNÉE DU DRAGON, fOni ain5 
rieain de Michael Citnino (va) : 
Gaumont Halks. I<* (42-97-49-70) ; 
Gtti Beaubourg. P (4571-5536) ; 
HautefeuUle. P (453579-38) ; 
UGC Odéoo, P (42-251530) ; 
Marignn, P (45599582) ; UCC 
Normandie, 8* (4563-1516) ; 
. 14 Juillet BasUlie, il* (4557- 
9060 : KiMpanoraiaa. IP (43-05 
5550). - V.r. : Rex. P (4535 
8393) : Fiançais, P {47-753588) ; 
Natiea, IP (4543-0467); UGC 
Gare de Lyon. IP (454501-59) ; 
Fauvette. IP (4531-6574); Gao- 
mual Sud. IP (4537-8550) : 
MoBiparnasse PaxÙ, IP (43-25 
1296) ; UGC Coavestioa. 15 (45 
7593-40) ; Mora(, 15 (4551- 
99-75) : Wéplcr Paebé, 16* 
(4522-4601) ; Secrétao, IP (42- 
41-77-99) : Gambcttt. 25 (4535 
1596). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE^ nbn atatialka de Tm 
Bnrstall (v.o.) : Forant, l*'. 
(4397-5574) ; UGC Danton. P 
(45251530) ; Paramouei City 
Triomphe, 8* (4S626S-76) ; 
Parnasakitt. IP (45253519). - 
V.f. : Paramount Marivaux. P 
(42-96-80-40) : R«x, 2* 
(42-3663-93): Paremounl Opéra, 
P (4762-5531); UGC Gob d ins. 
13* (453523-44): Mùuai, 14* 
(45-39-52-43) : ParamoBOt 
Moetparaasse, 14* (45353060) : 
CoBveoÜoo Saint-Cbarles, 15 


(45-79-33-00) ; Images. |B* 
(4.52367-94). 

L'HOMME AUX ' YEUX 
D'ARGENT. fOin français de Ptene 
Granier-Deferre : Forum, I** 
(42-97-5574) : Richelieu. 2* 
(45336570) ; Faremoaet Odéon. 
5 (4525-59-83) ; Marigun. 8* 
(43-59-92-82) ; Paramount 
Mereary. 8' «5'62-75'90) ; 
Saiai-Lazarc Pasquier, 8* 
(43-876543) ; Pimnoan Opéra. 
9* (4762-5531) : Bastille, ii« 
(4507-54-40) ; UGC Gare de Lyon. 
IP (454361-59): Puvelte. IP 
(4531-56661 : Paramoau Galaxie, 
IP (45-80-1503); Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) : Paramenei 
Mostparaasie, 14* (453530^) : 
Caaaont CoBveatioa, 15* 
(48-28-42-27) ; 14 Juillet 
Beaugreeelle, 15 (457579-79); 
Paramount Maillot, 17* 
(4768-24-24); Patbé CEeby. IP 
(4522-4501). 

LE TEMPS DETRUIT, füm français 
de Pierre Bepcboi : Refki Logea, S* 
(455462-34): Rrilet Bitrac, P 
(4561-1060). 

LE TRANSFUGE, rdm françab de 
Philippe LcTebvre : Fonun Orient 
Express. Z*' (42-3362-26) ; 
Marivaux. 2* (42-96-80-40) ; 
Paramount Odéoa, 6* 
(4525-55831 ; Monte-Cario. 8* 
(42-25-0963) : Paremouni Opéra. 
9* (4762-5531) ; Parsmonnt 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) : 
ParamouDi Moaiparaaste, 14* 
(453530-40) ; Parxmount Orléans, 
14< (456065-91) ; Conveatioa 
Saûu-Cbartes. 15 (4579-3500). 


Grand Rex. P (45358393); UGC 
MoRtparaasse, 5 (457594-94) ; Para- 
iBOUot Opéra. 9> (4763-5531); UGC 
Boulevard 9* (457495-40) ; Nation, 12* 
(436M467) : UGC Cobelms, 1> «5 
36-23-44) : Gaumont Sud, 14* (4527- 
8550) ; Mootpaniatse Pathé, 15 (45 
20-12-06) : UGC Convention, 15* 
(45759360) : Pathé CUeby, IP (45 
226661) ; Cambetu, 20* (4535 
1096). 

RA.N (Jap., va) : Caamoot KaDes. l** 
(42-87-49-70) : Quintette. 5 (46-35 
79-38) : Pagode. 7* (476512-15) : Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (45S94M67) : 
Athéna, IP (43634X>>6S> ; Escuiial 
Paaerama, 13* (474)7-2504) ; Pantre- 
riens (V.O. - vX), 15 (45352{'22). - 
V.f. ; Berlitz, P (47-426533) . 

RASPOUTINE. L’AGONIE (Sov.. va) : 
Connre. 5 (45-44-2860). 

RECHERCHE SUSAN. DÊSESrtJlÉ- 
MENT (A., v,o.) : Forum Orient 
Express, l' (42-3542-26) : Studio de b 
Harpe. 5 (45352552) : UGC Danton. 
5 (42-251530) : Biarritz. P (4565 
20-40) : Publieia Cbamps-Elysées, 8* 
(47-2576-23) : Escnrial. IP (47-07- 
28-04) ; UGC Cobelins. 15 (43-35 
23-44) ; Caumeat CenvendOB, 1 5* 145 
28-42-27). - V.r. : Berlitz. 2* 
(47.42-6533) : Mintpanes. 14* (4527- 

RET^^ VERS LE FUTUR fA.. v.a.1 : 
Forum. 1*. (4297-5574) ; Ciné Beau- 
bourg. 3' (4571-5536) : Kautefeuille. 5 
(45357538) ; Paraatoum Odéon. 5 
(4525S9631 : Marignaa. P (43-55 
92-82) : Publicis Champs-Elysées, 8' 
(47-257523) : UGC Biairitz. P (4S65 
2540) : (4-Jiultet BreiiUe, 11* (43-57- 
9061): Bieavenue Monirejnane, 15 
(4S-44.25-02) : 15Juillet teugreneUe. 
IS> (457579-79). - V.f. : Berlitz, P 
(4762-6533) : (ïreiid Rex. P (42-35 
8593) : Français. 9* (47-753588) ; 
Nation. IP (43636467) ; UGC Gare 
de l^mw IP 14363-01-59) ; Fauvette. 
15 (45316574) ; Paramount Galaxie. 
15 (456518-03) : Mistral. 14* (4535 
5263) : Montparnasse Patbé. 14* (45 
2512-06) : Paramoant Montpanusse, 
14* (453530-40) ; UGC ConveotioR. 
15 (45749540) : Muni. 15 (4551- 
99-7S) : Paramount Maillot. 17* Ù7.S5 
2524) ; fbJié Wepter. 18* (4525 
4501) tSecrétan, 19* (4261-77-99). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Capri. P (4565 
11-69) : Luccraaire. 5 (4545S7-34) ; 
UCC Ennilzge. P (456515161. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
VA) : Paramount Odéon, 5 (4525 
5M3) ; Publids UariBBen, 8* (4559- 
3197). . VX : UGC Bookvaid. 9* (45 
7495*0). 

SHOAH (Fr.) ; Olympie, 1«* <4545 
9961). 

STOP MAKINC SENSE (A, va) : 
Escarial Panorenia, 15 (47-OT-2BM) 
(b-sp.). 

STRANCER THAN FARADBE (A, 
V.O.) : Epée de Bois, 5 (45376767), 


SUBWAY (Fr.) : Studio de b Contro- 
rerpe, S* (45257537). 

TANGOS, L’EXIL K CaRDEL 
(Fruco-Argentia, v,o.) : Gaumont 
Halles. 1' (42976570) : Lailm. 4* (45 
7867-86) ; St-Germaia Studio, 5 (45 
33-6520) ; St-GermaiiHlis-Près, 6* (45 
22-87-22) : Ambassade, 8* 

(45551508) : Bienvenue Monipar- 
aasse. 15 (45*6^502). > VX : Berlitz, 
P (4762-6533) ; Fauvette, 15 (4531- 
56-86) : Ofympk Enirep^ 14* (4365 
9541) : Gaumooi Conveatioa. 15 (48- 
28-42-27) : Pathé Clieby. 18* 
(4522-4501). 

LA TENTATION DTSAKLLE (Fr.) : 
Ciné Beauboorg, 5 (45716536) : Sia- 
dio de h Harpe, 5* (4534-2552) : 14- 
Jaillet Racine, 5 (43*25(9681 ; 
Ambassade, 8* (43-S5I50B) ; UGC 
Boulevard. 5 (45749540) : Mont- 
parnes. 14* (4527-5537). 

TERMINATCHZ (A. vX) ; Arcades, P 
(453554-58). 

THE SHOF ARCHIND THE OMLNER 
(A. VA) : Action Chrûline, 5 (4525 
1 1-30) : Mac Mabon, I P (4360-2461 ) . 

TRCHS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Fonun Orieni-&q)ress. 1^ (42-35 
4526) : Impérial. P (4762-7552) : 
Richelieu, P (42-355570) ; Hauie- 
feuUle, 5 (45357538) ; PubUcis Saint- 
Germain. 5 (42.22-72-80) : Ambassade. 
8* (45551508) ; St-Lazare Pasquier. 8* 
(4367-3563); George V. 8* (4565 
4166): Atbéna. IP (4363-0065) ; 
UCC Gare de Uvn. IP (43636!'S9) ; 
Fauvette, 13* (43-31-5666) : Moni- 
pareos, 14* (4527-5537) ; Parnassiens, 
14* (453521-21) : 14 Juillet Beaugie- 
Mlle. I S* (457579-79) ; Ganmont 
Conveatioa, 15 (452S62-2Ti ; Mayfair, 
15 (452527-06) ; Patbé Clieby. 18* 
(4522-4501): Gambetta, 20 (4535 
1096). 

UNE FETHME OU DEUX (Fr.) : Caa- 
Dsoot Halles. t<* (42976570) ; Rex. P 
(42-3^393) ; St-Gennain Hucbetie. 5 
(45336520) : UGC Odéon. 5 (4525 
1530) ; Colisée, fr (45552546) : St- 
Lazare Pasquier. fr t43-S7-3563) ; 
UCC Biarritz, fr (4562.20-40) : Para- 
mmni Opère. 9* (47655531) ; EÎasiille, 
11* (43-07-54-40) ; ParâoKMni Galaxie, 
J> (458(V)S63) : UCC Cobelins. 13* 
(45352364): Miramar. 14- (4525 
8552) ; Mistral. 15 (45355263) ; 
Paiamouat Mootparnaise, 14* (4535 
30-40) ; Gaumont Conveatioa. 15 (45 
2862-27) ; 14 JuiDet Beaugrenelle. 15 
(45757579) ; Mnrat, 16* (4551- 
9575) : Paramount Mailkl. 17* (47-55 
2524) ; Patbé Clieby, 18* (4525 
4501 ). 

VERTIGES (Fr.) ; Qaé Beanbourg, > 
(45716536) : Benapaite. 6* (4525 
1512) ; 14 Juillet Pamuse, 6* (4525 
5500) : Elyséea Ltaceln. S* (4555 
36-14) : 14 Jaillat Bastille, M* 
(4557-9061). 

WITNESS (A. VA) : Quiniene. 5 (45 
357538) :CeM8»-V.8* (456261-46). 


• ••■ viW HEMINGWAY:,-;, y ir, THEATRE. DE.LIBERTÊ>M>î: 

. :,-. 'a„.TH£A7Re OU LtERRÊ; 22.'rl.!<- du .•Çhüvùlew.i n3':!, ; 




en ol e ncnce SOUVenlfS 

. d'oprè5Herculine Dorbjn. dite Alexino 

I Je songe ou yleujc sgle^ 

' • ‘d'oprèJ'Wiljiom'Foulkner^^^;'' ; 


DonaniRvn V alotilé, oBent ^un «cot d* sovffrane» ha yiatia eâxtof vwi 
un» ai lon ipip h o w pothBclBun is matm - RlguMir. Jiaensi5 wns oigw du 
BWtv. du ai d» roffotenwtrt d9t Bbuf U R6ARO - Un met» Riil pofcidpu. eu 
pH» piefendr de reoence du thMtie inVMAMTt > Que Leweoe» Merer. 
André Mereen eè AlebiFrençen aelenc lemreriéa d’eveir réenl eue bummeR» 
d WWIem FevUtnur U MOtee • RfBvuur ec poHlen BÉvoumON - Cori mprefr 
riennoftC mteoculuuK 18 QueTPRrt • U plus bueu dus c edaeu» UMaatiqh. 


THEATRE OUVERT / JARDIN D'HIvER- LOC 42 6^|5Sj49 


SALLE CHRISTIAN BERARD 


JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 


IN D’ETE A BACCARAT ^ 

M MISEENéCiNE bWSlQUE ^ 

PHIUPPE MINYANA CARtOS VmîlG GIORGCS APERGHB 

Le spedocle est passionnant porce qiTli ne ressemble pas 6 ce que ron a vu 
' ois cents fois. eûtes Costa l£ MATIN 


ehaOa ^ram^ti^¥0eietKCeiireei>rm 


] /■■•'"y-'' 



V»iw,rr,«.V'WC-'ir:ricri''0«n:^ -.V 




j’^ïCCCüRNHUVE 

PETITS Nl)VTHURINSL6cr42;«^^ 


« ON NE SAIT COMMENT» U PIRANOELLO 

svacraimablaButorigadondaMARTAABBA 

O-JEAMBOLLERY _ ^ 

t .. pBa très Ma. ta ite ■ ^ és Jim BsSvy et ternis « amr-ictire ■ keira km me am Etm 
rtcrtfinaa 1 H CtamxbMMdd 

I Gtaq» WrinaoB «iriéu ta itesM « fbgferin éséMHi pmea prisktaL <lrP. Lénidta. 

ntamUJ 

s (bu km ririnnn ÎHiNtt. «é feik pv MM kreadr- KnUe ladSR. Cl é {BEâ. asm Bsprad. I 
Raulteataub^bKÜ 


Concert Allemàgne^^ 

Stockhâ^^^ 

LUNDI 18 NOVEMBRE ^0 H.30 ' 

THÉÂTRE OU ROND-POINT^ — . - 




Ensemble InterContemporoin _ 

Direction Gérard Schwarz • - . " T î-.- < ^ 

Peul Sperry, ténor ; Antoine Cura, trompette. 
Anne Oueffelcc, ptano .“Garth-Kno*. aitor:' *vr; 




iv.srerjcniuii 
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COMMUNICATION 


On s'attendait k , des critiques. 
Cest à on réquisitbiie que ^est 
livré, mercredi 13 novembre. 


livré, mercredi 13 novembre, 
M. Jean Chizel, sénateur (Union 
centriste) de TAllier, rice-prèsident 


de la commission dès finances du 
.Sénat, en dressant nn tdlan de la 
shnatimt financière de TF 1. Le par* 
Imnentaire s'en est pris en termes 
très vifs à M. Hervé Bonines dont 
• le eomportement », selon IuL 
« n'eri pas digne d'un pré^deat de 
cAnfffs dè service public». Les 
choses étant ice qu'eues sonU estime 
'M. Cluzel, le PDG de* TF 1 
« devrait tirer Ird-mtne les consé- 
çuencesdesouiekec». 


Que reproche exactement 
M. Quzel âTF l?5eloa lui, la tré- 


sorerie de TFl, qui a varié entre 
. 0 et 64 de francs en fin de 

mois, de 1980 à 1983, est deveaue 
native depuis juillet 1984, et le 
solde, depuis oette année, « est 
tombé tris en dessous dit seuil toM- 
rable pour attendre - 200 mêlions 
dè francs, emiron, à la fin d'avril 
■ dermer ». 

Autre critûnie : le défidt de TF 1 , 
annoncé-' <tffkaellenient pour 1984, 
est de 17,9 millions de francs, alors 
que, sekn le parlementaire, il attein- 
drait • en réalité plus de 90 millions 
de francs» et, pour 198S, se situe- 
rait dans' une » fotacheSte allant de 
ISO à 200 ndllions de francs». 
Parmi les causes de ce .déficit. 


matisé « la géstitm hypeKatrali^ 
de la direction -de TFl ». Dans le 


•A VOIR- 


Le Pacifique en français 


Contraimment à une idée üsn- 
tement cSstilléa ces te m pe ci , le 
Pacifique — eTooéan du vint et 
unième d èdes — n'est pas et ne 
sera sans doute'pas un mpnro 
d’exclusive mouvance angio- 
améticaine. Certes, les an^ 
phones y demeureront sans 
aucun doute prépondérants, 
mais les francophones sont 
décidés è continuer k s'y faira 
entendre en Polynésie, è WMlie- 
et-Futuna, en Nouvelle-Calédonie 
et également k Vanuatu, fancien 
condominium haneo-tekannique 
des NouveHee-Nébrides. 

Ces francophones de (fiversas 
origines et qié ont aussi souvent 
une langue matemelfe propre ne 
sont guère plus de trais oant 
maie: mais 8s sont répartis sur 
des centaines cfies, oocüpant 
une immense 'aire mariâne c|ui, 
pour la seule Potynésie -fiança i , 
a fai taîBe de l'Eurape.» 


lement de toutes réicentes 
fanages^ Inhabituelles, d'un Nou- 
méa paisible et esquisse le rfile 
panooéanien de la cônimission 
économique du Padfique Sud 
étabfie depuis 1947 dms oette 
vêle; le mot de la fin appartient 
sans doiite à oea différent s élus 
locaux, qui réclament d’urgence 
une université francophone dans 
la région et pas æidement le. 
€ centre d'études supérieures», 
récemment promis par M. Mitter^ 
rarrd. 

Dans l’ensemble, on reste un 
peu sur sa faim, mais Dominiqua 
CMIet nous annonoe ,poir les 
semaines suvantes trois autres 
fikr» sir chacun das trois graixis 
groupes insulairM frarxiophones . 
du Paciftque. En attendarrt; la 
présent a tion irensemblB de la 
région constrtuéra la vingt- ' 
trois i ème édrtion d‘« Espace fien- 
cophom», magazi ne tout pubSc 


Domtreqi» Gallet a bourfiitgué . malg^ urre heure de (fiflu- 


dans cet univers vert et bleu, en 
rapportant' une présentation 
générale du cPacifique franco- 
phone» {wnentée par l'algarade 
an ti G reanpeace de Texplorateur 
Paul-Emile Victor, établi 
atéouRfhui è Bora-Bora. ou pair 
rapperftion du roi de Walfis. 
sympethique Dagobert des mers 
du Sud. Le'fifan nousjnontre éga- 


sion tardive, a attiré trois niMîons 
huit cent m8le ^lectateurs, en 
juillet, pour se vingt-deuxième 
érrwssifxi, sur le Séné^. 

«L-f.P^ONCEL-HUGOZ. . 


ér «Oo€sa nicîfiqoe. raveiûr 
d^uie fraacafémiie», FR3, vrâ- 
dredL'IS acvembre, 22 h SS 
(Mmiaates)* 


La «brouche» et la jeune veuve 


Dans les hautes vallées per- 
dues de r Arièga, 8 extate encore, 
paraii-8. de ces femmes plus 
libres que les autraa. On les 
appelle des sbrouches». elles 
passant pour des sorcières. Des 
femmes qui, en réalité, ont 
refusé de se soumettre aux lois 
ordinaires' : elles ne sont pas 
mari é es , elle choi sisse nt leurs 
hommes, allés en changent Le 
vSage se charge de leur feire 
payer cette foHe autonomie. Sor- 
deres? Blés C’en- fichent Blés 
fonctionnent autrement 
Quel fige a Céiast'me, par 
exemple? Cnquante, soôcame 
ans? Cette c brouche», qui tient 
une petite auberge accuefliante 
(dans tous les sens du terme), 
possède urre énergie, une séduc- 
tion extraordeiaires (Madelaine 
Robinson dorwie su personmoe 
une quafrfé. ui humour qui vient 
de l’intelligartce}. On ne tait pas 
de cadeau à Céle s t s ie, elle n’an 
fait pas non plus, mais elle 
oonnait l’homme (si Ton peut 
dire), la nature humaine, et a 
quelqiM part une iiKlulgence, 
CéleÂine va rencon tr er Odile, 
S>aniNe Loo), une jeune veuve 
révoltée qui a décidé de rester 
dans le ipays» après is mort de 
son mari pour prouver qu’une 
femme seule peut vivre, peut 
réussir. EHa va rmrtiar... 

La Sordèn de COuOens est le 
résuttat d'un vavaB en prafor»- 


deur mené depuis plus de dix ans 
psr Gérard Guillaume dans 
rAriège. C’est en tournant la 
Guerre des demoiselles, en 1973 
(avec Jeanne Labrune) qu'il a été 
fasciné par ce pays violant aus- 
tère, grandioae. Le Ph des trois 
se^noun, tourné dans la mfime 
région et diffusé en 1983 par 
Antanna 2, était une fable sur les 
comportements et les mant»- 
Irtés, une critique de la xénopho- 
bie. iKXjnte par les rédts des 
gens. Le film connut un tel 
succès dans te « pays » que 
Gérard GuBlauma a voulu prolon- 
ger Texpérience. donner une 
euh» en développant d'autres 
thèmes. 

Le Sordère de CouOens, qui 
met en scène les fentasmes indi- 
viduels ou ooUeetifs, les obse^ 
sions nées de la légende ou de la 
vaditian. est un mfroirtsndu è la 
population.. Gérard Guillaume 
croit è la tâévision comme révé- 
lateur. ici 8 attaque les oompor^ 
temems c maehistas ». La fsbla 
vire au pa mp hlet W mi nistB. rra*« 
n'a pas éntê les caric a t u re s . 
C'est domm a ge pour os film qui 
sort de l’onfinaire. aux couleurs 
sombres. Mau nuit, vert aepit^ 
sourdes, inquiécantss. 


CATHERME HUIMBLOT. 


•k TGéfilm la Sordire de Cou- 
fiera, verxifedi 14 aovoiÂrcb TF 1, 
22talS. 


LA CRISE DE «L’UNION» DE REIMS 
les SKÎété de jmiiiialistes suassent b CHunissiM Caflhret 


La commission pour la tranqia- 
renee et le phiralisine de la presse, 
que jMéride M. Henri Caillavet se 
réunît ce jeudi 14 novemb i e , pour 
examiner è nouveau la candi^ture 
de M. Philippe ■ Hersant- PDG- de 
Fran^Antilùs et.iîls de M. Robert 
Hersant au rachat du qnotîiUen 
njjdon de Rdms. 


La Fédération française des 
sociétés de journalistes (FFSJ) 
vient à ce sujet de saisir la fxxnmis- 
rioo. On sait que le tribunal de con- 
merce de Reims a donné récemment 
sa inér&re&ce à la candidature die 
M. Hersant sur celles |»éscntées par 
MM Bruno Bertez et Alain Thinoa 
(le Monde <ht 31 octobre). La FFSJ 


Mais M. Philippe Hersant a fait 
sa proposhioB «eu son nom pro- 
pre »,» un changement survenu 
r^emment au sein du groupe lui 
ayant donni, dii-il, une pleine auto- 
nomie, ainsi qu'à ta sodité qu'il 
préside. » La FFSJ y voit - une - 
« manœuvre » oootraire au texte de 
la kn. • Une modification dans les 
structures d'un groupe de presse 
pouvant laisser présumer une cpé» 


ration de prête nom au profit de la 
société hotding et de ses tUrigeatas 
est punie d’un en^risonnement dè 
rroû mais à un en», rappelle la. 
Fédération, qui conclut : « Admettre 


à la faveur de renrueturatiota 
fallacieuses, un fftmpe de presse 
puisse s'étendre irutéfiniment au- 
delà du plafond de diffusion fixé 
par la loi serait meure gravement 
en danger le pluralisme de la presse 
et se à la consti/u/iOR pro- 

ffosstve d'un montre parmi tes 
Journaux quotidiens.» 


' estime que • le groupe Misant 
dépasse d'ores et déjà le plafond de 


diffusion fixé par la toi du 23 octo- 
bre 1984. Il ne peut, de ce fait, 
acquérir ûu prendre le contrôle d'un 
nouveau journal quotidien ». ■ ■ 


qui permette de tels aremeias». La 
Hante Autorité de-fat commumca- 
tkm audiovisuelle, sur llndépeD- 
dance de laquelle 3 s'est intencgë, 
n'a pas été épargnée m» jtius; le 
sénateur de l'Ailier a mis en cause 
notamment' les conditions de la 
reconduction de M. Bourges. 

A. ftd. 


I GLOBE I, UN MBVSUa 
cGLAMOURfETPOUTIQUE 


Le 'numéro un rie Globe, un ixiii- 
veau magazine mensuel tiré è 
ISO 000 ezemplaiies; vient de parâS- 
tK en kio^iie (30 F). « Ethique et 
esthétique », avec une oouverttue de 
papier glacé et. une prficnîilinn de 
luxe — maquette sotwe, usage de 
bettes jtiiotos en nnr et blanc, - 0 
s^dresse i ceux qui aiment à k f(ds 
te «gfamonr» et la poStique, «/a 
génàaüon des vingfquarame rua 
qui rejette tout autant la d^tolitlsa- 
tkm des brandiés que le véeior mili- 
.tantisme uiste», «ceux qui refu- 
sent de ^ofsfr entre la récession 
RCBG du Figexobéage^ae et ia dé- 
cadence Kitsch d'Miatà », • ceux 
qui m'ont plus de complexes à 
répird de la néiusire; du fric et de 
la beauté». 

Cest ce qu'explique Georges- 
Marc Bénamon, son directenr 
(ringt-huh ans), qui a ooDaboré 
pen^At cinq ans à la rubrique 
enlturene du Quotidièn de Paris et 
regroupe autour de lui une rédaetion 
l^re de hût journalistes et-d'une 
vingtaine de pigistes. 

BernanUfenri Lévy y signe nn 
' gros « Bloo«otes is Umberto Eooi. 
un article sur le SwA, Goy Kooof^ 
mdti, une enquête sur le banquier 
suisse François Genoud, « ami de 
Hitler et d'Arafat » tandis que 
FnngoiS'Marie Banmer y anaouce... 
le retour des ÿnmp. Moderne ou 
« mode • eonung og voudn, parisien 
et nn'pen snob, ce mxgarine'post- 
bianché est à la fris él^ant et hàea 
écrit S(n i*iie»«i*tit a coûté 5 mü- 
lioas de francs; ses oomptra 
vraient être équilibrés k 45 000 
exemplaires. 

A.Co. 


RADIO-TÉLÉVISION 


LA SITUATION A TFl 

Violent réquisitoire du sénateur Jean Quzel 
contre M. Hervé Bourges 


Jeudi 14 novembre 


PREMIÈRE CHAIIÆ : TFl 


affirme M. Chizd, en se référant 
aux termes de la note du oontrrieur 
d'Etat du 15 mai dentier, figurent 
« le iaxisme et l'émiettement d'une 
gestion mai régulée» et donc une 
direction financière qui ne peut 
jouer son rOIe dans le suivi budg^ 
taire. Mais,' parailèlement fl a sbg- 


20 h 36 Droit du répiqiiu. 

la parole est-aux plœtis poàttques, ^nis fbi^vmaùm 
de ht. Fabtes. Ce soir. MhC Guy Hœnùer (PCP} et 
André BttUodon (PS). 

20 h 45 Séfiut Columbo. 

- «S ympb eaie eu noir»; de S. Boefato. résL NI Colasanto. 
avec P» Rik,- J. Cniai<tci, M. Loy (redifT.). 

Une enquête de rinqteelear Cohmibo dans ies milieux 
musieauxde HoOyiiood. 

22 h LMjamHadarinfbnnBtionirErduu. 


régulariser sa sStuatkm pour trav^ilerm France ;elle-a 
■ besoin d'argsnt pour soipter sa JUie bandicepée. lis 
anieiueat donc un rnari^ blanc. Mais Us se revoient a 
rtaneurs'enmHe.. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 46 Bloo-iiotM : Froiiçoii INauriae. 

22 h 66 Millétïme. . 

23 h Préhida à la nuit. 


Magazine éconratiqiie et social- de F. de Closet^ 
E. de la Trille et A. Wriller. 


mêoie soufile, le sénatenr a dénoooé 
« la .dérive de ia ek^ne vers . un 
répme de jno-eonsulat » fi travers 
. des modifications de programmation 
et de productions « fera procédure » 
sur » instructiorts du Résidât». 

. Ces prograinniations exception- 
. netles, s'est-U insur^ « résulterà de 
la poUtiqûe qgreàs/Hr menée par 
M. Bourges».eu vne.de «/eooRmri- 
rir l'audience de la première 
ehtUne». 

Le sénateur centriste de TAllier 
accuse te PDG de ’TFl de n'avrir 
pas mis en oeuvre tes mesures d'éco- 
nomie préconisées par le'ooolrriear 
d’Etat en mai dernier et d'avoir pré- 
fété » rechercher ailleurs de nou- 
veaux moyens de füumcement» en 
développant « systématiquemeni » 
des coproductions avec des partit 
naires extérieurs au secteur - de 
randiovbuel, •dans des conditions 
critiquables» et avec •un systàne 
de sociétés-écrans». Une manière 
« très astucieuse de blanchir 
l'armera de la publicité illicite», a 
dédaré M. Quzd en affirmant qu'il 
s'aÿssait là d'« une forme d’évasion 
fi^te eartKtérisée ». . 

Dans sa phiiippiqnc, le vice- 
président de la commission des 
finances s'en est pris an gouverne- 
ment, qui, 8-t-fl dit, « porte la res- 
poasabilité là plus lourde : celle 
d'avoir construit un cadre Juridique 


E. dé la Trille et A. Wrilkr. 

La méthode Boipgues. la suasis «fuir industriel privé, 
' paitl Aube, quia fidtfartune data b bdOmtrU : SVP, 
■ ou eommertt trouver qui fût qnottdérratlottellsiâions à 
t'esqjaise:ledHMéuiiemde.m' 

23 h f6 Journal. 

23 b'30 C'oatàlro. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h, La révrite des Haldouks; 17'h 15, De de Tiaose; 
17 h 35, Edgar, te détective esmbriotear ; IS h, Reodeïvoiis 
avec votre r^k» : 18 h 35^ Qsoi de neuf ?; 18 h 55, La pu- 
tbère nw; 19 h 51, Atout fuc; 19 h Û. InformtiaQs; 
19 h 35, Un. joenaliste un peu trop vciyBiit. 


CANAL PLUS 

39 h 35. Jolinav.^c 


DEUXâME CHAINE ; A2 


20 h 35 CfnématrkieorTi^. 

Hlm fiançais de P. de Braea' (1975), avec J^P. BeL 
Dundo, <3. Bqjold, C. Gérard, D.-CKcaIdL ^mcine, 
' A. FerrécL (Redifr.) 

Ifir esèroe àrerrmur ri ttfftbotnane etarObre dans ses 
' avé nums une esUstarrte socfole p or t p i ne le ,'ûuugée de 
smvdiUr sa bomte eonûdte. Un scénario dtverUssarO, 
■tute rnise en scène fitoôt Um.œitevéa Mais aussi une 
'eertûmtrMuiiti, 

22 h 16 I a Maga'rina 

' De la rédaction d’A2, prépaié par J^L. Ssporito, pré- 
sentépsrlil Hcnqrin. 

.Aù sommMre. : lès rfawmér d* PüRSS (la Asparition 
Wun prisotuàer sovtèUque en Afghantètan} :.Itambtr 
mardai le dossier : tes pays de PEst (les nuits A 
ftqgiie ; Je «fiogiic «I Poiajpie j. 

23 h 30 JoumaL 

23 h R Bonaoir laa dfaM. -- 


39 h 35, Minar.rica v a èca. gu er r e, film de D. Tnunbo ; 
22'h 39, Vens m i Mt i ea cfacce. voe ponnm^ lÀn de M. Fer^ 
mand ; 9.9 S, MaaiaGï film de W. Lostig ; I h 35, HUI Street 
Bhice;2h 29, Rne du dnéma; 3 h 14, Juke box: 3 h 49, 
L'homme te phis fort du monde ; 4 h 55, Boxe (en (firect de 
LasVegas). . 


FRANCE-CULTURE 


29 h 30 Adten LeekaSs, dTvon Givert Avec R. Fanre, 
G. Laurent J.^N. Sfasia. 

21 h 30 Vocidyeej avecItClva. 

22 fa 39 Nafai magnftignrt; è 23 h. De niotie cété de la 
Défaese. 

• fa S DnjoraaalPilpiiii'n 


FRANCE-MUSIQUE 

29 fa 30 Geneert (en direct de r<%lise de Saint-Gennain- 
des-Prés^ t The Battie, de Byid, ofierte sur Vive le rots 


TROIMËME CHAINE : FB 3 . 

20 h 3B TéWfflm t Mariaga blanc. 

De P. Kamorilz. Avec N. &icta, D. Olbridsfy, G. Bod- 
tand' 

IbtémisripolotuA^HHtseunePrtatçidse liabesotnA 


des PœtUera, de Raieon; Fantaisie iF i. de Mozart; la 
Victoire A rœmA d'Italie, de Bouivariet-Qiarpentier: 
. Pièce ■ kêretqua, de Franck; Carillon Orléanais, de 
Nîb^; Cfiaar A paix, ekant bÀOBjue, de Langteâ; 
PrUuA et fugpe sur le. ttom, d’Alain de Duruflé. par 
André Isoir, orgue. 

23 h Les aofaécs de frinee-Mnsiqne t La musique an 
' Pa mtetrr Sati^ FanrA Cbabrier..; â 0 h, Allenugne 

annfnTriî 


Vendredi 15 novembre 


PREMÉRE CHAINE: TFl 


3 h 20 ANTIOPE1. 

3 h 30 ‘TFl /Canal FIT. 

10 h 66 La chomfat dos écofiers. 

11 h 16 La Uno ohaz vouk 

11 h 30 Lôajourahauroiix. 

12 h 2 Tournas., manègo. 

13 h JoumaL 

,13 h 50 SdriatteTampadMias. 

14 h 45 Tmnpafibras.^ wliiéâtra(etfi 16h25). 
10. h ' Séria: Au nom dota M. 

17 b . UimaieandaTFf. ' ' 


TBOISIËNÆ CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 


17 h 30 Lachanoaauxofa an aona. 


18. h. . S afa itl a a pétita loupa. 

.18 h n Mfaiî j our nal pour tea jaunaa. 

18 h 46 Fau B oto n ; C awt a Barbara.' 

19 h 16 Jaii ; Anagram. 

19 h 40 Coeoricoooboy. 

20 h JoumaL 


17 h Télévision régionale. 

18 h ^ Dessin «limé : lae Entrechats. 

20 h 5 Lesjeux. 

20 h 30 D'acoord pas d'accord lINC). 

20 h 35 Ferifleton : La paria. 

RéaL D, de la PateUière et A. Kantof. Avec Cb. Azna- 
vour, CL Pioolo; J. Topart_ 

Dernier éfüode. Le destin -va frapper alors que la 
famille est à nouveau iirie 

21 h 30 Quelques mots pour la dira. 

21. h 35 Vendredi iJFaca fi la Trria. 

Magazme (Tinforiiiatko iTA Cânpaiat et L Banère. 
.Arec M,Jtuk lAmg.mdrdstre A la culture. 

22 Ji 36 JoumaL 

22 11 56 Eapam firancôfiliona. 

(Urënoireenide.) 

23 h 66 PrdkidaèlaiHdt. 


CANAL PLUS 


TOUTES 


7 fa, Gym fi gym ; 7 h 15. Crixm (et fi 17 b IS) ; 
7 fa 40, Top S0^(et fi 1 2 b S et 20 b) ; 8 h 5, Juke box ; 8 h 35, 

Rue Carnot; 8 b SA Va boa petit fiim de J.- 

C. Brialy ; 19 h 2ATQéfilm : Piétênnoi ta vie; 12 h, Deaia 
animé ; 12 h 30,.MagaziDe : IXrect ; 14 h, Lra soaadoaës ca 
vacanccA filin de C. Zdi; 15 h 3Â Ûoe larîsmnte fSom, 
film de E. MoUnm ; 17 h 4A 4 C + ; 18 h t.*T affaires 
sont les affaires; 19 h, Maxitéte (et è 19 h 55 et 20 b 30) ; 
30fa 15,ColiiiCbe;20ta3S,Supei8tars:21 h, La nmriéecst 


les solutions crédit 

et ce soir, vendredi, nocturne jusqu'à 
20 h 30, à ia Samaritaine Rivoli 


t ro p fasB e, film de P. Gsmtnl-Hait ; 22 h 35, TUcars de Sa, 
film de.H. Becker ; 9 h SiL Maniac, film de W. Lustig ; 2 b. 


20 h'30 Drah d# répifqifa. 

AveeM.Cbiriesftsqna (RPR-UDF). 

20. h 46 Variétés : Porta bonheur. 

Avec Natta Mouûcouri, Llnda A Susa, SyMe Vartan, 
Mf^l Blanc, Sophie Marceau. Mare Lavàne 

22 h 15 Téléràm ; h S orrièra do Couflena. 

De G. Gafllanme. Avec D. Loo, M. Rri)iasoa..V. SOver, 
RGeaty... 

(Lire notre article.} 

23 h 35 Journal. 

23 h 60 Tapogonoctunw. 


fum de.H. Becker ; 9 h 3iL Maniac, film de W. Lustig ; 2 b, 
Ms a rt raa endirecLfihndeR.Biooh;d fais, ii» p an», film 
de D.Scfamoeller;5b 55, Hai Street Blues. 


FRANOE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


• Paul Parlsot attire au • Matin 
A Paris ». — Paul Flarisot, aneten 
chef du service, social de Fronce- 
Soir, vient d'être samBé lédactenr 
eu chef du Matin A Péris, oO il 
occupera la troisiènie jriace.de la 
hiérarebie rédactionneDe après Max 
Gallo, directeur ÿa&al, et Richard 
Usria, directeur de ta rédaction. 

Agé de soixante-hnit ans, Ffaol Pari- 
sot est entré en 1958 fi Trmee-SMr. 

S^yadïcalîste. il a été notaminem pré- 
sident dn Syndicat des joumalutes fupÊmaiepuaue.i 
fiançais CFDT, président de rUmon A afWft 7>) 

nationale des syndicats de journe- ... 

. listes et présideat de ta Fédération fa 36 Af Wtrjyh i 
înteniationate des joewwlisif». D est ' 

actuellement en outre prérident de 
ta cammsâoa'de rînfninatioo du 
Cmiseil national de ta oommnnica- 
tien audkmsuelle et trésorier du 
Centre de formatiim et de perfe^ 
ticnnement dm jburaaEstes. Mis fi la 
retraite d*ollîoe fi arixantodiiq ans 
par la dîrectiott de France-Stnr. te 


6 h 46 TéUnwtin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 30 Los randea-voua iTAntanno 2. 

11 h 36 Magaznio : Terra doe bêtOB (reprise). 

12 h iloumal at mdtdo, 

12 h 10 Jeu : L'acadéntio dot nouf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FauiOaeon: Rancune tanoca. 

14 h Aujourd'hiiiiavia. 

Aujœrdmdortimprotise. 

15 h Séria:HfitaL 

16 h 60 C'aat ancora nûaux raprèa-mldL 
17'h 30 RderéA2. 

Bittures comme fa f Landu erJUrellf Les nutitreê A 
rtarivma. 

18 h 30 Caettavia. 

18 fa '60 JautDoaehiftraaatdaalattrM. 

19 h 15 Emf seï ona régie naf a a . .. 

19 h 40 Jau:Latrappa. 

20 h ■ JoumaL 

20 h 30'Lotoaportif(tirage). . • 

20 h 35' Faiiifimen : la Génia du faux. 

De P, -Madial, réel. S. Rare. Avec P. Chemais, 
S. Qrder, P. Xerinat (preaiier foisode). 

Jetmepeiiure brillent. JohatmGelAr, boudé per les cri- 
tiques et ie publie, met surfied la plus granA mystifi- 
catkm.A siide 7>it Übrenem inqfiri ae l'affaire Van 
Meegœen qui dffi^u la chronique. 


1 fa, Les nrits de Ffaace-Qdtm ; 7 h, Crifaae —th ; 
8 h 15^ Les ea j eu x iotsmatioaeux ; 8 h 30, Les efaeote de 
fai rn'mieimince s je stirréaiisme aujounThui (et è 10 h 50: la 
himîère du Nord) ; 9 k 5^ Matinée de qni • 

géopoGtiqoe. tes relations Est-Ouest; 19 h 30, Mmiqne : 
nnroirs (età 17b) : llh lAL^Soofefaonksmars; Il h 36, 
Feuflteton : Champavert, contes immoraux ; 12 h, PSno- 
.nma ; 13 h 40; Cri ce i nrarere , • tes IrresponsaUes au 
théStre de Genxievillien ; 14 fa. Ita Sne, des voix : ■ Tott », 
de Fnmçcris Taniandief ; 14 h 3A Sèl ectioa prix Imite: - Je 
traverse ma forêt », de Jean Qxmqnet ; 15 h 38, L'écbappée 
belle : le Vaucluse sur on plateau ; portes ouvertes sur P^il 
(Isabelle Eberbardt) ; 17 fa, Nous tens ^cim ; 17 h 38. Le 
roman A dntena; 18 h, Sridectif: agora, avec Elhate yth 
Huppert ; 19 k 38; Les gruida av en ne s de ta seicace 
m ^n rae Kaiko ; 20 b, Mmiqne, mode 

20 fa 38 Le graad débat : ganebedroite. une querelle 
d^Mssé e . Avec Marie-France Oanud, Olirier Dubainel. 
Pterre Jnqiiin et Atein LaaoeIeL 

21 h 30 EÎitek and falae : Vîwa Zann. 

22 h 30 Nriis magritiqms; fi 23 h, de rautre c6lé de U 
Défense 


30 septembre 1982,. l^ul Parisot 
avait été rânlâré en 1983 par déci- 


avait été rânl^gré en 1983 par déci- 
sion de justice, oonfinnant le juge- 
ment du' tribunal de Paris du 
10 novembre 1982 •: ut jcunialistc 
n'est pas obligé de prendre sa 
retraite fi scuxante-cinq ans (te 
Moadeôu ITsqaemfare 1982). 


Magerine littérafac de B. PivoL 
Sur te thème • Patrotu, PDG, chefs dentreprise, 
managers,. », sont ücHtis : QAtte Nouvet-Jtquûelot 
(La 2é* Mala& de te France), AnAi Essel (Je voûtais 
changer le monde), Jacques Maisonrouge (Manager 
ôaeinatioaal), Jeaâéiutilaume Slcherd (pour s le 
ntréo,' dSs MeMivd}. et EA Vannier (pour : L'Etaip 
pMieo, c’en inri, df /Irivv ZtepeaMteMif/ j. 

22 h 60 ' Joomol • 

23 h Ciné-club (cydeannéee 60): Vivra sa ma, 

Fihn de Jean-Lac Godard (1962), avec A K^na. 
£Rebbot,A.-S.Labartbe,O.S^Iumbefger. (N.) 

Une jeune farrnte, séperée de son mari et manquant A 
ressources, se livre a la prostitution et umbe sous la 
etmpe dun souteneur. Ne pas sefiir eu thème : Godtûd 
a peint, en •Aux* taUeaux», la. vis intérieure d'une 

Jfintmr. à lafirts perseanage A ètnima et sa eempegte 
; dans la lA, à PA^que. tfn style qui évoque Dreyer et 
B re se on 


FRANCE-MUSIQUE 

2 telm nrim de FraaccJMnsiqiie : Messiaen ; 7 fa 10, 
L'imprévu : magazine d’actualhé muacate ; 9 h & Le matin 
^ m a ricteM : Autour iTAtexandre Boely- « Vieillir sous le 
Second Enqrire » ; muvres de SchumannTsaint-Saèns. Alkan. 

^ 18. Le teusq» dn jazz s Canaen Mac 
Rae ; 12 fa 3R Conccft : ouvres de Couperin, Bacb, Ramean, 
Forqueray. Par Ivète Pfvetcau, cte- 
vecu ; 13 fa 3S, Des gnads faumpiètes aux James • 
œuvres de Szet, Dopaïc, Chaussoo, par rOrchestre du 
oonservatmre de Paris; 14 h 30, Lm oAnts dYfavbée - tes 
mfeen te ta tem ; 15 k. Hstoire de la mmiqne ; 16te Les ' 

■iris midi de Phwee. Mnriqne : Sens Jurinac, un portrait - 
-En muge de Wagner - avec Wîlfaela Purtwanzlcr : fi 17 b. 

Edgar Varèse ou le mythe te rart-science : Vaiése te scaeda- 
Icox: Entretiens; 18 h 2, Les chants te ta terre ; 18 h 30. 
JaB dtaqjonrd’fasi : dernière .éditk» ; 19 h 10, Les zmees m 
d ta te g ae ; insgasine te jsBsjqoe ancienne ; 20 b 4. 
te Smrtatti, par Seoct RoH ; 20 b 20, AvaBt.«eaGat. 

28 h 30 CaucettiMixiur.ASioekûtaen'.UaeHuitsurle 
mont Chauve. teMqossofgsId ; ie Mandarin merveilleux, 
te Bartok, par l'Oicfienre ^phonique te la radio de 
Stnttgart. dtf. P. Eétras. 

22 h 20 Les sefates te ^nnce-Mnsiqm ; Ira pecbeurs te 
pertes ; fi 24 b. Musique tiaditknuieite : 'Turquie. 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 15 NOVEMBRE 


- EtUth Cresson, ministre du redëploieinent 
indusind ei du comnwrce exiérfeur. et M. Alain 
Juppé, secrétaire naÜMnl du RPR, sont les invités (Tun 
débat sur ietbèiDe.-Faut-ildénatiooaitser’’* au cours 
de réntissioa «Découvertes» sur Eurt^ ], à 18 h 20. 
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Annonce! cuifcci 


METEOROLOGIE 



PRÉMSIOliS POtm l£15.ll.as DÉBUT DE MATINÉE 



E 


REPSODUCTKm INTERIXTÏ 


Emploi/ ioletAoUoAouH 

(et rfcp*rtca>e«tt i Os!K >Vr> 


i’immobfijef 


EfokrtiM prabaM* do tmf» m 
FkwKe catic le Jeafl 14 ■nii Ar r à 
• bMre «t k «fsMI H ■lurrtrr 1 
24hem. 


*ir**^* “f 


Avec k hwMft tanponire Ai 
de presBoo an aol, Hiistarâté sor ka 
rdiioas de rBet tea npideatM atcéh 
miée fnaia en aoiide me p e rtiuba tion 
aborden les téÿon de restrfme Oneat 

Jeadi : Le madn, le teova fiAd et 
encoie humide snrtOBt sur les f^ioas die 
k oKdttd nord, sera généiaBsfc Dm 
brouillards jpfiams ee semât ftmés an 
nord de h Loire, mais m aetont ^ns 
locaux sur les répons dnSnd-Oiicst. Le 
long des fientikts Ai ei sur 

les Vosges en observera enoore qnelquêa 
sveraes de neite 901 seront ides rares a 
cours de t’aprêsàsdL En Goràe égale- 
mem. le temps sera kstaUe mms cette 
iasiabilitd s’atidauera ansa a conis de 
(a journée, ^nds la des 

brooSlards. sur k nkîeiiie partk dn 
pays des éckircies se développeranc. 


Mais CO fin tTsirta nnrtj et a soirée k 
ciel se ooofrant sur k Bretagne, k pluie 
y fera son apparition mflfa parllris do 
neigea 

‘ Bdîn nr ks r^nnt do SiidEk. k 
del, k ciri restnra dépigéi, mak, k mie- 
tral souSletm fbrt ta «wâtîtife («vee des 
pôliites po u s ant atteiiidre 70/80 km/b) 
et s’adénoera dans rapr?! midi. Lm 
ten^ératmea aonudst n%arivea le niatia 
(de -4 à 0 dqréa dem llatdrienr da 
Nord an Sad-Oueat juim'i -6 à 
•7 de grés a m éntic 0 

et 4 degrés alllcnrs) remonteront 
repris inidl entre 2 et Hd^iéadn nord 
an sud. 

Slfatkngfelmka 

Une pertnrhatian peu actàre truer - 
asm veâdrcA ks légioni ik k ineitié 
nord do la Ptaime dam an de 

pnaaioD ficré. 


Vendredi mntin : Ike aonn de temps 
couvert accompagnée de ^nelqnes 
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loterie nationale 


LISTE OmClELLE. 


00 SOMMP A fAYEn 
AUX MLLETS Eimcm 


U lipecM de TAOO>TAe m prtieU aaean caaNf ttO Ca WUWtBf 



Le numéro 


4 000 000,00 F 


les numéros 
approchants 
é k centaine 
de mille 


l□QBaQa■SQS□Q□l 
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rr^ 


3Y5724 

325724 

34S724 

355724 

365724 

375724 




395724 339724 


Tous les bMfets 
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ouMEneftEW 

nsNpvEUBWiais 


pinke sera aimée de k Vendis irencst 
on Basria Fsririea et an Nord : queltnes 
prtdpitatîom nei^iiaes poancet précé- 
der cette aone avec des tamatiam tea^ 
poraices de verglas 

An ooain de U joutnéa. k temps con- 
vert s'étendra veti ITst, et s'étendra en 
a or r é e de rAqidtaiae, en Centre et au 
Nord-Est; Im pcérâhatiaiii, parfrés 
neigHMCS, ne seront phis cbservtes que 
mr rextréow Noed-EsL 

Avant raifî v ée de cette nom ma- 
gcnie, k tenyis sera dair on peu oua- 
geax avec dés formatiom Incalra de 
banc de breuQlatd gkrant sur fAqn^ 
taiee et les régiom de FEat 

Sar k Bretagne et k Nonaanfie. an 
temps pea anugen x m jiuag e ux prÂl> 
minén. 

Les températures miwîiwW forout 
voisines de >3 4 -é degrés de TAqui- 
taiae au Nord-Est, 0 à S degrés sur k 
Nord-Ouest, 2 à 4 degrés près de k 
Méditerranée. 

L’aprèamiÆ. les terxqiérabum atte» 
dran 8 è 10 degrés près des cfltes, 3 à 
6 d^rés dans l*i n térieer. 

Températnrea (k premier ctainic 
îndiqiie k cmcgktré «t»'"* k 

jouniée da 13 novembre, k sceood, k 
TmmTMwn (k k *"»»* ds 13 OB 

14 novembre) ; Ajaccio, 24 et 

10 degrés ; Biarritz. 9 et 1 ; Bor^ax, 
Set -4; Brfint. 8ct é; Brmt, 8 et 4; 

10 et 2; Cberboutg. é et «I ; 
Clenoatt-Fcmiad, 3 et >4; IXjaa. 4 et 
0; Dinaid. 8 et S; Etntanm, 0 et —7; 
OtenaliIfrÂ-M.-IZ., 3 «t >3 ; O n e n oblp- 
St-Oecàia, 3 et -4 ; La Roehelk, 9 et I ; 
LQk, 8 et 0 ; limogni, 4. et - 3 ; 
Lorient, 9 et S ; Lyoo, 4 et -2 ; 
Maraenk-Marigmnc. 8 et 4 ; Memen. 

11 et 3;Nancy, 4et 0;NaiueB.9et $; 
Nice. iret5;Nk»-VUk^ N (naxi): 
IkikFMttitsaork, 7 et 0 ; ftrieOrty. 7 
et ^3 ; An, 8 et -2 : tapignan, 9 et 3 ; 
Reane^ 8 et 5 1 Rouen. 7 et >3 ; Saial- 
EtionuL 2 et >2; Straibonrk 3 et 0; 
Toulonse. 8 et «4; Tous, 7 et -4. 

Températeres relevées i rétranger : 
Alger. 24 (mari) ; Gosive, -1 et -2; 

' LisboBne, 13 et ]0;Looâraa,7 (maxO • 
Madrid, 2 (niai) ; RonSi 21 et 12 ; 
Swekbalin,2et> A 

' (JJoeiÊmeatéubO 
CMBC le suigiarr fecAjilpiie Jpédn/ 
'dr.id MMorolagH natioaait.) 


PARIS EN VISITES- 


SAMEIH 16 NOVEMBRE 

«Fmneaade en Val-dnMame : k 
vieux Triage dlvty», 14 b 30, sortie 
métro PierieOirte. 

« L'aeadémk Geneoiirt à l'heure du 
thé », sar ùneiipcioas. : (1) 43-2^ 
26-77. 

m De lliBcd de Sem k l'bOiri de k 
Btiavülien », 13 beuies, métra Poa> 
Marie. 

• Le Grud Orkat et nûaieira de k 
ftanemapo nnet ie». 13 bearcs, 16, rne 
Cadet (Approche de Fart). 

«De rhépital Sahn-Louk au vkux 
village de Saint-Lauréat», 15 beuraa. 
sortie métra Goaconrt (G.Boneau). 

«Les saioof de k teaqoe ftr&Ms», 
14h30, 10, rue Louk k Grand. 

• Le musée Carnavalet». 14 b 30. 
23, rueSérigné (Hauts Lieiu et IMoou- 
vertm). 

« La Cour de cassation et k palak de 
jestioe. uo procès de fkgrauts dâits », 
14 h 30, màro Cité, sortie Marebé-tux- 
Fkors (Moriea Rsguœan) . 

• Salom dn laiotfière de k marine », 


matin), après 18 h 30, 43-4026-17 
(A. Fenaad). 

• Snr ks pas de Svaoé l'Egyptien, on 
k ma^ blaDChs da aeaitbée. Pratique 
quotiAeâae de k médecine en Egi^xe, 
^ U makoa de rie ana tr ép a n a ri oas 
ritnelles dn idûraoa». 14 h 30, sortie 
métra Loinve. 

• Rûfio et Ciipilk Cba dd face 1 
leur tiède». 13 hewea, devas entrée 
5, rne Thangav (Ch. Meik). 

« Les imptvTricimrittirt an musée Map- 
mottan, ISwwes, 2. rue Louk*BotQy. 

CONFÉRENCES 

26 . me Bergèie, 19 b 30 : • La notioa 
de «wWir»! , de vénéflee et de bén^ 
fiée». 

62, ne SaintAnMne, h&td de SttOy, 

16 h ^ ni 4 Mitkrtta de 

Paris : de Nqoléoo 1X1 i MS jouis. » 
Palais de k dêcottvene : «Lareeoo- 
oaitiaBce, insectes, végéuox ». 

6, me Rtné-Villenné, Insiitat 
tFéiudcs ocdtanei, 20 heures ; • Fesia 
oeeiiaua». baleti tndicioaaL bsL buf- 
fet, livres, disques. 


SOCIÉTÉ FORESTIÈRE 

(cscploimikn et sacrie) 

RECHERCHE 

ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

B devra être Sgé de 40 ans en viron, avoir une bonne forma- 
tkm teefaeique a eae expétieoce de la rerêt afrkaim de 
phsietirs aoeées. 

0 son des crualiLés de coaunandemeot, de bon gestion- 
naire et sera faminerké avec ka prablènies de k conuner- 
eklkaiioa des bots. 

Dans un premier temps, ses fooctions contisienmt à Torga- 
riniien, au ecauùlt et è k gestion des cbaaikn. Si corn- 
fèuaiL, 3 sert spedé à oeenper le poste de DkteteB rfnf 
rriàpartirde iSÜ. 


Avactsges soeiaax intéressants. Faire offre avec 
préteadOBS ai &v. manus crit * pt»»»» sons n* 8019 
IX M(MDE PUBLIQTÊ s. rue de Monneamy, Psris-7*. 


TOURNELLSS BEAU 2 P 
• /mrCura dans imm. rénové. 
P« 790 000, 42-96-63-33. 


F.IL-DAMEr,“sril?/: 

694 OOO P. 43-2B-97-16. 


RÜEBHOMOND 

Bmu 2 p.. caP,. bMne, ba) 
irran.. Me. B90.000 P. 
GARBI - 46-67-22-99. 



UNIVERSITÉ 

PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
Imm. n ctT 97 m‘ loué* Lai QiA- 
lot T.000.000 F. 46-62-17-17. 



emploi/ fCQioDcuH 


HOPITAL ST-LOUIS Près 
Imm. 0. d» L. tapis MC.. 3 p.. 
n A rot. nf. 46-34-13-18. 


UN SECRÉTJURE 




M> ALÉSIA N4M. 1930. 3- dt.. 
STUDIO, s. O’MU. W.-e.. 
190 000 F. 46-99-46-34. 


LES HESPÉRIDES 

MEtMLV 3 P., tr. ^ lut*. 
TERR.. PARKa 47-03-49-90. 


(ectéa. 40 000 à 80 000 hab.) 
AdroMT enndtdetine nt e.w. 
AmMMcurr. wItMMPhatnm aeir k 22 MOVEMORE 1896 

f-. rn..r..rT r.r». hOtal de vaip dP S»Ém- Weaure. 

63002 CLERMONT-fERRAND, ptoca rriMiroii fUMirtvi 

Céan IP 72460. 44600 SAINT-NAZAIRE. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


VILUERS. IMM. RÉNOVÉ 

32 92,270 000 F. 

DRecl. ppiaini 43 29416 06. 


COMMlINICATiaN ÉCONOMIQUE 
ETFINANOÉRE 

JomMRgteEconogdqaeetBuder 
Etadea sa péu n uma , I5 aaa d*eipérknec 
Finances, Bomte^ Industrie. 

Rompu aux (SHilacrs beat niveau. 

Grandea eapuettés rédactnaneUca. Créatif et disenL 

SPÉCIALISÉ EN COMMUNICATION 

Okenie, exlBoe, déüidtïon de stntégie, 
réalkatian ntppoets aoniiek, jonnauL—). 

Prapose IBS niiiipfliiuas è entreprises on ^g a a m de con^ 
rnnnîaîinn Ml m wii acG^tée s . Etudk tontes propos. 

EcriresanskniiinéroS 831 
LE MONDE PlÆUCnÉ 
5 ,reedeMoaxtanar,PARj 5 (P)- 


Jaune Homme 26 epe. HORL^ 
QER TW QUAURE. rvetMCkw 
POSTE SUR PARIS. Para Ptfn 
Mua r«. 2500 é AFFLUENTS. 
49. av. Tnidalm. Parfis*. 


OUTINFQRMATiaOE 

MUU.YST6-PRO& O é bmam 
COeOL «aM ■. PASCAU BASIC 
J.F. rfin cn a ampiot PaiWiVe. 
Oadam^ 37, r. G. Jw»wl. 
93500 PANTIN. 


BUTTESOH AUMONT - ORTF 
StuAi tt eh rat. nf. masaniM. 
r.-da-tfi. a/jard. 40-34-13-18. 


fif-J'JT 


NAMTERRE S/PARC 24 ha é 
16' OPERA PAR RER dam 
imm. réaanc du STUMO au 
4 B. Pa m u yaii 7 OOO F la m*. 
pailia ïnelua. 47-21-7B-7B. 


URGENT, laeh. GRAND APPT 
OU HOTEL PARTIC. bon 
stand. Ben quartiar pr dient 
aériain. Tél. : 47-06-49-BB. 


I propriétés 


1 H DE PAR^ PROX. AB 

PROPRIETE EN L 

9 préees. bains, w.-e.. chsuf- 
faea. dépsndarteaa. Vus magni- 
Hqua. pare boné 32 OOO m'. 
720 OOO F. Crédit possMs. Té- 
léphone ; 86-74-08-12 ou 16- 
28-49-74 après 20 heures. 


TOURAINE. 210 km Pans, 
ravies, demeure caraet. S p., 
eh. communs, joli jard. ombr. 
CUb-CHATET, 16 47-23-61-29. 


I terrains 


ORGEVAL-18 

Sole B ha. Conamictfbla 1 mai- 
Bon 400 m* eu 2 nraisona 
200 m>. secteur inconstructi' 
Me. eituadon aMepiionnelle. 

tranquilfité abaolue. 

Ecr. SUDICO. 11. rue Car- 
peaux. 75018 PARIS, rét. 
3080/16. qui transmettra. 


I ; viagers 


F.CItUZ-42-6B-1940 

8. RUE LA SOÉTIE-S* 
Cenaad 48 ans ifaxpérianea. 
Px raiTtaa inOexésa garantiaa. 
Eluda gransts dnerèta. 


12*. Beau 3 p. n eh. 9* ét., 
aæ. 30.000 ept -f 2.900 F. 
occupé hma 69 ans. CRUZ. 
& r. La BeétSa. 42-69-19-00 


immobilier 

information 


A P P-C i 7S ABsedstion tr»- 
partita (leeatairaa. proprié- 
taires, sdministraTSurs de 
MhibI offre : sifermatiom sur ; 
^ Des leoattpns léehangaa 
PMBlMaah 

— Dm aidBans qualifiés ; 

» Dm Rnanoentanis (prêta, 
aidssi pour a cnes sioH pn>- 
pnété ou travaua : 

— DaaeonMiIsjuridKajas : 

» Dm rortMes hnportantaa 
sur Is matérM de pélimenr 
at réls s MO tidnagsr. gcéca b 
ims centrale d’achet ; 

» Dax asep. d'BDoeeaion é la 
propriété an helstat groupé 
auto-gdré avec arcMraeiura 
partioeiativa tooOt intém»- 
■ant). Pour toua rans. Tél- 
A.P.P.&L. 76 42-6C^22-da 


I bureaux 


représentation 

demancJés 


REPRÉSENTANT! 

56 ans. séflausM léféraneea. 
eha raid ptaea sabla. V.R.P. 
amluaiwa. région pansianne. 
Ber. MUS Isn* 6925 . 

LE MONDE PUBUerrÉ 
6, nw ds Memtsauy, Paria-7* 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Asesee HtlioBale Pour rsnpliii 

vous propose une sélection de conaboratetss : 

• INGENIEURS tO(Jt0 spécialisations 

• CADRES administratits. commerpaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariée) 

CADRE EXPORT. • 34 us. DipIBmée de l’ine- 
titns (apérieur de gnition, MBA Imeniatioari. 
Aqgliii, c^ag iw l ranniiin, bccDee notions japcp 
aris et 1 sa expkîciice marbeang et 

eim i i ii» j n « inicniiuiooaL 

CHERCHE emploi fcncthm expoit France/ 
étranger. (BCO/M574I.) 

CADRE SUPÉRIEUR DE BANQUE. - 52 ans. 
Sekneee PB, Droit, aegiak couiaaL 25 aae rcMOM 
Mbahé» U phu baot aimu dans banque rraip 
cakes ou éuangine. Consainuoes approfondies 
des actiriris rmucièRi mtsroaikoriea. 

OFFRE oaOaboniks durake ou mktitm de 
temporaire de préférenoe dans dora mes 
imeraaxiODakt on kgfarier ie fiaaneiéie. 
OépéKsemesB étranger nvkageabks. 

(BCO/AT742.) 

DDIECIBÜR EXPORT. - 38 auL DjpMmé bB- 
tim de contrôle de genion. Trilingue angk^ es- 
pagnoL booDM Dotions allroind, 8 ans e^étience 
etporiatke Wess de oopMWmaitOB hiol de 
B»*"*"*- Mnhiiationak + PME. 


VINCENNES 

2 pièoss 36 m*. emras. r A|O U- , 
chambra, salle d'Mu svm doir 
chs. w.-«.. cuisine équipés, 
chauffag» indiv, éfectrlquc. 
5 mInutM bola. 10 mirKiws 
RER eu métro, preximhé bois. 
4* é ta ge . Charge 200 F/mo«. 
Prix 280.000 F. 

TéL : 48 - 06 - 67 - 33 . 


r appartements 
achats . 


IMMOMARCADETREGH. 

en permanence pev clientèlM 
eérieueM arwA. rus eurfacsA 
même è ranover, Paris eu 
penaa.Tél. s 42 - 52 - 01 - 92 . 


locations 
non meublées 
demandes 


Poia la psrMntwl at oadrM su- 
péneiss xnportame De frsn- 
eaîM étoRTsrsQuv rsch. an lo- 
eeiion 2 è 9 p.. studios ou 
pavillons Paria er ama environ*. 

Tél. : 45-04-48-21. 


wummirmwiM 


Journallece du « Monda » 
eharcha è leuar 4 pièeas 
dana Paris eu banHaue Ouest, 
Ebv* mus le n* 5 527, 

A£ MONDE PlJSLICnré 
S. rue de (Momteasuv. Psns-T*. 


Peur S(és européennee cherche 
vêla*, pavillons pour CADRES. 
11148 80 80 66. 42-83-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Ventes 



XVIPCOURCEtlES 
BON STAND. BON ET. 1 W nf 
R. de c h ., cour priv a tiv e. 
BERa-AZg g é a sa 

Locations 


STRASBOURG 
Ce d'aasmncec loue burMux 
prend stand in g, prox. conMÜ 
Europe. 190 nP + Tevroase. 
Lover 500 F HT m'/en + 
charge*. T. (16) 98-25-30-07. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constirution de Moétés 
et tous serves*. 43-55-1 7-5a 


Votre adnsse commerciale eu 

SIEGE SOCIAL 

bureaux. seerétariBt, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix cempélItifB. Délais rapsias, 

ASPAC 42-93^0-50 -I- 


locaux 

commerciaux’ 


Ventes 

A vendre à GENÈVE 
au coeur du centra 

SUPERBE ARCADE 

300 m* environ 

pour utilisateur seulement. 

Ecrire Prancle Spira. 

29, Rétissarie. CH 1204 Ga- 
nève ou tél. 1941 22/21-37- 
41 de 9 heures é 12 heures. 


fonds ' 
de commerce 


SERVICE AMBASSADE 
pour esdrae mutés Paris 
rgeh. du STUDIO au 5 PIÈCES 
LOYERS GARANTIS par Srés 
ou Amhseesdav. 45-26-18-95. 


Vente Mairie du XVIIP. piaee 
commerça, arrêt da bus en 
faoe. Soertique tous eofnmarees 
36 m*. 7 m de lacade, 4,60 m 
sous plafond. 160.000 F, 
1.400 F da lov«. charges com- 
arteec. Tél. ; 42-23-80-56, 
46-06-86-86. 45-41-42-72. 


RECKERCïS potie i re^oosabOHé markeiiog 
06 expoft «kof aoàM perfonaanm oe aroepote»- 
tMèdéfCtopper. ( 9 CO/JVT 43 .) 


CHARGÉ D'ÉTUDES. - 36 loa Doetew ta 
et finance* mtenatioiale*. lagénieiir ea 
CfaiOMB. Rning n» «n glaU Stage gg Statktiqpc. 
4 U* expé f koee chargé d’éttuka. 7 a» oqi& 
ikoBB comiDCfCkk. 

ÉTUDIERA tOQts prepo si tioo a fcmikii salarié. 
Ïkik/TLP. (B^WS744.) 


£CfSEOV7à9HOf0; 

U m Bhnek. 78436 PARIS CSIEX OS 
TéL : 286-44-40. postes 33 ot 34. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 45-55-91-82 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CROISÉS 


FBOII1JMEN*4097 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



Vil 


Vin 


m m t e a r 46 dodues ira wwÎïh 
cfla^rei. Hamme de mslhwif. - 

5. A pouf de looer pour 

fcjidre» Tene 'dtmigdce. 

6. Sophbtes contemporsins de 
Sophode. BÜfe pexdiWp - 7. Qui 
ont pris le mon anx dents. Neeee- 
saîfepopT fsïie fortune. ^ 8. Amn 
o6e dam le temps. Le ptas grand 
ihte rie Ldois le Onnd. ~ 9. Hodh 
mage nndo i on p e n o nna ge Iwit 
placd. Cdks de Jearmette sont plus 
Ingres que celle de Figaro. 


HORIZONTALEMEI^ 

. L Un financier n'y va pas, fl y 
vole. Deimjaar. - n. Peut réunir 
un beorie«orbeaa, une qoeoede^ 

et im idedde^ndie. — UL Sohe 
a^Aiabaiqiie. Utilisent un qntinie 
métxiqne ayant le pied poor base de 
nmt^t — IV. Posseanf. Comblés on 
d^radéa — V. En cette matière, la 
soie est pAos ledierdiée que le chan- 
vre. - VL Note. Auiiliaires de 
forge. ~ VII. Localité de la 
presqn'Qe du C^^Corse. Eacertant 
ou tranq^lflsant — VIIL Politique, 
elle se iwwbe à des joutes oiatmrea 
Partie d’une r?a»*hiiie ^naoqpale. - 
IX. Tenu k TmO. Smon 

qn*nn aoeord réunit. — X. A la télé 
du patron. - XL Emissra qui poui^ 
lait être celle des dnq deràères 
tnimtteg. Les .uns sont habitants, les 
autres haUtés. 


SoMiondiprahttmeirdlM 

fforhOHtalaHOit 

L R»£s. Dm, — IL Inamtion. — 
UL Cotisante. - IV. TUent. — 
V. Ur. Iranie. - VL Set Endos. - 
Vn. Ses. Eut - VOL Déferle. - 
JK. CbevsUer. X. ToiixtièiB. — 
XLEiini6.AL 

ValieaUmaM 

1. RktBS. Acte. - Z Anonrea. 
Hon! - 3. DatéL Te 'Daim. •> 
4. imm- Sevré. - S. âstre. Fat. - 
6. Ta. On. Elie. - 7. Dmandwrie. — 
8. ROT. loukca. > 9. Une. EstereL 

GUYBRÛUTY. 


VERTlCALEIdEhrr 
1. Modes d’avancement plus 
r^üdes 1 eoïKfition d’étre poussé. >• 
Z Airimpréeîé du haut dhu baloou. 
— Z Note. Po acisîf . Air ou terre. 
Tout CB ^ se pissé est nmtible. — 
A Cââwe doduud que fit ehanler 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont pnUiéa an Jeunot affidé 
du jeudi 14 novembre: 
DES'ARRÊI^ 

• Antorisant la régie Inter- 
Océans, la Régje fiansabe de pnUl- 
cîté et la Société natioeale de laifio^ 
diffnsiott et de télévision pour 
routremer i partidper i raagmc»< 
tation éc oratal de la société Intcr- 
tMirin»Mi Orretion Vidéo. 

• anz budgets du Théfr 
tre «Mwwwioi de rOdéon et du Théâ- 
tre nsÂmal de l’Opéra de Puii pour 
rcsBsrcîee 198S. 


■ nouveau ^ 

drouot 


Hdtel d« vantai, 9« me Drouot 7S009 Paris 
Téléphona : 42-46-1 7-11 - Tdlax : Drouot 642260 
lidiBswiliMi tOidnémrtnomnm :414a-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Pdns 

Les rrensM— ewret Ire la vrile dm vnsm, ds U à Ig han% 

lemalUdsiBTCafea 


SAMXaX 16 NOVEMBRE 
• S.1Z r Tities.-M«LENORKAND.DAYEN. 
aiZ - Tapii,l«h.-M>OORNETXEX»SAlNr-<:yR. , 

LUNDI 18 NOVEMBRE 

S. Z - B0oBX,-M-GROS,KLEnREZ. 

mob. du 18* a - RABOURDIN, CHOFFIN 


5 & - 

UBJÀNl^Y. 

6 6 - Alt Douveau, ait décoi - M- ADEX. PICARD, TAJAN, 

MCamardaqiaL 
& 7. - Objets d’hit -M-BOMDU. 

S.14 — Bobs m enbla, objets nobîBEn. • ADER, PICARD, 
TAJAN. 

S1& - Bibela(s.mobaierdestyIe.-M-OCTR.DUMaNT. 

&16 - Tsblxmodenei.-lif ROBERT. 


MARK 19 NOVEMBRE 

S. S. « PoupCn.diuii.lkitjouBtichàmiqBm.-baPEURBBRGOE. 
S.1A -• 9qoBa.aM«bks.-MI*RENMUD. 


& Z - 


SL 4. 
&54L 


& 7. 
S. 14. 
&1Z 


MERCREDI 20 NOVEMBRE 

Bjjonz, objets de vitrine, ari é vreri e snBwinw et a pdetna - 
Mp ADER, nCARD, TAJAN, M. Fwmi i igci, Véroniqne 

Destins et taWeao» m od em eL - M* AISR, PICARD, 
TAJAN, MM. Paeîtâ et de Louveneomt MuédiCBb 
PrUm livras da IS* et l«i a - M- LAURIN, GUZLLOUX. 
BUFFFTAUD, M-> VidsIM égrat e xpert. 

Tris inqits tsbfac ane. • M* BRIEST. 

Tab, UbL. mob. - M* BOISGIRARD. 

Menbks et objets dtet - M» MILLCML JUIHEAU 


& S. 

S. 9 • 


JEUDI 21 NOVEMBRE 

• Lines ancieni et modsmm sur Fescrime 
M>FERRL 

Grandi ries. • ha DEUBBERGUE. 


et le dwL - 


& L 
SL Z 
S. A 
& 7. 


VENDREIX 22 NOVEMBRE . 

Destins et tsbieaax aacieiaL - M» AIÆR, FICARD. TAJAN, 


&1Z - 


MM. Herdhebent et LetraOle, Ryaax, de B^rser expert 
Antiq nî téi prfiitspulqBm et du Pérou. - M* LAURIN. 
GUOLOUX BUFFETAUD. TAILLEUR. M. RnodflWt 
Gnvare^ tiblx 19*, olA d’art, menbkf aucieni et de style. - 
M- AUDAP, GODEAU, SOLANET, 

Précieax eniogniphef. >M" AIÆR. PICARD, *DUAN. 
M. C^îiig, Muyie MM. Gofirin et Oonrueitier. 

Expo* librairie Cherevxy, 3, me de Furstenberg, 
75006PARlS-Ta:43-S4-S»49et4M3-16-19. 

Objets cHut et d^meablemait - lé* PESCHE7EAU, 
BADIN, PBRRIEN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADES, PICARDi, TAJAN, IZ ne Férait (75002). 4M1-8007. 
AUDAP,GODEAU»S(&ANEr, 3Z ne Drouot (7S009),47-7047d8. 

BtNSGIRAlID, Z ne de Prorauce (75009) , 47-7081^ 
J.AetlLBmDU. n.reeDraoM (7S009).47-7O36-l& 

BRIEST, 24. avone Me^^ (75008). 43-68-1 l-3a 

GORNETIE DE SAINTCVR. 2A aveane Geoege-V (75008) . 47-2i>lS4A 

DEURBERGUE, 19. bouleffaid Montman» (75002). 4241-36^ 

EESBL S3, ne Virienne (75002), 4243-11-24. 
taKIS. DELETIREZ, 2Z ne Diw (75009). 4M0434A 
LAUUN. GUILLOUX; BUSTOTAUD, TAILLEUR (eaeSeuBemt 
RHEIMSAAURIN). IZ ne Drouot (75009). 42-4641-lA 
LENQRMAND,DAYEN, IZ neljEyppaiyteUbas (75Q09},424M041. 
MnimJUlBEAU, lAne Drouot (75009), 42464644 
OGER, DUMONT, 2Z ne DiOttOl (75009) . 4»69695. 

PESCHEIEAU. FESCHE Ï XA U-BADIN, FERBIEN, lA ne de la 
- Grange-BeteEbe (75009), 47-7MZ38. 

RABOURIXN. CHÛPHN DE JANVRV, A ne Romiaî (73009), 
47-70-34-91. 

RENAUDl À ne de ta OrugeSn^he (75009), 47-704841 
SOB8RT,Zsveiined’Ç]iaa (75016), 47-27-95:34 


EN BREF- 


EXPOSITION 


I UN NOUVEAU SALON viant de 
plantar aoii chapiteau de toia au- 
.deesuB dre jardins du.nsnètagb'jy. 
compris quelques massifs de 
flaurs, urw statua st tsi petit pis- 
tana!) - Une qirarantaine (Tan^ 
quairea p wpoa a nt des maiMw 
varias ainsi qu'une balia boiserie 
de Pharmacia, des p et i ts abjats 
cadeaux, des p ay sag e s du <Sx- 
naiiviéiiM. des astarripss et des bi- 
joux (juaqu'aû 17 novembra). 


I LA BD EN EXPOSmON. - &i 
collaboration avec Aretis, Tano- 
d at ion Truns BO ouvre urw ^iarie 
de vente cforfginsux de a érigr a " 
pNua at poatare encadrés. Cette 
e x poa h ion p ar ma nenta. au 24, rua 
de la Butta-sux-Caillas 
7S013 Paria, aéra înûgurés. var>- 
dradl 16 rmueinfara, à partir de 
18 h 30, par ima rencontra ètme. 
trois autsuR de BD, A»tt Moé- 
fahra et Manara. . . , 


REGAROI SURLA FAMIf& - Une 
a xp oaitiôn dé phbt o gbphiei et 
des dâwts marquent le ving- 
tibma smivanass de Frères daa 
hommes at de ses actions d'ami- 
tié avec la tiara-niorxle. Dee pho- 
tographes ~ Henri Cartiar- 
Sresaon, Sabaatiao Salgsdd, 
Gtaèla Fraund et WUHmn Xiaèi, 
notamment — présenterrt è tra- 
vers lam photos lais lagaid aur 
les peuplâa du Sud, k la Galerie 
Oaodta-Dalpire, 13, rua de TAb- 
baya, è Paris (6*1. Jusqu'su 
.30 npwambf B. de 13 heures- à 
19 heures. Un irohmtrira de 
Frères des homme s pariera de ta 
rétorme agraire et de to artuation 
éoarximiqua du Bangtadash, ta 
21 rmvembra, à 17 haurns, .ae 
Rané Disnont de TAhique. la 
27 novambre, è 17 hauraa. 


■*FMra4mta 
Rri^ 78808 V« 


,2k,mtâo 

uTiLs3A 


LOISIRS 

MCE MRMCLéE. - Pwdmtt ^ 
joisa. des rues de Mce vont être 
trarsfomiées an ptataa africames 

• dam la caria d’une racons ti tu- 
tion du Parta-Dakar, tancis que. 
dans ta ctaL verra évaluer une 
oaeaefrita d’ailes delta. «Tous 
pour le NKKt ». tai sara, en ef^ 
la thème du sisème Salon mar- 
mrsingiiu kjîtiiji, qui se tierxini 
.dam oatM vSta du 23 au 27 no- 
vembre. PUS de qiarama fédéra- 
tions at cavic quatnHringts expo- 
sants ocxieoucnint è faira du 
Priais dss sjfwsitians cta ptus' 
riund des dubs omnisportsa. 
Pour 15 F, on poiara ainsi faire le 
tour du monda dee loitirs et S'oL 
tiir un voyage «étiatiqua dam 
l'um' des dtacipinai sportives 

• présentées -dsm le-cadra de os 
aaloii. 

* Saba T T anirinm iniiiii . 
44 boalerari Asgsifr RrsasA' 
061N Nkc. Ta t (IQ 93-52- 
««L ' 


STAGE 


FAMRIE ET TOXICOMAME. - 
L’Union nstiomta fomasle de hi^ 
contre tas •ewdoo m a ra es (UNA- 
FALTl organise, les 29, 
30 novambre at 1* déoambre, un 
stage aur ta thème t rdta pes- 

sibte ds ta ésmWs dans ta prévart- 
ébr? «r ta Aras corme <1 taxnonia^ 
néSA Las exposés at dAats 
axanémront Isa. rasponsabrStéa 
des parana St Isa moyens de faire 
taca. Ce coBoqua intéresse iwn 
s euleme n t tas perana c o n fr ontée 
au probl è ma de ta drogua, maie 
aussi tes médaciro paychologues 
attravaitaurasociam. - 
* UNAFALT, 4Z sraaac 3w- 
BtniiMi. 75814 PUita. sB. : 4S-G- 
46i74eB 4942-43-74 


TOURISME HOTEUER 


SOIXANTE-DIX NLOGRAMMES 
OE DOUCEUR. > L’Office ratio- 

nal auissa de fourtama pr ére r r te, 
juaqtrau 22 no v embre, dans sa 
4trimpt ind pa t B . um maquette en 
sucra pastHlaga de. 70 kilo- 
grammes l aprésarit e n t ta Csmra 
tata ma tional da Ghxi. ta confa^ 
tlon da cette esovra da 
1B0XB0X120 centimètres a 
né cas shé deux oants hauraa da 
tràvsiL 

Le oantia da Otan regroupe des 
sodétés p ri vé e s sp écta gséo a dans 
laioistamaat riritaitarie (an pan^ 
culiar la formation professkxT- 
naltal- 

* 11 Ha, ras Scift4 79089 
M». 



Giuvevk 

tk'Tun IN4(I 

Pour votre Sddété 
piçieis à lettres et 
impdmés de Imite qualité 

Leprestige 
gravure tradirionne//<^ 

■ AtefieiserBurewix: 
47,PiiiS5ief dev Paaonn» 
TSOfiZPARIS 

Tfl. :4Z3A9448 - 4S.0&8é.45 


LE CARNET DU Mnik 


Naissances 


-Orira 

et 

Traa RsagrisCURMlNATZ 
t la joîB dbaBOBcar ta BiMsnce de 


tall 


1985àPBriL 


Décès 


s ta doukur de-Bura prit du déeta de ra 


M-èfarie-MMiBtritaALIEŒ, 
vesveMtaB, 


Is D aosonbre 1985, dus le qeatr^ 
vtagrèeptiéDB asaé^ 

' La levée da coeps un Bu le v» 
drari 15 Bovuthes à 7 h 45» u 
Diiisi rerciliar de La Voritae (Y*^ 

fia»). , 

Les obéèmes serait célébré» i 
Sst»-jBSt4aj4ritel (Basta-ViemiB). le 
18h3Q. 


dSNATwBoèiUol, 

7S013FatiL 


- ~ Irsiieoriéi,- 
f jt praseasel » le ""f cueigneBt 
des eeotns ds Bans. Bçrduax et 
Rmea, 

ceft-ta triaose de faire prit da décès de 


ML JacsBca B0UC31ARD, 
éBradetal 


. cheveBradetaLériudTxx ia e Qr , 
dueàear gfieénl de rBoole faûcri» 
■ de radtaO ectrid tA « PQtcti i u qu 
» dtafanaatigae. 


undu le 10 novembre 1985, à fège de 

LlabUBStka nia Bu u auveu 
c im etière p aiâi u dTny, 44 aveane de 
Verdu (lorie de Cheiqr)» ta bmB 
ISuweafareAlSblZ 
OetsartMotltau de iua-part. 


EFREX, 

.ULneAaqpoL 

790O5Jrik. 


• MEdonidOioiBlIoB. 
a» ufanis, jMlitao^utt. artièreipetiis- 

M* netre CboB»; 

m utaois. pstitaeafeals. aiTîire'PBiiis- 

afutsriefliéi, - - 

oet ta do Bk sr de feiie part da décès de 


M^BeaéCBOLLEr, 


fcar ssnr, befleemBr. taaie, gtandtaiite 
ttinihaff mii4aiitr .àl1^deqMire- 
VBS« 

L'tabsaaataD a u Bu è Montflîiur, 
feSaoRBtae 1985. 


«Jb tara MS TMor iris tar aipria- 
pmfàinmvkmlntlétàeçin » 
ftaemeUI. 


— M»E»fli uWtira Deo», 

S» ceftats, s» petitacafaaiz su 
smèreitatitafiDB, oaieuts » alfiés, 
font paît da iipp» fc Diu de ta» tris 
cher 


slÆNlSÿ 
tagésienr de Fliatitut igrieota 
d'Algérie (MstauCuiée), 
laqpectearoeBtfal 
dninpiOvu ivusils. 


décédé le 12 oorembre 1985, dus u 
soBsateeettièoe B^Déa 
La oérémerie rcBricase aan fiés le 
15 aovciabnr à léb^uréglbeSairi- 
JMiulMBnBiD043*. . 

L’tabsmetiu laivia u cl oi eti ère de 
SofliisPui, evar). 


Vald’Azar, ' 

129. chHuiB de Cbitea»Gaiib»t. 
13013 MBSeffle. 


Noi aboiaét, d'une 

rtarrtfeffnvfaitauifcrurii-Cbnief 
dm MraJp m« frtét de jdüdre à. 
leur sncf de texte me de» deniim 
bmdeepemjua^tir de cette ^uaUH, 


- M^WQyDraBta, 
EtrafanuUe, 
fiai paît da décès de 


M.WB!lylttOUlN, 
sarvem ta 11 aoranibre 198Z' 


La cérfoQBieTriigîeBK seia ofiOiée 
ta Daidi 19 norambre k- 10 b 34 u 
r^tse Sex»>HbDoré d’^jde^titi tte, 
“ htis-lé*. 


• M.RaB8Pankr. 

M. » M" Jon-Meirie Poiikr 
» leors ds j^anpota riTbofus. 

M** Jecqnelme GosiaFririer. 

» s» eafimts JesBFbifippe. Rancoii, 
'faebeHê » Pkreace. 

L» friniDn fienonz, Rolud, BbD» 
» Ja cq B Ci. 

Cri ta doaleor de Aire paît du décès de 


M-RsaéPOlRlER, 
nCeJuueMdtat, 
aacieone élève 

de FEoole Aonnale supérieure de Sèvres, 
agrégée, de Iwveriné, 

de rCEavre de la vilita d» priMBA 


flT**** à Dire le ll-uovembre 1985, 

dtri sa qusire-nBgMSQitibme aauée. 


La oéréewata idigieaM sera céMsée 
ta veadrofi 15 a ove n ifare , A 14 hures, 
u ré^re SaiatiGilles .de Booigla- 
ReÎDB (6sBia-de6eiBe). . 


L'Srinn»tiu sais Bu u rinwtîère 
de Be ù sisete R ot (SehiectMaree), 
daas ta ptas stricte tatÀtitéfemiliite. 


Vous être priés d’assister aa 
cobvoL ssvice et iahaattika de 


M.MttfBri RQOMAN, 


décédé le 9 novembre 1985, b Tége de 
aBqButeoeaf ut, à su domieik. 
77, neRiqaet, 75018 Paris. 

Les otaâèques oat lieu le jeudi 
14 Bovernbre, u se lé uni ra à ta porte 
dn -»"■«»-** * de Bagflûa è 
Mbeurcs.' 


Detapsitde 

' M*' Maxime RiaanBii,iu hxaise. 
Mare et Yw», » füb. 

Sa -scear, s» beau-frbrea » belka- 
asais. ses neveox et niècea. 

Et sa r— »iii* '■■■P que tons » 


Ni fléau, oi oooro nBra , 


Anniversaires 


— Fbnr le hiiiiiliiim unîvcnajre du 
déeèSda ■ . 


praftwfir Csorgri FRIEDMANN. 


prie to» ceux' qui Tu c ua e de » joui- 
die a cite pour eu pensée émue. 


- Le ISoorambre 1979, 
décédait subiumeut 


SaMnHlPSZMAN. 


— Mouco. iqilecrere 


M. JeaiGRENlERBOLEY, 

profraseur a^^ de médeciiie^ 

. officier dTacadémie, 


décédé le 1 S aowabri 1 984 


Dniaat cette to mes se iateniatiooak. 
beaauup d'amis et eompagaoes 
<nim» w ceixoaveri a«ee le plus grand 
plaisir. 


DOCTORATS DÉTAT 
Uiùveishé de Paris-Vll, vemlxedi 
22 novembre à 9 heures. Irititut de géo- 
graphie petit amphi. M. Bruao Lara : 
- EtuneniionB et rapac» d» Caraïbes 
«tant une penpective globele (Caraïbes 
insalaires » Caraïbes continenlBls) pro- 
Uématique d'une histoire en catstno- 

tîttn 

• Unmttité de Psiis-VIL v e ed i edi 
22 novembre à 15 beuras. Institut 
Charlea-V. salle B 14 M"* Agnès Abu 
Zcâd : « Ls ma^ diviK au Libu », 

- Uaîveristé de Paris-VII, luititiA 
Cbarlea-V vendredi 22 novembre k 
14 benres, M. Nori-Jacques Cuoimer : 
«-La traditioa-da carie de loogne mal- 
gsebeè Mayotte ». 


/" \ 

Pompom Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 

43 - 20 - 74-52 


(FMidté) 


A rooBorioR de Finauguration offüalle de 

TSAVTA BERNARD LAZARE 

Semadl 16 nevanrir» A 20 b 30 ; 

Soèée biaugurale, en'ptéauw de nonibreusu psrsonnafités. 

DtaiMUKJe 17 novarè b ia, da 10 b 30 A 13 hauraa : 

Tabla ronde, anitnéa par Yvan Levai: - Bttrée sur invitation. 

«La communauté - Le sionisme - Israël s 
Allé Jsfta MAPAMsn Bnpa; Gbst Ojtai, CJM; Msirica Chiche, FOSF: 
Aira Ntinwi, : M Psta4 Om ; Mchti TopioL AJ ; un représentant 
du CRIF, et David Rshs et Ptena Meog», du cercle Bamed Lazaa. 

TSAVTA. BERNARD LAZARE : 10, rua SrinbGlaude, TC003 Paris. 

TéL : 42-71.68-1Z 


.S.CP.. 


M- B. CHAMBELLAND et D. GIAFFERI 


Commiiitiree prleeuri eeeoeiés 
1 1 7. rua Sriit-Laxare, 76008 Parta. - Tè. : (1)42-94-0626 


et M* GODEAU 


Oornmjsuins-fxtaaur 

3Z ruaDrouot 75009 Parta. -T& s |i}47-70-76-68 


VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 

la yondradi 22 novembra 1 986 à 14 bsures 


HOTEL DROUOT -^ 9 . rua Drouet, 75009 Paris -- Salla 14 


IMPORTANT ENSEMBLE DE DESSINS ANCIENS 


JEAPFOOMINIOUE TIEPOLO - FEDERICO ZUCCARO - MKXB. 00RI6NY 
SIMON VOUET- JA(»UES SnfELLA- CLAUDE GILLOT- JACQUES RIGAUD- JACQUES DE LAJOUE 
JEAN-BAFTÎBTEOUDRY - PMUPPE MERCIER - EOME 80UCHARD0N - LAURENT DE LA HYRE 
PERRE SUBLEYRAS- GIOVANNt BATTiSTA GaULJJ, dit OE BACaoO- LORENZO TIEPOLO (attribué AI 
JACQUES-LOUIS DAVID - FRANCISCO BARBIBU drt LÉ GUERCHIN (attribué A) 


ENSEMBLE DE BRONZES ET DE MARBRES 

XVn*SIÊ€UE 


MEUBLES DES XVII* et XVDP SIÈCLES 


firioeMcHe.- ' 

tajaudl 21 novainbfada 11 hè 18 hri le vendredi 22 novambre de 11 hè I2h 


fiqwtf r 

VL BnMO Cto 8AYSER, S8. rua Sainto-Anne, 75002 PARIS. Tè. : (1)é7-03-49-87 
MM. PRAOUBI et LEHJEL et M. Chrfütian GALAKTARE. 


réduit 8 


Oéareaoe (Jrenieiboiey, soa 
Etlatamille 

r^rpellent au pieux smvenir de ceux qui 
ront coon ta mémoire de 






ffZViC& 

(jrartat filiBhS : 

.. .t« ijâatre rAfriqnaëji- 
"ciéftrtioa èa gaéla • 
1’ octahr r^ eifli . ^ 

'liiiS "■ ■ . —X b* M898N8 ■ ' 

s ôearaisii i 

-. 1 ^ nuoa ia tar laws 1 
(Twai cbarèareèS’» B i 

F 


I.- 


, flâf' 


Avis de messes 


— La meme ammdle à ta mémoire 
dm ancteas Sèves décédés d» Ecoks 
d» uniia de Paris, Saint-EiieniK et 
Nancy sera célébrée le dimaache 
17 novembre k 1 1 b 30. n la chapelle 
NotreJta me so ae T erre dn collège Sta- 
aislas, 22, rue Notre-Dame-des- 
Cbamps, 75006 Paris, par Michel 
Ceil», SSCC (Sainfr6tieuie 1971 ). 


Un lôiiï 




Commünicatioris diverses 


^ La rèute aâinidto de rAssodatioa 
d» Françû Bbr» u praiit de s» 
œnvera social» se dérouera le jeudi 
28 novembre de 14 fa î 19 h 30 ei 1» 
vendredi 29. — 30 » rimaache 
1« décembre de 10 beu» è 19 h 30 
dane |e grand hall de Radio-Fraiioe, pre- 
mier. étage, 114 avenue du PrésideaN 
Kennedy, 75016 Paris. Elle sera înugn. 
rie le jeudi 28 novembre i 15 beoi» par 
le général d'armée Jeèii Kmoo. dance» 
lier de-rordre de ta Libéraik» » piési- 
deri de r Assodatioa. 
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Vmgsdeax stands sont à la diqxBK 
tion da public, dont huit rqxésenteot 
d» pays étrange» : Grand^Bretagne, 
Gréée, Inde, Norvège, Potagne, Tudsie 
» Unkn soviétique » quatorze repré- 
aentent ixrie prodn e tion r^iooale » 
artinnale da» toute » diveitité. 
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La France réduit ses achats de charbon sud-africain 
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Le fnaakr niaSstn, M. Laaieat FeUoi^ « 
a«»6ê le 13 sovesd^ à rAsseoblêe natio» 
nele de noavdles sapcBons cdoUe r AfHqee d« 
Sod. Meftut «B amt Paêtudoa du poète 
ncwr Moloisé (le Monde de 19 octobre) et les 
Besores prises per neioria contre les noyé» 
dlafbraistioii, M. Fabta a dniiaff à EWet 
à CDF- Encrg i c de ne pas re a ooe ekr lenrs 
contrats dVipproririomBoient chaibenakr. B. 


rfpondwît aind an vcen expriaé Is veille par 
M. Georges Sarre, député sodaliste. « Je pns- 
æas qae certstos tdjeeteroat qae PAfngae da 
Sad a'est pns ir araf pays qà noie iôs Droiti 
de ntoaaie », a sooBgnfe le prenaer ndmstre. 
«C*est aata reUe m e at naL Mais eBe est te 
pnckuae npa r tbeU. Etal de teOes 
læsareaae sont pas eadinsneatemcaees,Fiea 
æ serait pne goe PlmOOS n ace. L^apartbeid a 


ht cottbar dkr saqgL Le Aaaœ est le petjs des 
Droits de rHomne. if faut savofr fana des 
ebobc. » 

M. Zadi de Beer, dhectenr général de 
FAi^o American et rn de ces dir^eants 
indnstrMs snd-afrieains qni luttent CMtre 
rapartfadd, a esrimé - dans on entredra 
accordé an Monde — cette décision 
« navnuMe *• 


Un léger sacrifice financier 


L'Afriqae du Sud, premier fom^ 
««Me»*' cfe charboo de b France, 
avec un cinquième des importetioas, 
régiessera Tan prochain an qua- 
trième. ou au cin q uiè m e' rang. La 
éêàâoa de M. Fabius, a jaiori speo* 
taculaxie, a'ést toutefois ni une sur- 
prise ni une audace et ne leprêeeate 
tout au plus qu'un sacrifice financier 


Depuis SK mois, les pressions se 
multipliaient afin d’obtmûr Farrét 
des importations de houille sud- 
africsioe. Outre b CGT, dont les 
militants n'ont cessé, depuis Tété, de 
vider des cbargements on d'occuper 
des centrales on des eargo^ la 
CFDT avait également prb poâtion 
en ce sens, de même que pfaisietiis 
élus de b gauche. Le S -s ep tembre- 
dernier. l'ATIC (Assomation tedini- 
que de rimportation charbonnière), 
qui a b monopob de l'importation 
de charbon en Fraitce, avait méiM 
été victime d'un attentat revendiqoé 
par Action directe en raison de ses 
rehtions avec Pretoria. 

Aussi tous les milieux intéressés 
étaîent-fls prêts k cette décbioiL 
le début de l'aimé l'ATIC sonÛ- - 
gnait b «fregiliié politique • des 
oMtrats sodîafricains et s'était . 
emjdojrée h négpdet des aooocds de 
rempbccment, no tammen t avec b 
Coumtae. • Le gouvernement avtdt 
déjà d<mnê des eonslates. il a 
repoussé cette did^on le jdus tard 


p^ble. Il était sur l’obstacle», 
diton dhns Findustrie charbonnière. 

L'arrêt pertiei des achats de cfaai^ 
bon sud-africain ne présente de jdus 
aucun tbqoe pour l'approririonn^ 
ment du pays. Le marché internatio- 
nal est, oonune l'ensemUe des mar^ 
cbés de Ténergie, très largement 
excédentaire, et b France n'aura 
aucune peine à trouver d'antres 
fourmssenis. Le commerce charbon- 
nier ne représente qu’environ 10% 
d'une productiou mondiale qui ne 
cesse d'angfflentér, et dont les 
réserves couvrent, deux cent, qua- 
rante années de consonmiation au 
mfame actneL Ootre tes grands pro- 
dncteors traditionnels (EtatSrUnis, 
URSS, Potegne, Afrique du Sud, 
Allemagne fédérale, Canada), de 
nouveaux venus, comme l'Anstnlte, 
dont b production devrait augmeir- 
ter des deux tiers d'ici k 1990, ou la 
Orlomlne, qui triidera son rytiune 
(fextnêtion de 1985 & 1889, vien- 
oeat qjouter è l'aisance du marché. 

La relative stabilité des cours 
depub (domeurs en di^ 

d'aceidatts répibés, comme b crise 
potanaise ou la grève des mineurs 
britanniwes, en est b mwlteore 
preuve. Conséquence de cette situa- 
tk» : b disparition p ro gr e s sive des 
oontrats de fournitore à très long 
tenne (dix ou quinze ans) au profit 
de contrats plus souples et plus 
courts (deux ou trois ans), votre des 


ventes «spot», cargaison par car- 
gai^ te»iuels représeatent désor- 
mab 10 % à 20 % des échanges. 

La seule ctmséquence pratique de 
la décîsimi du premier ministre sera 
de renchérir te coût des importations 
françaises. Le chartMo sud-africaio, 
veacfa pour l'essenttel en rends, était 
devenu moitié moins cher que te plu- 
p^ des charbons concurrents, en 
laboo de la chute de la devise sud- 
africaioe (te rond, qui valait environ 
1 dollar au début de 1983, ne vaut 
plus que 0,39 dtdlar actueflement). 

Le sacrifiée ainsi consenti k b 
défense des droits de l’homme res- 
tera limité. Les quantités réellement 
remises' en cause sont en effet 
modestes. Seuls tes contrats qui arri- 
vaient à enixation à la fin de cette 
année et devaient éae' renmivelés 
sont touchés. 

DesimportatioRS 
(pâ devaient diminuer 

Ils représentaient certes jusqn'ici 
un peu mmns de 4 miiKo m de tonnes 
par an (3,5 millions jxnir EDF et 
0,38 mÙlion pour CDF-Energie, 
filiale des Charbonnages de 
France), soit erndron les quatre dn- 
qniënies des achats français de chat^ 
bon sud-africain et 17 % environ des 
importations totales françaises. 
Mab 0 était prévu de tendue date 
que le plus gros de ces deux 


contrats, celui eondu pour EDF, 
devait passer en 1986de3,Sâ 1 mil- 
lion de tonnes par an, l’établisse 
ment ayant de moios en moins de 
besoins â mesure que te parc de cen- 
trales nucléaires remplace tes cen- 
trales tradiüonneUes su fuel on au 
charbon. De toutes façons, les 
importatKMis en provenance d’Afri- 
que du sud devaient donc fortement 
diminuer l'an prochain, passant ^ 
5 millions de tonnes en 1985 à envi- 
ron 3 mOlions de tonnes. La déebion 
de M. Fabius tes fera tomber à un 
peu moms de 2 de 

Le non-renouvellement des 
contrats venus à expiration ne reiné- 
sentera deme pour Pr et oria qu'un 
manque à gagner limité (de 14 mil- 
lion de tmines environ, sdt 3 % de 
ses exportations) par rapport à ce 
qui était prévu. Pour tes acheteurs 
français, te coût de cette dédsiOQ est 
estimé par les ponvoirs publics à une 
centaine de mUlions de francs. Il est 
cependant extrêmement diffidle à 
calculer, puisqu'on ne connaît de 
façon prérise ni te |mx des achats de 
remplacement ni celui auquel 
auraient été Feoégociés tes contrats 
remb en cause, ^te certitude : ie 
snrcoût sera limité, l'essentiel des 
nouvelles fournitures devant prove- 
nir d'Australie et de Odmnbte, en 
vertu d’un contrat n^ocié deub un 
an i des prix compétitifs et sur te 
point d'être définitivement signé. 

V^OMOUE MAURUS. 


Dollar : pratiquement inchangé à 7,96 F 

Les cours du dollar n'ont pratiquement pas varié, ieudi 
14 novembre, sur les marchés des changes, se maknenant à 
7,96 F et 2,6125 DM. contre 7.95 F et 2.6150 DM la veille. A 
New-York. Ha s'étaient élevés d 7,dd F et 2.6230 DM. mab b 
possibilité d'une baisse prochaine des taux américains s'estompant, 
les cours sont revenus â leur niveau antérieur, sauf à Tokyo, où le 
f billet vert » a continué à s’affaibTir à 203,75 yens, contre 
205 yens. A Paris, l'afflux des devises se poursuit, et la BanqiM de 
France achète pour éviter que le deutschemark ne glisse 
au-dessous de 3.0470 F. 

Salaire horaire ouvrier : vers une 
hausse de 1,2 % au troisième 
trimestre 

Selon les premières estimations encore pro^soires. le taux de 
salaira horaire des ouvriers de plus de dix-huit ans aurait augmenté 
de 1,2% au troisième trimestre 1985, (^tre -I- 1,7 % au 
deurième trimestre, + 1,4 % au premier bimestre et 1 % au 
troisième trimestre 1984. Le mouvement de décélération salariale 
n'est pas arrêté, mais la hausse serait ainsi plus forte que ce qui 
était attendu. D'autre part, Taugmentation du salaire horaire au 
troisième trimestre aurait ainsi opéré un net décrochage avec le 
glissement des prix, qui n'a été, durant cette même période, qu e de 
0,6 %... Sur ce même troisième trimestre, l'indce bnit des efbctifs 
salarito aurait enregbtré une baisse de 0.2 %. 


AFFAIRES 

POUR RATTRAPER LE RETARD 
DANS LES CIRCUITS INTÉGRÉS 

Thomson rachète une partie 
de l'américain Mostek 


M. ZACH DE BEER : les sanctions économiques sont positives 

mais la décision française est navrante 


• Une décision navrante. En fiap- 
paat rtndustrie charbonnière sud- 
africaine à un moment où les mor- 
dtés de substitution ne sont pas 
aisés à trouver, le gouvernement 
français risque de provoquer des 
pertes d’emplois et une montée du 
chômage, d^aegràver encore le res- 
sentiment de la ptqmlqtùm blanche, 
et par là même tes troubles. » Cette 
réactioo n'émaoe pas ifiia.ineoadî- 
tioiUMl de b pditiqiBS- d'apartheid. 
M. Zacb de Beer, mrecteur général 
de la puissante Anglo American, de 
passage k Paris, a'est-ü pas de ces 
patrons sud-africains qui n’ont pas 
hésité à b fin de l'été à rencontrer 
tes dirigtoocs du Congrès national 
africain (ANC) Interdit 

n cooridère même comme « posi- 
tives » tes sanctions imporérr par te 
CEE et auxquelles les Britanniques 
se sont finatement ralliés. Plus qrm- 
boUques que « destructrices », dtes 
constituent à ses yeux un appui pré- 
cieux pour tes tenants d'un abandon 
du système de la s^régation raeiate. 
Comsie nn nombre grandissant de- 
dirigeants, M. de Beer espère, en 
jouant avec doigte des presaons 
internes, ausri internationâtes, 
amener te gonv e rnement Botha à 
accélérer te processus • trop lent » 
de réformes pourtant vitates. 

« Nous n’avons pas le choix. Il 
nous faut prauire des risques ou- 
nous condamner au désastre. » Ihi 
constat qui reOète la jnéoccimtion 
croissante des mtlteux d'affaires 
face è te d^radation constante de te 
sitnaüoo. pMts qui exclut toute issue 
facile. La thérapeutique préconisée . 
par M. de Beer n’est pas cxemjne de 
dangers. 

Instaurer un dialogue entre te 
gou yen}eiD6Dt et des dirigeants boi» 
reprteQiati&, crédiUes auprès de 
teiv communamé, exige une d» 
crête • diplomatie de la navette • ■ 
entre tes deux parties. »Je pense 
que certains rÿ emploteiu actuelle 
ment. • Mab, avant même d’envisa- 
ger la possibilité de disenssioas 
directes, te président de la RépuUi- 
que sud-africaine devra « en termes 

• General Etectrie envis^ de 
vendra ses installadoiis d*AMi^ Al 
Sud. - Rejogn^t la liste des oitre- 
prises qui envisagent de quitter 
l'Afrique du Sud, Geuenti Electric a 

ann oncé, le mercredi 13 novembre, 
qu’elle négodait te vente de ses ios- 
lallations dans te psys. La compa- 
gnie a précisé que tes discusstons 
n’avaient pas été ouvertes h sa pn^ 
pre initiative, à celte de son 
personneL GE aurait en efiet reçu 
des offres de quatre différents 
groupes d’employés. Elle a Mo- 
ment précisé que ce retrait éventuel 
serait dû è des cocsidératknis non 
politiques, mab écûnomiques — 
reatreprise a vu ses bénéfices bais- 
ser depub 1982. au potni de devenir 
pertes l’an denti^. Elle etajdoàc sept 
cents salariés, contre deux mille en 
1 975, dont la moitié sont de OQulenr. 


convaincants annoncer son Imention 
d’entamer sans déitd des négocia- 
tions avec les dirigeants noirs pour 
parvaàr à un partage du pouvoir ». 

On n’eo est pas oKxve là. Aocks 
député^ membre fondateur de ce qui 
est devenu te Parti fédéral progres- 
siste (PFP), M. de Beer a suffbam- 
ment gmdé te fibre politique pour en 
être oonsdent et rappeler la montée 
en force des extrénobtes de tout 
bord, chez tes Noirs poussés au 
désetqxnr comme chez tes Afrikar 
nets tentés par la pditique du bun- 


ker et bostOes aux réfcMmes, pour- 
tant timides, menées par te chef de 
l'Etat 

Plaider dans un tel climat pour un 
retour à la coonaocé' dans l’écono- 
mie sod-ofricaîne peut paraltie sur- 
réaUsté. M. de Eteer n'y manque 
pourtant pas. • Notre, économie est 
fondamentalement forte. Ses struc- 
tures sont solides, ses gestionnaires 
sont bons. Cÿ n’est pas Ta faillite qui 
est à craindre, mais une ertêssanee 
trop lente pour assurer une amélio- 
ration des conditions de vie des plus 
défavorisés ». Simple habileté poli- 


Sanyo : fa plus forte productivité 
des fabricants nippons d'électronique 


Après Amaterdam, Francfort 
Zurich, BSte et (jenève, e'aet 
Parte que le groupe japonais 
Sanyo a dmisi pour y introduire 
aas actions 

L’événement aura lieu le 
14 rrovembre sur le marché offi- 
ciel,.. Il tara date. Avec pkis de 
82 % de ses activités orientées 
sur las biens de comommstibn. 
le groupa sa place au troisième 
rang mondtei derTfare Matsushita 
et Philipe comme fabricant de 
matériels éleetroniques pour le 
grand public avec un chlffr» 
d’aftaire de 1420,7 milliards de 
yens (54 milliards dé francs envi- 
terj. 

Sanyo peut s'anorgusiffir en 
outre d’avoir conrui oes dmoières 
aonées une erobsance preeque 
sans feilte. De 1973 â 1984. la 
firme a muhiplié-par 7,2 te rrxxv- 
tant de ses ventes (par 9 è 
r é tra nger) et au cours de cette 
période, le progres s ion annuelle 
de 866 bénéfices (1,67 milliard 
de -francs environ) a été de 
15,1 % en moyenne. Certes, 
quelques dérapages ont été 
féoatrvnerK enregistrés de tak de 
pertes de changes et d'un atoir- 
dssement des (rate, oecaaorviés 
per i'éfibrt piromrttonnel axaroé 
poia les Jeux olympiques de Los 
Artgalès. Mais ettes ont été très 
Vite fndtriséas, et Iss résultats 

du damier exenâce ont été perti- 
eufièrement brillants avec un Ghi^ 
ira iraffeifes accru de 26 % et 
des profits supérieurs de 29 % 
..eux précédents. A quoi taut-il 
attribuer cas perfonnances 7 
Sanyo a prié félectronique à bras 
tecorps. 

tesvd’une PME créée en 1947 
et spéetalisée â Tépoque dans la 
seule proAution de dynamos 
pour phares de bicyctenae, te 
groupe est aiqourd’hui présent 
dans presque toutes les 
spécrslltés : megnétoscopes. 
appareils TV, montr es b r s co l o t a . 


téléphones sans fils, micro- 
oreftiataurs, ealcuiettes, piles, 
matértete hifi. électroménager, 
etc... Surtout Sanyo s'est tout de 
State lamé è l’astout des mar- 
chés étrangers d'où H tire environ 
67 % de son chiffre d’affaires, fl 
s’est installé dans sobeante-deux 
pays. 

Mais M. Satoshi lue, vice pré- 
sident directeur général, un 
ancien darru de mél^ ne verse 
pas dans lat optimieme béat. 
Dans le rtouvel environnement 
créé par (a baisse du dollar, te 
hausse corrétetive du yen et, 
d’une façon générale te ralentis- 
seenant de te croissance éeon^ 
mique, la lutte va devenir serrée. 
Les résultats pour 1985 ssront 
moine briUants, mais pour frira 
tace. le groupe a mis sur pied un 
plan à long terme visant è renihe 
sa gestion mcore plus efficace et 
décida de créer son propre 
réseau d’irtformations, Sfin de 
oonrteftre instentaciément l'état 
de ses stocks : apprécter le situ^ 
tion exacte de roffre et de le 
demanda, avoir accès aux der- 
nièree données technologiques, 
enfin organisar au mieux ses ser^ 
vices après wontos. 

Qu'en pense la Bourse de 
Tokyo ? Les c Tokktn a, ces 
femaux fonds de piacemant en 
vogus depuis dx-huit miés et qui 
sont à roriÿne de l'axplorion des 
cours au Kabuto-Cho. paraissent 
avdr un aH critique pou* Sanyo. 
L’action se négocie eux alentours 
de 420 yer» non loin de ses plus 
bas niveau de Tannée (406 yens) 
et è distance re^ecteble du 
oouis record de 730 yans attdnt 
en 1981. S le rapport cours- 
bénéfice est attrayant (moins 
de'1 1). le rendement de l'action, 
sur te base du cfividende 1984 
(6,4 yens) est très faiite (1,6 %). 

L’alimentation du marché peri- 
den se fers par voie (Tarbitrege. 


tique pour décourager tes partisans 
occidentaux d'un durcissement des 
sanctions contre Pretoria 7 Pragma- 
tisme politique et économique ? Pro- 
fession de foi anti-apartheid? Un 
peu des treas sans doute. 

« Au détriment 
des pauvres » 

A l’appui de son asah^ M. de 
Beer lance quelques eimfres : la 
croissance de l’Afrique du Sud, plus 
de S % par an entre 1964 et 1974, a 
été assurée par un effort d'investis- 
sement réaÜsë grâce â une poussée 
de 10 % l’an des investissements 
étrangers. Durant les dix années sui- 
vantes, rabsence d'entrée nette de 
capitaux extérieurs a Pretoria 
à tirer sur ses réserves pour mainte- 
nir une expansion ramenée à quel- 
que 2 %, un rythme inférieur à la 
croissance démographique. 

« Nous pouvons nous en tirer sans 
les Investisseurs étrangers. Au tûtri- 
ment des plus pauvres. » A Paris 
aujourd’hui, comme à Londres hier, 
M. de Beer martèlera ces propos. 
Trouvera-t-il un écho auprès de ses 
interiocuteurs ? Poussés par des opi- 
nions publiques de plus en plus bos- 
tites au régime de Pretoria, tel 
indnstrieb et stutout tes banques 
occidentales, américaines en tète, 
répugnent i eo\is^r des palliatifs 
pouvant être assimilés è un quelcon- 
que smi tien. 

La pmbaine réunkm sur la dette 
sud-africaine pourrait te ccafinner 
te 26 novembre prochain. Les créan- 
ciera de l'Afrique du Sud pourraient 
alois se résigner à prdcxtger au-delà 
du 1*' janvier te moraux décrété te 
l*' septembre dentier pour quatre 
mois par Pretoria plutôt que 
d’anneoeer un rééchetennement en 
bonne et due forme. La dette à coun 
Cerme — quelque 14 milliards de dol- 
ian ~ est trop lourde pour un pays . 
dont tes réserves ont fondu. 

Cltseua en est persuadé tout en | 
exduant une rupture des discussions | 
dommageables pour tous. A leur 
façon, ter banques cherchent ermrtm» 
les hommes politiques à saisir 
jusqu'oà elles peuvent aller trop 
loùk Une question d’équilibre â trou- 
ver mois après mds entre des pres- 
shms indispensables et un point de 
niptnre catastro^queL Une course 
contre la montre surtout où se joue 
l'avenir d’un pays dont la richesse et 
la atnatioD stratégique ne peuvent 
laisser indifTérents ni tes pays occi- 
deotanx ni tes miiteux d'alTaires 
sud-africains. 

Comme te reoonnall M. de Beer, 
pour les dirigeants les plus pro gr es- 
sistes de pa>ï, il s'agit d’associer tes 
Ndrs au pmivcar suffisamment vite 
pour éviter une radicalisation de 
toux qui, comme tes dirigeanu de 
l'ANC, envisagent une économie 
mixte passant par la nationalisation 
des mines et des banques. 

FRANÇOISE CROUQNEAU. 


M. Jacques NoSb, te ^DG de 
Th(»nson Cmaposants, a tigné à 
New-York, te mercredi 13 novem- 
bre, avec les dirigeants du grmipe 
I américain United Technologies 
I (UT), le rachat de différents actifs 
^ sa fiiiate Mostek tombée en fail- 
iite te mois dernier, 
i Pour 71 millions de ddlais, soit 
570 millioas de francs, le groupe 
français reprend l'usine du Texas 
; (Dallas) de Mostek, et tes droits sur 
son catalogue (brevets et licences). 
Le sort de l'usine de Malaisie (as- 
j semblage et test) ne semble pas ré- 
glé mais Thomson était candidat. En 
revanche, la troisième unité du 
groupe, située en Irlande, n'est pas 
reprise. En outre, te nouvelle équipe 
Mostek, qui sera fondue dans l’en- 
semble américain de Thomson Cooa- 
posants. recevra pendant cinq ans 
['assistance technique du laboratoire 
de recherche de United Technolo- 
gies. Au totaL Thomson reprend 
mill e des quelques trms nulle cinq 
cents employés de Mostek. 

Thomson par cette c^téraiion en- 
tre de plain-pied aux Etats-Unis, 
premier marché mcmdial et surtout 
te creuset où se déveioppeot tes inno- 
vatioDs technologiques. La philoso- 
phie est > d'acquérir simultanément 
et rapidement des actifs très perfor- 
mants et une gamme de produits 
complémentaires aux nôtres, 
comme des puces pour les tiiécoms. 
des micro-processeurs, des mé- 
moires ». nous a expliqué M. Noèls. 
L'abandon de Mostek par UT 
constituait eu somme une occaskin à 
saisir pour sauter une étape et at- 
teindre une taille internatimiale dans 
ce secteur où Thomson, après avoir 
traîné tes pieds dans tes armées 70, a 
décidé de passer à l’ofTensive. 


Le pari de l’opération est néan- 
moins douUe. Mostek est d'abord 
surtout réputé pour ses fabrications 
de mémmres (60 % de ses ventes). 
Or ce marché est omassacré» par 
Japonais qui y cassent les prix. Mos- 
tek a peniu 215 millions de doUais 
depuis te début de Tannée ; véritaUe 
gouffre qui a conduit son action- 
naire â jeter l’éponge. Tbooison fera- 
t-il mieux ? 

« Nous n’avons pas l’intention de 
foire 60% de nos ventes data tes 
mémoires - explique M. Noèls. qui 
devra donc conduire on basculement 
du catalogue vers des produits à 
meiUeure valeur ajoutée et moins ex- 
posés. Le premier pari est donc de 
mener vile celte redéfinltioD de la 
stratégie pour ne pas perdre tre^ 
d'argent Thomson est optimiste : 
- cette opération ne changera notre 
objectif de retour global à l'équili- 
bre de nos eompctsaais en 1987. » 

Le second pari est en partie 
contradictoire. S'il s'aj^t de réorien- 
ter la stratège il faut ausn éviter 
d'eftaroucher les équipes actuelles 
d'in^m'eurs. Une société de circuits 
intégi^ n’est rien sans cette «mar 
tière grise» délicate, toujours prête 
à quitter i’eatreprise pour te concur- 
rence. Or, les groupes européens qui 
ont ainsi racheté des firmes am^ 
caioes (Scfalumbcrger avec Fair^ 
child par exemple) n’ont pas tou- 
jours su s'y prendre. A Thomson de 
prouver te contraire. 

Difficile donc, mais louabte 
pari. En matière de circuits intégrés 
la France, faute d’ambition., a accu- 
mulé un retard considérable. Thom- 
son est cette fois-ci décidé. 11 faut te 
féliciter de prendre des risques, in- 
vuln^ble <fai« cette industrie. 

E.LB. 
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MA TIÈRES PREMIÈRESl ÉTRANGER 


LA CRISE DE L'ÉTAIN 

Les banques font pression 
sur les producteurs 


De notre ccMTe^)ondant 

Londres. - La réoavertnre dn 
marché de Pétun — prévne {mur -le 
lundi 18 novembre — devrait être 
reportée afin de laisser au Conseil 
intemadooal de Pétain (CIE) le 
temps de se réorganiser on tout an 
moins de' mettre an point un mjet 
de solution i la crise, ce qn^ ne 
semble pas encore être en mesure de 
faire. 

La Bourse des métaux de Londres 
l»ara!t av^ été obli^ de considé- 
rer cet ajouxiiement a la suite de la 
déasion prise par les princâpanx 
créanciers du CIE, un gn»{>e de 
sdze banques qui vient de fmre des 


ASSURANCES 

UBÉRAnONDESTARFS 

AUTOMOOLE 

ETMULTHSQUEHABiïATION 

' A paxtv du 1* janvier 1986, les 
compagnies d'assurances seront 
totaleinent libres de fixer lenis tarifs 
d'assurance automobile et 
multirisqne>halntation, a annopcé, 
ce me rcre di 13 novembre, le muiis- 
tére de l'économie et des finances. 


Jnsould, le m inis t ère fixait diaqne 
année une nonne pour les hausses de 
tarifs, que les compaguies étaient 
invitées a smvie, chaque augmenta^ 
tion (h^Muant cette norme devant 
être justifiée. L'an i>rochain, le 
ministère ne fixera aucune orioïtar 
tira, les conqmgnies étabUront donc 
leurs tarifE « sota leur responsabi- 
lité ». A Poocasian de cette libéra;- 
tira. la Rue de Rivoli a demandé 
aux sodétés de « veiller à assurer 
une transparence toute partieuliire 
de leurs tarifs et de leur évolu- 
don », et rappelle aux assurés qaHs 
ont le « droit de résilia- leur contrat 
d’assurance dans un délai de quinze 
jours à compter de leur appel de 
prime, lorsque celui-d amtporte 
une augmentation du tarif éors 
taxes ou des frandtises ». 

1985, In cn i iq M ^ a if a éflMBii^ 
lanee «atanebBc ant rekrt leers tarift 
de4%k*lavaquahinanKreooanBUK 
dCc par la Rm de Rivefi à la fin de 1984 
garFnBHvIce adnat était 4e 6,5 9» 

AGF, ari affalent aaa nisvê léna 
tarifs CB 1985, et PUAP, eat dta et 
éiSk fidt ceanltM nMIn ae n^jore 
(aeMB pas kan tarib «ne jirder 
, ce eri B^camte paa dn aagne^ 
n est fiai qae-ka 
ifiiftsln du II Issarhii ■aliinnWiii irai 
nilwraai posUb m 1983 et 1984 
4 rta chiq aaa de partes. 

Gcs^ast pas k cas poor Passaraaea 
airilhmai haWlafliiB (havirtf, voL 
d^Us dn CBBX, re^oHabBlé cMe), 
la ÿ eata ifBritaIre, asianneat ca ee 
qri cinecne k risM voL tris naorak 
CB lakoB dé faccnennBaBt de la pcsile 
et napcaae ifltaqaenrr, et ca 1985 

tarib oal pa être n^oiés de 
10 % à'15 % et BiiiBe dnaatai». ca 
fcactioadelaritaatiiaffiitwdticon» 
pa^es. 

n coBikat de imvrin ca&v qae ke 
prlnes d*asaarBBCc a'catraat pas 
dans riaflee dn prix, M. BbCfavaj ae 
coart pas de risâae ca cedonaiae. - 
F. R-jT^- 


proporitions' assmties de menaces de 
poursuites judiciaires afin d'amener 
les vingt-deux gouvmiemeiits mem- 
tnres du Craseil à s'entendre et sui- 
vre leur avis. Ces banques se déclaf 
rent prêtes à étendre leurs crédits au 
Conseil jusqu'à concurrence de 
900 milHong de livres tnxs 

ans et peut-être {riu^ à condition que 
les gouvernements ou leurs banques 
ceuciûjes apportent leur garantie. 
Ce que plusieurs eratinnent de- 
refuser pour le moment . 

Cette oSire convie les 352 mfl- 
liODS de livres de dettes contractées 
par le Cons^ au moment oà le mai^ 
a cess^ le 24 octobre dmiim'. 
An cas ofi leur prapositiM serait 
rejetée, les créancieis se disent dis- 
préés à entainer une action en jn^ 
tïoe, ara seulement contre le Conseil 
lui-même, anssL au 
contre les gonveniemeaits 'eD cause 
pour tenter de ren tre r dans leurs 
fonds. 

Le Conseil devait ae réunir oe 
jeudi 14 novembre à Londres, nia^ 
à la veille de cette réuhibn, U'seni- 
biait improbable qu'fl puisse d'ores 
et déjà ié{x>ndre à cette sollicitatira 
ou donner une rndication à oe sujet. 
D'aiitre paît, la crafuara r^ne tour 
jouis quant à i'élaboratira (Tune 
réforme de rinstitntira et l'établisse 
ment de nouveaux cous. 

r-ENTREPRISES 

Electroniqiie : 

. rapprochement 
entre les Allemands 
Blaupunkt et Grundig 
Les deux- constructeurs 
ouest-allemands de matériels 
consommation éiectronique, 
Blaupunkt et Grundig, ont 
décidé de coordonner leurs pr^ 
duedons. Btaupunkt, firiale du 
groiq>e Bosch, va acquérir 20 % 
du cafNtal de Grunçfig et aban- 
donner ses fabrications de télé- 
wseurs (environ cinq cent mille 
apparus, soit 260 milRons de 
deutschemarfcs par an) au profit 
de son partenaire, qui, en 
échange, fermera ses urines 
d'autoradîp (80 à 100 mBIions 
de dautschamarks de vantas). 

• Cens opération,, qw- reste 
soumise à Tapprobation de 
rOffice fÂdbal des cartels, 
con s tit u e la demiàra étape-de la 
restructuration de l'iflectroni qu e 
grand publie ouest-aHaroaride 
rruse à irai pm* la concurrence 
japonrise. Blaupiadct, le derrrier 
indépendant, est désormais, 
partie- prenanté de la galaxis 
PhBipt r}u, avec 31,6 96 de 
Grundig, contrôle cette société. 

En définitive, les firmes' 
d'outre-Rhin auront été 
reprises, soit par la Français 
Thomson f T ele h xi ke rt Saba...}7 
soit par Je NâerlarKfais Phifipe. 
Blaupunkt devrait atteindre, 
cette année, un chiffra d' a ffa i re s 
de ^2 mSKards de deutsche- 
marks, avec dbc müte employés. 
Grtmdig. avec des ventes de 
2,85 rraUiards de deutsche- 


EN APPROUVANT LE PRINCIPE D'UN RELÈVEMENT 
DU PLATOND DE LA DETTE PUBLIQUE 

Le Congrès américain évite au pays 
de se retrouver en état de cessation de paiement 


A b dernière ininate, te Congrès 
américain devait éviter aux Ebtsr 
Ihiis de se trouver, poul* b pre mi ère 
fms de leor histmre, en état de cessa- 
tion de psiemenL Après un vériiable 
feuilletm à ^usodes et rebondisse- 
ments, b Chambe -des rq>r£sen- 
tants pub le Sbiat rat ^iprouvé le 
principe dbn relèvement dû plafond 
de b dette {wbliqne, actueUement 
de 1 824 miOiuds de dcdlan. Une 
nltimc navette, ce jeurti 14 novem- 
bre, devait {leimettre de trouver un 
accord définitif sur b base rTuiie 
*»*«■—» de. 80 milliards. Un saiiv^ 
tage très pioviscnre (pmsqnc le gôifc- 
veraement n'est ainsi assiiié de-faire 
face i ses obUgations que jusqu'au 
13 décem'bra prochain), qui remet à ' 
des jours mtéltenis une sotutira à. 
kngtenne. 

La Maison Blanche soubmtmt en 
effet que les parlementaires ^enten- 
dent snr b base de b proposition 
« Gramm-Rndman », du nom de 
deux sâiateuis r^mblkains favora- 
bles au rdèvement do plafond de b 
dete à 2000 milliards de dollars 
contre l'assurance d'un retour à 
réquiUlne budgétaire (Tld à 1991. 
L'administratioQ- Rea^ n'a pas 
câcbé sa déceirtîon devant nncajià- ' 
cité des parimnentaires à s'entendre 
sur cette p rppositîra. Le chef de 


marks,' lors de son dernier exer- 
, dca clos lé 31 . mars, et des 
pertes 'de 1 85 millions dé 
deutsdiernarks, râpère redeve- 
nir bénéficiaire vers te fin de 
1986. 

Poste : les services 
de coursa internationale 
ouverts à la concurrence 
en France 

M. Louis Mexandeau, nânis- 
tre délégué aux PTT, a fait 
savoir à b Comnàssion euro- 
péenne. en réponse à la 
demartde de cdle^, que l'actî- 
vrté de coursier . sitematiDnal. 
pouvait, désOTmab, s'exercer ; 
Iterement an- France. Jusque-là, 
seuls Péris et la Petite- 
Couroruie ^é chap paient au ' 
monopote des PTT. - ' . 

Pour sa préparer à cette 
con curre nce, jugée inévitable, 
les PTT ont cr^ en septembre 
demio’, te Société française de 
messageries internationaies 
(SRél), en association avec TAT 
nVan^Nirt aérien 'transr é gi orMl), 
qiB en détient 34 96. Cogecom, 
la holding qui regrou|)é les 
fiHates des PTT, détient 66 96 
de là SFMI, qui sera opération- . 
nelie au premier' semestre 
1986. AerôallemBnt, c'est la 
service Postadex Intemational 
qui a ssure, daris te cadre des 
PTT, ce type cTaetirité, qui 
devrait progressivemérit être 
repris par la SFMl et dont le 
taux de croissance est évalué à 
30 96paran. 


ALGERIE 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
OUVERT N« 9 169. AY/MF ' 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à la concur- 
rence intemational ouvert pour la fourniture de : 

- PALANAAIR. 

sppel à la eoncurrenoe' s'adresse aux seules entrervises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intemnédiaires, et ce 
conformément aux dispositions de la loi n” 78-02 du 11 février 1978 ppôant 
monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumis^nnaires.intéressés par cet appel à. la concurrence peuvent reti- 
rer le cahier des charges à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits - ENTP. 

16, route dè Meftah Oued Smar, El-Harrach, Alger-Algérié. 

Direction des approvisionnements, à partir de la date deparution du prés^it 
avis contra la somma de 400 D. A. 

Les soumîsmis établies en cinq (6) exemfHaires devront parvenir srxis dou- 
ble pli cecheté et recommandé au secrétariat de la direction des approÿisionno- 
ments à l'adresse susrindiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans entête, portera la rhen- 
tion « APPEL A LA (X)NCURRENCE INTERNATIONAL OUVERT N» 9 1 69,AY/MF ». E 

< CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR. » o 

La date limite de réception des offrœ est fixée à quarante'dnq jours â oomp-^ 
ter de la date de la parution de cet avis. g 

Les soumSssionriaffes resteront engagés par leur offre pendant une durée de” 
cent quatre-vingts jicurs après là date de clôture de cet appel. 


Étranger 


SOCÉtÉ 

PES RÉDACTEURS ' 
DÜcMONK» 

La Société 4es l édac krirs ên 
Moode est novoqiiéc te 

MARDI 19 NOVEMBRE 
èlSbem ' 

à aae aininnblfe aénénde c xiii ior- 
téoaira aa siège da joinal, 5^ ree 
des UaBeas, 75009 Parte. ' 


.(MtpitEDUJOUR ... 
ilpfaiiii t ii si a ■ii ^ a H alatinn 
de cafteai.i SNseike par.b So-. 
dbé des ketears da JUSoéda 

- Le Mim e joia^ ra aïkae ea- 
droit, SC tfcadia aae nrirmWf > aé- 
aéiade orténlre i/anii inrtraênB- 
aawMSaL Ordre da Jow : 

Adépdoa des aeafCMix stalute de 
bSARLIeMqada. 

- QBCBtfaÉB**mtsee. 


Les Etats-Unis démangés 

par la réforme monétaire 

(Sttùe de la première page. ) 


rexécDtxf avah ra effet' profité da 
lien alnd créé poor reftisa' le projet 
'de budget' prérênté par b Chambre 
des re{>iésent8nts, qid, plus diaeo^ 
nien que.'cdui du Séi^ l'anrait 
eratiaint à comprimer s év è reaj e iU 
tes eréditsdn Pentagone. 

Déçu,' te {xésident Reagui n’a 
pourtant pas Mwnne* çfairBDeirt ses 
intentions, et ndée 'dbn' veto.smn- 
blut écartée, tant rnigcm dbn 
relèvement dà' plafond de b dette 
apparaît éridente à chacun, jjs 
directenr du budget, M. Janrës Mit 
lcr, et le aecrâaîre-au. Trésor, - 
Ml James Bafaer, ont ainsî. reconnu 
qn*!] vnbit mieiçc nne tesiie pravî- 
soire qu'une siuiâtion- de-défaat de 
patemenL 

Réaction' râiülmxe de b part des 
auteoxs de.b'propoutioo .«Giamm- 
Rndman », convaincus de b néces- 
sité d’une solution même boîtense, 
qui évite anx Etats-Unis -de se 
reûmvèren état de faibleise à qnel^ 
qnës jouis dé b rencontre' Reagan^ 
Gorbatchev. Les dëbms budgétaires, 
pourront reprendre alors leur, cours 
toitneux. Abis le chef de b Matera 
Blanche aunu entre-tenqs, pôdn mi 
atout de taille pour obtenir du 
Cragiès b loi de finances qu’il sou- 
baiteL 


FAITS 

ETCHIFFRES 


CRANDE-BMETAGNE 

• Xa -prodoetioii iedustriték 
. britainriqiie est aa plas haut; ■— 
Après des mois déoeirant^ b pro^ 
duction indnsirielle a progressé ffe 
ilvS % en septembre, frôlant désor - 1 
mais les sommets atteints â b 
veille de b récession^ «n jiüllet 
1979. Les progrès du mois deriüêr i 
Mnt toutefcHs imputables au ph^ 
nomène dé 'rattrapage dans rm- 
dustrie cbarboniui^ après b loo- 
goe grève dés aûneais -et à ' b 
r^rise de b pr^oction pétroUèrè' 
en mer du Nord à Hssoe- des 
grands travaux de' maintenance 
réalisés au cours de Tété. . ppur. 
l'enséroblb dü'troteîème trîmeÂré, 
b production pétrolière brhànnî-' 
que reste inf^eùre de ,0,5 %• à i 
celle du trimestre précédent.. 

Transports 

• Pntt ce Wlntaey devra répi- 
rer tm ^aSUimÊ- ge léacÉem. — Le 
bureau «ari opai de b sécurité 'des ' 
transpo^ américains vient de 
demsinder le rempIaceiseDt d'une 
pièce dn. compresseur des léactenis 
Pratt et Wfaiti^ JT8D-7. La rup- 
ture de cette pièce a été la cause de 
Taeddent du D09 qni s?est éôiasé, 
le 6 septembe, à NGlwaukee (Etats- 
Unis), tuant trente et une personnes. 
Le constructeur devra niodifier un 
«wniier de moteurs de ce -type tou- 
jours en service sur des Boeing-727 
et 737, ainsi que sur des Draglas 
I>C-9etM]>8a 

• Les coBSoauMtears récla-i 
msBt une babse des. tarifa afrifai 
rn r o p ff iw . — Le Bureau européen 
des unions de consommateurs 
(BEUC) a dematrdë, le 12 nove m - 
bre, è b coiiunission de la CEE, 
d'intervenir pour faire appliquer les 
ji^es de b libre ooncorrence en nu- 
tiâu de tarifs aériens. Le BEUC, 
qui raraembie les assoebtions de 
consmnmateurs des pays membres 
de b CEE, dénrace tes réticences de 
TAssodation du transport aérien In- 
ternational (ÏATA) et de TAssoda- 
tioD- des. compagnies - européennes 
(AEA). Sclra lui, cdks-ci baissent . 
leurs taiifà-seufement sur certaines 
destinations loaristiqnes, et elles ap- 
pâtent de multiples restrictions anx 
tarifs qtécbux Ira mdns onéreux. 


Cest flina que le président du 
I grand groupe Du Pont, 
M. Edward JefTerson, a déclaré 
qu'une hausse du dollar dé quel- 
ques pdnts penL cà l'espace de 
quelques jouis, neutraliser les pro- 
grès de productivité d’une année 
entière. 

En ce qui concerne Tévointion â 
envisager, ançun consensus ne 
s'est d^agé et, dn reste. Tes orgsr 
nteateurs ne sV attendaient pas. 

Pour sa part, M Kemp a'a pas 
cadié qn'O était partisan du ratta- 
chement du doUar à Tor. L'étalon- 
or serait non 'seulement b seule 
façon de corriger lés déséq^'bres 
du système monétaire, mais servi- 
rait les intérêts de millions de tra- 
vmlieurs et d'épargnants eu abus- 
sant Ira taux d!inté^ et, d'une 
façon générale, en assurant une 
stéide au développement des 
échanges tant nationaux qu'inter- 
nationaux. 

L'intervention de M.. Alan 
G ree ns pen a .paiement été. très 
remarquée; L'ancien conseillra 
des présidents Nixon, Ford et 
Reagan, a, lui anssî, vanté les 
mérite dSin retour à l’étalon-or, 
tout en soulignant Textrême diffl- 
cttlté; â b fois pour des rateons 
politiques et à cause.de Taccumu- 
lation des dettes à travers Je 
monde. Mais M. .Greenspao a 
noté que la fin de TibstaÙlité 
ferait, du même coup, disparaître 
un grand nombre de transactions 
spêmdativra. - 

Antre partisan de la même- 
solution, -M. Lewis Lehrman, de 
l'association républicaine 
Citoyens pour l'Amàique' et éco- 
nomiste, a dénoncé le rôle .de 
réserve internationale du dollar, 
qui .oonstîtne un encouragement 


EN GRANDE-BRETAGNE AUSSI,,. 

mesures iTeide i rexportation sont adoptées 


La France a quelque raison de 
se plaindre d’étfé considérée 
comme un « beme énàssaire » par 
l’administrât^ Reagan. Alors 
que le ministre français du com- 
merce (ûtérieur et du redéploie- 
ment industrieL M"» Edith Cres- 
son, . stigmatisait lUttitude 
gesdculatoûre » des Américains 
qui jônt. annoncé Tattribution de 
crédits fwte m ent bemifiés afin 
d'aider leurs industriels à empra- 
•ter des marchés sur lesquete des 
Français sont bien placés, les Bri- 
tanniques à leur trâr annon ç a tent 
la couleur. 

L'homologue de M"* Cresson, 
M.. Leon Brittan, a présenté, à b 
Chambre des communes, la 
riposte mise au point par le gbu- 
vmement en accord avec l'appa- 
reil bancaire. Ce plan permettra 
' aux exportateurs britanniques de. 
bénéficier de crédits à long terme 
et i faible taux d'intéiét pour le 
financement de « solides « projets 
àTétranger. 


(1) Une livre vaut environ 
ll30 fiança. 


UE MARCHÉ INTERBANCAiRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIE 
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e pratiqués sur tenaiché iaterbancaiie des devises nous sont ^ 

findemtiiièeparuaegiiadebattqiiedetepbee. •«»»»«« unuques en 


CONSERVATOIRE -NATIONAL OES ARTS ET METIERS 
292, lUè Saint-Martin - 75141 Paris 

INSrntJT FRANÇAIS D’INGENIERIE 

de tormaiion commue de 

CHARGÉ ITAITAIRES A L'EXPORTATiOR 


ofb 


DoetmsnfBtian é adresser à : 

Nom : . . , 

Adresse: , , 


jjg- 


imitation 


perman ent au déficit budgétaire 
ambicain (parce que les banques 
centrales étrangères placent en 
bons du Trésor américain leurs 
réserves en dtélars). 

M. Jacques Attali n'a pas été 
seul à proposer b création de ce 
qu'O a appelé des zones de réfé- 
rence dont le but serait de faire 
varier entre des marges de fluc- 
tuation le dollar, l'ECU et le yen. 
Plusieurs universitaires anglo- 
saxons, dont le pretfesseur angiah 

John VfilIîaiDSon et le professeur 
canadien Robert Mundell, qui 
jouissent. Tun et Tautre .d'une 
grande influence et auxqueb rà 
peut, du reste, attribuer, b pater- 
nité de cette idée, l'ont dévelop- 
pée devant la tribune, le profes- 
seur Mundell combinant la 
création d'un tel système avec un 
retour progressif â l'étalon-or. 

Les plus réticents rat été, et de 
très krin, ira AUemands et les 
Japonais, dont les représentants 
rat fait valoir les avantages d’un- 
système d'un taux de change flot- 
tant. Le vice-président de b Bun- 
desbank, M. Helmut Schleisinger, 
semble encore hanté par le souve- 
nir des années 70, pendant les- 
quelles b Bundesbmik a dû absor- 
ter des milliar ds de dollars pour 
soutenir b devise américaine, ce 
qui constituait une grave menace 
d’inflation pour l'Allemagne. . 

Personne ne peut encore savoir 
quelles seront ira suites de oêcte 
léunira. Une chose en tout cas rat 
certaine, les Américains ont pris 
au sérieux b menace d'une crise 
monétaire et financière. C’est cer- 
tainement de Washington que les 
initiatives viendront désormais 
pour entamer un processus de 
réfonne. 

PAULFABRA. 
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En outre, le ministère de l'aide 
au développement augmentera b 
part de; son budget réservée à b 
subvention des exportations dans 
le tiers-monde de près de 30 96 en 
trois ans. Au totaL b valeur des 
exportations subventionnées 
devrait être portée de 250 millîim y 
de livres actuellement à 500 mil- 
iions (1)- 

Ces offensives et contre- 
ofTenrivra peuvent apparaître 
malsaines. Mais à Washington un 
objectif prioritaire demeure : frei- 
ner les tendances protectionnistes 
du Cong^ qui viennent d'être à 
nouveau illustrées par le vote, au . 
Sénat, d’un {mjet de k» réduisant 
de 30 % tes importations de tex- 
tiles provenant de Hongkong, de 
Taiwan et de Corée du Sud et 
gelant les achab provenant de 
neuf autres grands producteurs, 
en majorité asiatiques. 
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Qire Valse-hésitation sur l'aménagement du 

temps de travail 
La course de lenteur de M. Fabius 
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n est déddémem tuen diflicilé, & 
quatre mois des élevions l^gisia' 
uves, de faire bouger le jeu social. 
La' journée du 13 novembre est à cet 
égard exemplaire. Des nüiîtanta de 
ta OGT ont occupé des locaux de 
directions départemeotaics du trar 
vait - une «*«««"* à Créteil et à 
Roubaix. 80 à Douai, 60 à et ft 
Valeocieones, 40 é Dunkerque - 
pour protester notamment co ntre 
ravant-pTcget de kâ de M. kficbd 
Oelebarre sur raméoagement du 
temps de travail {le Monde du 
9 novembre). Le ministre du'travail 
était qnaHfie au passage de • repré- 
sentant sytidieai du CNPF «... Déi^ 
soires manifestations, alois que le 
gouvernement n*a toujours pas 
anété SB positkai dânnuve sur ce 
texte. 

Cependant, si le fiouveraemeot 
veut avancer avant la fin de la l^s- 
iature sur Taménagement du temps 
de travaiL il faut impérativement 
que Tavant^projet soit admté par le 
conseil des ministrBS du 2) novem- 
bre, ce qui suppose quHl sMt d^iosé 
au Conseil d^Etat pour avis le 
IS novembre au soir, une consulta- 
tion officielle des partenaires 
sociaux ayant natureilement eu lien 
auparavanL.. 11 faut donc aller très 
vite, alors que M. Fabius, informé 
du refus de FO depuis la fin de la 
semaine dernière, semble s*engager 
dans une course (fe lenteur. 

Le prenxier ministre a tousksâé- 
ments pour décider, mais D prolonge 
le surplace, se contentant d'annon- 
cer, le 13 novembre, sur TF 1, qui! 
> vu fallidr que Michel Delebarre et 
moi tranchions à la fin de celte 
semaine •. «La législatitm du tra- 
vail, a-t-41 souligné, n’est plus adap- 


tée à la donne moderne des entre- 
prisês. Bettumtp d’entreprises 
passent des accords en marge du 
drtriu C’est dangereux. Il ne faut 
pas modifier ta /égfr/aiioit de 
manière à ce que ce soit la pane 
ouverte à la déréglementation. Ce 
serait ranarchie » Un raisonna 
ment qui montre que le premier 
ministre est sensil^. â la fois à 
rargnnnentatk» de ML Delebarre et 
h cêUe de M. Beigeroa. Marier les 
deux n'est pas aisé. U faut choisir. 

Lwsque le refus de FO a été 
connu (leMeadedaté 1(^1 1 oovea^ 
bre) sur un texte en quatre articles 
qui doit notamment aboutir à une 
révision de rartide L.212-8 sur la 
modulatk» de la dorée hebdoma- 
daire, tout laisait penser que le pro- 
jet serait abandouné car le premier 
ministre avait souhaité qull fasse 
fobjet d*un comsensus : FO 

et la CFDT d’un cSté^ le CNPF de 
l'autre. 

La fronde de œrtmns reqxmsa- 
bles sociaiistes au débat de cette 
semaine, doutant de Topportunité 
d'un td texte, poGtiqnement pariant 
— « c’est plus un âne qui ne veut pas 
avancer qu’un cheval qui rue», 
emnmeaite-t-aa iro^uement dans 
certains cabinets mîn&térids - allaît 
dans le même sens. Z>e pins, le 
CNPF juge les « eoRtrejMrf/ec • 
(une durée moyenne hebdomadaire 
de 38 heures sur raimée; une réduc- 
tion de 130 à 80 heures du ocMUin- 
grat anmel d'heures supplémeii- 
laires) un peu trop lourdes. Et 
même la CFDT qui soutient le texte 
demande quelques modifïcatioas : 
une heure au moins de réductiosn de 
la durée l^iale ou oonveotionnelle. 


une JnstUication économique de la 
néeesâté de lecourir à la modula- 
tion. 

M. Fabius a surpris en u'enteirant 
pas immédiatement ce texte. Mais il 
ne l'a pas pour autant sauvé. 
M. Delebarre fait pourtant un 
halule forcing dam ce sens. En 
déclarant le iO novembre au grand 
jniy RTIMe Monde que « ce n'est 
pas au seeritaHat confédéral de 
uUe ou telle formation syndicale 

r se dessinent la politique sociale 
ce pays ou d'évenitulles déci- 
sions ». le nûnistre du travail a à la 
fois lancé un avertissement à FO et 
adressé un bon conseil à M. Fainus. 
Ne donnez pas l’impression, lui a-t-il 
dit en substance, que vous capitulez 
devant nue organisation qrndicale 
au risque de vous réfugier dans un 
certain immobilisme prMIectoraL 
M. Delebarre, déôdément très 
désireux de vdr aboutir son projet, a 
utilisé une autre cane^ Ccênroe la 
répfté le 13 novembre à FAsiemUée 
nationale, le but essentiel de ce texte 
est de relancer la nteodation dans 
les branches d'acthuteaTm de mieux 
encadrer le mouvement « déroga- 
toire» dans les entreprises. D ne 
s'agit pas, pour lui, de pousser à la 
déréglementation mais de favoriser 
une régulation contraetoelle... dans 
le sens de la souiriesse. M. Beigeroo 
n'a-t-il pas déclaré Ini-même le 
12 novembre : * Le proiet de loi ne 
risoud rien II ouvre de théoriques 
perspectives de négociation » ? Pen- 
pecQves qni lui semUent limitéea... 
Mais qui ne peuvent justifier un blo- 
cage sociale alors que, dans ce 
domaine, c’est encore i'immobOisine 
qui recèle le {dus de dangers. 

MICHEL NOBLECOURT. 


VINGT MILLE « TUC » AU SERVICE DES PERSONNE ÂGÉES 

«« Tuciste »... et après 


1? - -nvv 


M. Laur&tt Fabius a indiqué, 
le 13 novembre sur TP I, que si 
les maùies et les associations en 
fcM la demande. Il wi être possi- 
ble de mettre « vingt mille jeunes 
TUC an service des personnes 
âgées ». La vtélle à Poitiers, plu- 
sieurs centaines de jeunes 
m tudstes » s'étalent interrogés 
sur leur avenir à ta sortie de ces 
TUCz . • ■ • 

De notre envoyée épécîale 

Pmtiers.. - Elle reasem^ à une 
poupfe dé cêiifroo, Mariêlle, avec 
son visage tracé au oompias et sa' 
tignasse de laine Monde. Elle ét^ 

• mauvaise en math, mauvaise en 
français » et on l'a « orientée vers 
l'école hôtel^re ». Cela » ne lui 
plmstdi pas ». Coup de « chance », 
ü y a un an on hii propose un TUC. 
Deuxième chance, elle crée à Paris, 
avec trois autres « tucisies » une 
entreprise qui construit des jeux de 
société g^u : Les « Jeux des sept 
lieux ». sourire léjow : • J’étais au 
diâmage A vingt ans Je crée mtm 
entreprise, c'est grisant. » 

ils étaient quelques centaines de 
tudstes réunis le mardi J2 novem- 
bre, â Poitiers, pour paitû^r è un 
coUoque organisé par la due sur te 
thème ; « Les TUC, et après ? » 
Après avoir putagé leurs expé- 
riences, ils ont visité une sdxantaine 
de stands tenus par tes interlocu- . 
teuis des jeunes qui souhaitent créer 
leur entreprise : PANVAR (Agence 
nationale pour la vakairetimi de^ ta 
recliCTcbe), te Centre (TinfiMinadon 
sur les innovations sociales, tes asso- 


ciations de pré r etr a ités, tes bouti- 
ques des gestitm, TANCE (T Agence 
nationale pour la crêatk» d'entre- 
prises) etc. 

An fît des dâwts, 3 apparaissait 
que si les TUC »ont permis aux 
Jeunes de sortir de leur situation 
d’exclusion », s'Os ont fait, grâce à 
ces stages. « leur première expé- 
rience professionnelle », tes moins 
de vâigt-dnq ans n'ont pas bénéficié 
comme 3s re^>éraient souvent d’une 
réelle fonnatica qtd leur pennettrait 
de ihire leur enûée dans te monde 
du travaO. A cet égard la formation 
en alternattce off're nne nouvelle pos- 
süMlité anxjennes qui sortent du d» 
positiTTUC. 

CtaoUen sont-Us ceux qui souhaî- 
teot créer leur entreprûe swés teur 
stage ? « 7 ou 2 %, estime nL Jean 
Gteûti. secrétaire d'Etat ebaigé de 
réconomie sociale et du développa- 
ment lôcài, qui préâdait la rencon- 
tre. Ils errent surtout des entre- 
prises dots le serieur sanitaire et 
social, dans l’informatique, te 
.second oeuvre, les udsirs, la culture, 
l’envinmnemenL » 

Même ri te secrétariat d'Etat met 
à' teur dtsporition 90 minions de 
Aanes du Fonds cTinitiatives jeunes, 
ils rencontrent bien des diffîcuhés. 
Aussi 'tes entreprises intermédiaires 
(aidées par les pouvoirs publics 
durant tes pnamères snofea de tenr 
existence puisqu’elles s'adressent à 
des jeunes en du&culté) jouem-eOes 
fréquemment on rôle de nursery. 
Cest te cas pour les « Jeux des sept 
beux » qni attendent les fonds néces- 
saires pour devenir une SA eu une 
SARL. 


Même constat à Anuens pour 
TASPIC (AssoctatioD-Formation- 
Production des ateliers et services de 
Picardie) qui a réuni 53 000 P pour 
Cré e r une entrei^ise destinée à por- 
ter des repas aux personnes figées. 
Pour Tammateur oc J’ASPIC, »U 
est important d’avoir de bonnes 
relations avec les partenaires de 
PéctHwmie tradliiomelfe, même si 
nous ne parlons pas le même lan- 
gage»,. Amâ est-ce la chambre de 
commerce d'Amiens qui a fait 
Tétude de marché de Tentreprise. 

D'autre part, ri tes jeunes rendent 
des services sociaux « non mar- 
chands ». une nouvelle analyse éco- 
nomique s^pose : • b/ous voulons 
' négjoe^ œec la municipalité une 
participation aux frais de repas. La 
etéleetlvité doit faire une étude éeo- 
nmôqae : vautAl mieux par exem- 
pte ho^taliser les personnes âgées 
ou les aider à rester chez elles? » 

Les jeunes créateurs d'entreprise 
doivent donc être « portés » par 
Téconoraie tocak. C’est pourquoi 
M. Gatel a signé mardi une « con- 
vention parteinriale • avec ie maire 
de Poitiers, M. Jacques San- 
trot (PS)-. Les banques, Tagenee de 
déveiomement régioaal, les entre- 
pris (lu sectetir, les élus, tes mai- 
sons de quartier, ont intérêt a vmr te 
tissu éocâioinique local se revivifier. 
L'Etat apporte 400 000 francs, tes 
autres pûteoaires, la même somme. 
L'économie locale, a affirmé 
M. GateL ne sera « ni marginale, ni 
assistée, ni altémattve »... Mais quel 
est le prix de la soüdaritë qumte 
devra assumer? 

MARIE-CHRlSTHiE ROBERT. 


(Publietté) 


DÉPARTEMENT DES HAITIS-DE-SEINE 

DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DES ÉTUDES TONtÆgB ET M TtgOCTAPHIE 
32, quai twnîwiî . 92151 SURESNES ÔIDÊX 

AV I S 

D'OUVERTURE D'ENt ^i^S^ D^^^ IUTÉ PUBLIQUE ET 

CX>MMIINK DE LA GARBÏNE-COLOMBES 
E TCOURBEVO g 

aménagement du CAW^OW» DgX’OfflgMgOT 

fM TBM/T tON DES CHEMINS 
M" If CT 106 A VEC LA ROUTE NA TIONALE W* 3W 

Le nnblie cri hafonné que par airéié préfecioial ea ^ dn 2^198L il 

g|| lyiuB an vendredi : te m atin , os 8. h a 12 h 15 - r^rtHnKB, 

*** * L«*^Bon» dé^ faiBitn m vésm <* 

knrs ofaserratioH sur te «R 

A Tis 
eouuBfSBBito 

- DitecdŒi d^mrtan smate d e réquipeaieat - aonieil pabbe 
- mvean 1 sax beores oonnite d'ouvertars. » _ 

pabbeuion est effeewfe m appBc^ to Maries R IW et- 
R l WdedeTeiÇfepÂlioB pour eense d’atüité pnMiqae. 


ClUXmES NUCLEAIRES 

Un député belge au Pariemant 
européen a récemment adressé 
au commissaire chargé de ranvi- 
ronnement une question écrite 
irititulée : c Elevage de crocodiles 
dans le Vaucluse. » M. Luc Beyer 
de-Ryke sTinquiète du proiet de 
création i BoHène fVsuriuse), 
dKts la vallée du Rhéne. d'un 
élevage de quelque dix mille cro- 
codiles, afin d'utiliser Teau 
chaude reietée par la centrale 
nud&irB (te Tricastin. 

Ce projet, autorisé par la 
municipaGté. préoccupe l'honora- 
bfe partementaira à deux titres. 
Un : les < dangers s « de ûont^ 
mination nucléaire» découlant, 
pour las. hommes, de l'achat 
e d^obfats de peaux rsAltsés au 
départ de car étewsge ». En dair 
te risque de voir proliférer au bras 
des élé g an t es des sacs à ntrin 
racSonnifs. Deux: tes risques 
d'e essaimage > éventuels de 
crocodites dans tes environs, 
«spr^ artepte&bn à leur nou- 
veau biotope a. Le député belge 
r^prite à ce propos le précédent 
dénstrmix de fintroduction' en 
1928 en Europe du Nord de rats 
mtëqués américaine. 

Dans sa réponse, te commis- 
saire européen affirme que l'eau 
des piscines dans tesqueHes 
seront élevés les sauriens 
s nudéaires » ne priante atmun 
risque de contamination. 
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TRANSPORTS 

Divergence entre les routiers 
et la Commission de Bruxelles 


Les mimstres ds transports de la 
Communauté eun^téenne, réunis tes 
14 et 15 Dovemtev à Bruxelles, ten- 
tent de mettre sur pied une politique 
réelleffienc conunuoe. Condamnés te 
22 mai dernier pour carence par la 
Omit de justice de Luxembourg, U 
leur faut mettre tes bouchées dou- 
bles pour appliquer un traité de 
Rome ignoré du monde des trans- 
ports. Cela n’ira pas mai, tant 
tes intéréB de la Commisrion et des 
professionnels sont divergents, 
même dans de domaine du transport 
routier o& la libéralisaticm est nette- 
ment plus avancée que dans te trans- 
port aérien. 

On ne te sait pas assez : te trans- 
port routier internaiional de mar- 
chandises entre tes E>ix vit sous un 
n^ime de grande liberté. Les prix 
pratiqués sont praiiqoement dis- 
pensés de se référer à une tarifîca- 
tioo offîdelle. De même, est péri- 
mée la vieille règle qui voulait que 
les transporteurs de deux pays se 
partagent à leur trafic de 

marchandises. Aujourd’hui, les 
camions français transportent seule- 
ment un tiers des produits échangés 
entre ta France et les Pays-Bas. En 
revanriie. Us acheminent 60 % eovi- 


roD des marchandises transportées 
entre la France et Tftaiie. 

La Commission de Bruxelles ne se 
satisfait pas de cet acquis. Elle vou- 
drait qull y ait plus de liberté dans 
les tran^rts intérieurs pour qu'on 
s’achemine te plus vite possible vers 
un seul marcM. A Theure actuelle, 
chacun des Etats membres interdit 
aux transporteurs routiers qui ne 
sont pas ses ressortissants d^^rer 
sur son marché intérieur. La Com- 
mission propose de permettre, à par^ 
tir du l** janvier 198'7, aux transpor- 
teois non-résidents d'efTectuer, à 
chaque vo}'age, deux transports dans 
un autre pays que le leur. Le « cabo- 
tage - serait enfin ouvert aux étran- 
gers. 

Cette tendance libérale de la 
Commission de Bruxelles ne plaît 
pas du tout aux transporteurs rou- 
tiers. Ceux-d jugent que la libérali- 
sation doit être beaucoup plus prt^ 
gressive et surtout qu’elle doit 
s’accompagner de rëlaboration 
d'une politique des transports digne 
de ce nom. • Le rapport présenté le 
31 août devant le Fortement de 
Strasbourg par M. Georgias Anas- 
tassopoulos estime que libéralisa- 
tion et harmonisation des réglemen- 


tations doivent aller de pair», 
déclare M. Hubert Ghigonis. prési- 
dent du comité de liaison des trans- 
porteurs routiers des Dix. - Nous ne 
faisons pas de rharmomsation un 
préalable, mais un complément 
indispensable. Comment oublier 
que twwtdsation du transport rou- 
tier diffère dans chaque pays ? (...) 
On retrouve la même anarchie dans 
les conditions d'exploitation: les 
Britanniques ne dépassent pas 
38 roniier pour les essieux moteurs, 
quand le reste de la Communauté 
est à 40 tonnes. Les taxes sur tes 
véhicules varient de un à trois selon 
les pays. Seules la France et la 
République fédérale d'Allemagne 
contrôlent le temps de conduite des 
chauffeurs. (...) Ce serait une 
démission de la part de la Commis- 
sion de se soucier seulement de libé- 
ralisation. » 

Cette querelle vient à point 
nommé pour les ministres, qui n’ont 
jamais montré beaucoup d^entbou- 
siasme pour Touvenure • techni- 
que » de leurs frontières. Selon toute 
vraisemblance, ils joueront les arbi- 
tres impartiaux, tout en essayant de 
donner satisfaction aux proTessicm- 
nels qui figurent au nombre de leurs 
électeurs... 

Al. F. 


ALGERIE 

RÔHMmALDÉREHIIEDàmiATm^PiFtKm 
BimBHUœHAWMLEDES TRAVAUX AUX PtM 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
N»S171,AY/MF 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à (a corKurrence 
international ouvert pour la fourniture de : 

- EXENTTUC CASING ROLLER. 

Cet appel à la corKMrrence s'adresse aux seules entreprises de production à Texdu- 
rion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce (X>nf(MTné-' 
ment aux dépositions de fa (oî ry 78-02 du 1 1 février 1978. portant monopole de l'Etat 
sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel à la croncurrence peuvent retirer le 
cahier des charges à l’adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits - EN17. 

16, route de Meftah Oued Smar, Ef-Harrach, Alger-Algérie. 

Direction des approvisiormements, à partir de la date de parution du présent avis 
contre la somme de 400 D.A. 

Les soumts^ons établies en dnq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cadteté et recommandé au secrétariat de la direction des approviskxinements à l'adresse 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera la mention 
c APPEL A LA CONCURRENCE IhTTERNATIONAL OUVERT N» 9 1 7 1 .AY/MF ». 9 

« CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR. » ^ 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante-dnq jours à compter de la^ 
date de la parution de oet avis. ; 

Les soumissionnmres resteront engagés par leur offre pendant une durée de cent ^ 
quatre-vingts jours après la date de clôture de cet appel. 


ALGERIE 

RÈHjmiUEAlJBÉRIBiœDàmaUTKHÆETPOPULm 
xm^fXL'ÉœRmnmmmitmawmFsnpmoamouES 
EnRBWœiilATIOlilAlBDES TRAVAUX AUXPtXIS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
OUVERT N° 9181.AY/MF 


L’entreprise natkxtate des mevaux aux puits (ENTP) lance un avis d'appel à le concurrence 
intemattenal ouvert pour la fourniture de : 

LOT N» 1 : WIRE UNE GUIDE ROLLER. 

LOT N» 2: HYDRAULICSPINNER FOR D.P., D.C. ET KELLY. 

LOT N» 3 : ELEVATOR DRILL COLLARS. 

LOT N* 4: T0N6 TORQUE ASSEMBLY. 

LOT N« 5 : CLÉ DE SERRAGE HYDRAUUQUE. 

Cet à la concurrence s'adresse aux sautes entreprises de production fi l'exclusion des 
reÿoupeurs, représentant de firmes et autres intarmédiaifss. et œ (jonformément aux disposi- 
tifs de la loi rP 78-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de TEtat sur le commerce extérieur. 

Lee soumissionnairea intéressés par cet appel à te oxicurrence peuvent retirer te cahier des 
ehwges fi l'adressa suivante : 

Entreprise natimale des travaux aux puits - ENTP. 

16, route de Meftah Oued Smar, EHterrach, Mger-AIgérie. 

Direetion des appRxrisionnsments, è partir de la date de parution du présent avis contre (a 
somme de 400 D. A 

Les soumissiona établies en cêiq (Sj exemplaires devront parvenir soue double pli cacheté et 
recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnemerits à t'adresse sus-indiquée. ^ 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans ervtête, portera la ment'ion < APPEL A LA V 
CONCURRENCËINTERNATIONALOUVERTN09181JVY/MP». ^ 

cCÛNFIOENTIELANEPASOUVRIR.» 

La date Urnhe de réception des offres est ftcée è quarant&cinq jours à compter de ta date de v 
la paruti(m de cet avis. g 

Las souriûssionnaires resteront engagée per teur offre pendant une durée de cent (luatre- 
vingts jours après la date de dôfore de cet appel. 


y 
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ALGERIE 

RàHeiKiieAi^RBiiœDÉimau7K)i£ETi>a>iajUK 
?L'6mtGCETDE9Bm811i^Cim(HS9ETPÉm 
BilîimiæiiATKmiEDES îRAvmmpim 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 

M>9038-À4/MEC 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à la concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture de matériel suivant : 

Lot no 1 . Boite ALUSON modèle CLT 5860 - 4 parts number 68372 1 8. quantité 02. 

Boîte ALUSON, modèle CLT 5860 - 4 parts number 6837453, quantité 01 . 

Lot no 2. Pont jumelé complet pour trailer CABOT 750 ([>4640), réf. ; 130-048-90, 
équipé avec 1 pont D4640, réf. : JRPX562 ; 1 pont D4640, réf. : JFPX343. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d'appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400 DA à l'adresse suivanta : 

Entreprise nationale des travaux aux puits, 16, route de Meftah-Oued-Smar El- 
Harrach, Alger, Algérie - Direction des approvisionnements, à partir de la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pN 
cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnements, à l'adresse 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête portera la mention c Avis 
d'appel à la concurrence ouvert national et international n” 9038-A4/MEC », c Confidern^ 
tiel, à ne pas ouvrir ». *5 

Les soumissions devront parvenir au plus tard quarante-cinq jours après la parution'^ 
de cet avis d'appel. e 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de la clôture de cet avis ^ 
d'appel à la concunence. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


•oo 

COMPAGNIE GENERALE DES EAUX 


La Compare g£ii6nle des eaux vient de piibHcr te taUeau d’activité et de résultat 
idatif an mmier semestre 198S. Ce taUeau fut ressortir pour ce semestre un dbiffre 
de 3,07 milliards de francs. Ce mootam n’est pas comparaUe ft celui indiqné fl y a un an 
poor le premier semestre 1984, en raison de la mooifîcatk» imerveniie te 1* janvier 
1985 dans l'or^mintian de la dûtribntkm d'eau & Paris, désormaà assurée sur la rive 
droite de la Seine par la Compagnie des eanx de Huis, fîüale de la Conqiagaic. En 
données comparables, te clofiitetralfaires du premier semestre 1S18S fait a^iâiâire une 
angmentatkn de 8,3 ^ 

Le lésnhat d’exrioitation s’âéve à 126.7 millions de francs, sot nne progression 
i w TO de 2,3 % à celle dnprenrier s em es tre 1984 (spiés mie angmentation globale 


de 7,1 % de l’ensemUe des dotatkns aux amortissements et provisioas). Comme piévn, 
rag^vatkn des contraintes tarifaires et ralonrtKsmnieiit des diargca (âecoridté, 
léparatima. etc) résultant de la période du exqitionnel du début de l’aiméc ont 
entraîné un pincement sensible des marges. Mais raccroissement (Tacthité résultant 


Sdte...) et la ponrsnlte des 
minoraiite de ces âéments 


des succès commerdai» de rhiver 1984-1 98S 
dforts de productivité ont permis de Inniter Fi 
extérieurs. 

U duuge dlmpOt sur tes 
, i nnlKons de fraocc 11 marque 

une progreanoa de 8,9 ft snr celui du premier semestre 

Le second setnenre qui oor i e spoo d «fan* sa majeure partie i la période ta pins 
favorable de rainée pour tes cansommatioas d'eau et qui béuéfîcie de pnmiits 
finanden i^iécifiqnes, déviait permettre de eoofiniier, et peut-être d’amélknermi peu, 
cette évoinboiL 


Le résultat aet dn semestre, après prise en oon^ de U 
socàéiiés et de ta participation des satarim, s'âéve 1 100,6 nnUk 
nie progreanon de 8,9 ft sur cehii du premier semestre 1984. 


An niveun .dn groupe tes conques consolidés de rexeteiee agrègent les camptes de 
|dns de 400 sociétés dans un péirimètre de eomolidattonvmsia de celui de l'année 1984. 
L'esquisM qui peut être tncée actneltemeat se titne dw ta ligue des prêririoas faites à 
risKmbUe générale de juin dernier. 

Dans le de ta distribntion d'eau, révolution reste oonvenable malgré 

divorses diflicnités. L’activité commerdale est restée vive pour la entra sodétés de 
dstribniion d’eau dn groope ; eDa ont connu un certain nombre de nouveanx succès 
(Manie4a-VaDée, Samt-Mala.) 

Dans le domeine de ta gestian thermique, tes efTocu sont ponisnivis pour étargir ta 
gmme de na prestations. La conjonctnienctaelle se ceffCténse pur dadéplaoâaents 
idatib da eoflts da diversa ressourça énergétiques. Elle rend plus néeessain 
nnterventin de sodétés suiceptîbla de la associa. La Cnmpugmp. Géoteate de 


Chauffe a développé son activhé, notamment dans te domaine de la bi-énerÿe 
Oeetdaraai 


industrielle et daroaux de dialenr (Dunkerque). 

Pour na entreprises de travaux, te mauvaise caqjoocture due i la récession da 
mvestitsements publia est durement subie pur certaiua d’entre ella, aotanunent dana 
le domaine du traitement da aux. Cependam, tes activités de la SADE conserveni un 
uvean bononble et FougeroDc semble conTiniia son redresseme nt, «a« dic que te 
groupe d'entreisisa dladaflaiioos électriqna organisé autour de GTTE développe 
e n core aa activités et devrait iMttitgiwr le nivean te sa résultats. Un pôle important de 
difficultés eüste dans te secteur de ta ««»■««« individuelle, eè le groupe Maison Pbéinx, 
en pleine ratrucuiiation, suKt tes conséquenca de la manvaise coujoncture et de sa 
médiocre campagne co mm erciale de 1984, et a oonsiaté au cours du premter sematre 
de 1985 une perte importante. Le groupe Campeuoa Bernaid réstate banoraUement 
dans uiw situation diriicile due i ta pteune du marehé ftançus da tmvnux publies et è 

internatiDnaL Le déveteppemem da activités de 
, daa le secteur de ta pramstioB et de l’iagétaerie. 
I cété satisfaisaiiL 

A rétran», ta prugressioa de na activités traditienoeOa rate assa soutenue, et 
tes résultats d’Anjou International devraient être eu assez sensible augmentation. Un 
certain nombre de succès sont par ailtenis enregistrés ; ta filiale américaine de Satam a 
rétabli sa situation ; te ^oupe Montent a ealcvé aux Euu-Unis le contrat de gestion 
de ta plus impertante usine mondiale d'ueméntion de décbets ménagers (Mtami) ; ta 
Compagnie Europé e nne de ChaulTe négocie la prise en charge d'une impôtante nstee 
de vaJoriatkn da décbeu ménagers à l'étranga, etc. 

Sauf évéoemeuts défavorabta survenant cTid à ta fin de Fannée. la pan dn groope 
dans tes résultats coostdidésponnait progressa de 19848 1985siuiraotDataax unpeu 
supérieur è edui de Ftallatien. 




FEMMES EXPA TRIEES 


de Brigitte PESKINE et Micheline ABERGEL 
c ...Ln plus pénaliséw au cours de ea iranshumanca semblent être tes femmu. 
Btes secriRem un e n viro nn eitiem naturel, une profession et eueiouefeis toute me vie 
pour m maii qui. lui. y trouve très vite son compte, s 

Mnou AZOULAY. Nouvellts tiairains. 

c -. Ceet le vraie vie I » Le Peint 

e ... Ce s entiment d'être un peouet n'a guère besoin «fewtienis : il suffit de pensa 
MB tamma de mCiane eu (finsututetaa. Exotique eu banatemem hexagonal, te 
déncInamanL..» Katia BREEN. Menc-CtairA 

UN LIVRE POUR TOUTES LES FEMMES 

En vont» é la FNAC dana wecra Ebrateie eu chez rédtaeur : 

IBP MIBINATIONAL EOmONS. 116. ewana da Cliaiiip i b y i ée t Tel ; S6S-17-Z7 
Prix puHc : 60 F -f 20 F frate tfoxpétatiOR 
Pew tei^M : TakMKMu SMutara Un 1-19-9 kohoku-kn T 222 Yokohama 



MESSIEURS 

ne perdez plus vos cheveux 

Le centre de régénération cellulaire 
DOMINIQUE LA VIGNE 
i^us apporte la solution 




groupe cm 

Eiffioac 

Société dnovestisseiiient 


8 capital variable 


Le coBseO d*admiiiismtioo 4 * 6010 - 
cic, SICAV obligataire bueniationale, 
réoni le vendredi 8 novembre 1985 sous 
la piéaideooe de M. Renaud S^alen. a 
appnmvé tes compta de son rixièroe 
exerCMe, dos te 30 septembre 1985. 

Le oonsefl proposera, 8 la procfaaine 
assemblée générale da actionnaires, la 
mise en distribution d’un dividende net 
de 521,56 F, assorti d’un imp6t déi8 


^yé an Trésor de 38,03 F, soit uo divi- 


ode global de 559,59 F contre 
531,28 F l'an derater. 

An 30 septembre 1985, avec un nom- 
bre de 25 797 actions en ctrculation 
con tre 28 857 raonée précédente, le 
monom de Fictif net s'étaùissait 8 
203,66 millions de francs contre 
240,^ müliooi un an aiqMravaot, et ta 
valeur liquidative ressortait 8 
7 894,61 F. 


CERABATI 


Le chiffre cFaflaira net hors taxe an 
30 juin 1985 s’at élevé 8 147096000 F 
contre 209703000 F i ta même époque 
de 1984. Malgré cette baisse du driffre 
d’affaira due 8 Fabandoo par la société 
de produits non rentaUes, aux mau- 
vaisa condhioos dimatiqua du début 
«Tsmiée et au marebé déprimé et trèa 
coDCanentieU ta Sodété a noubtement 
redressé son exptoitatioa. Ea effet, te 
lésoitat d’exploitatioo an 30 juin 1985 
est négatif de 6623000 F alors que, au 
30 juin 1984, ta perte d’exfdoitaüon 
était de 47047000 r. Le résultat net eu 
30 juin 1985 est de - 5867000 F contre 
- 7S827000Fau 30 juin 1984. 

Le résultat net i fia août 1985 est de 
-5577 000F. 
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Cettt annonce est puWtét à rir/e d’M/onfwrkw. 
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Emprunt obligataire 11 1/8 *7o 1985-1990 
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AMRO INTERNATIONAL LIMITED 
CREDIT SUISSE FIRST BOSTON LIMITED 


ENSKILDA SECURITIES 

KANPmiVMhA PhXIUia IMITfD 


BANQUE GENERALE DU LUXEMBOURG $.A. 
DEUTSCHE BANK CAPITAL MARKETS LIMITED 
MERRILL LYNCH CAPITAL M.4RKE1S 


MORGAN GUARANTY LIMITED SWISS BANK COftPORA'nON INTERNATIONAL LIMITED 


UNION BANK OFSWITZERL AND (SECURITIES) UMITED 


S.G. WARBURG & CO. LTD. 


Bank Leu Imaiwioaal Ltd. 

Banque Indosucr 

BvêiB Bmhen &Ce., ümiied 

Caiuc des D^iAls a Conug"Xi>ons 

Crfitrt Connnocial de FitUMX 

Crédh Induarid tt Commercial de PBrn 

Dresdner Bank Akiiengesellidiafi 

Hambros âank LimNcd 

LTCB Imemsiionat UmîKd 

J. Henry Sdirodcr Wasg & Cck Lmiieé 


Bank Mecs A Nope NV 
Banque Inueraiionale A Luxembourg S. A. 
Deracn Bank A/S 
Commerzbaok Akiiengmelbebari 


Banque Bruoelln Lwnben 5.A. 
Banque Pvibas Caplial Morkiit^ 
Caitw Centrale de> Banques Populurv^ 
Compagnie Monegakque de Ibnqiw 
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CTMii Communal de Belgique S.A'Gema.’niekrcdwl «un Betgie N.^. 
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Crotii Lyonnais 
Rorrciningbbankai A/5 
Kamallri - Osake - Pinhkl 
Orkm Royal Bank Llmilcd 
Sveoska Handdsbankcn Uroup 


Doi DarNkc Bank 
üemvale Bank 
Krediabank IniemMinnal Cimup 
Fom-Ol'Ii krednbanken, PKHanken 
,S»K< Vii|ki4vink 
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société française 
d’investissement 
en France ef à l’Etranger 


■ocMié dTnvn nte iMiiun t 4 apftal variabte 
Situation au SDiuptaiiiLia 1986 


Valeura françaises 
Valeurs étrangères 
Liquidités 


50.4% 

464 % 

32 % 


Valeur liquidative 431A5 F 
Rappel du dividende 
attribué en 1985 22,50 F 


Rappel de ta valeur liquidative 
au 28/12/84 438B1 F 


ÊtaMissemenis nlaeeurs 
Caisse das daphts 
Charga FeiWGaRna &A. 


M8 SODEXHO 


Le cooBol d'adnùntatratîon a 
raiiéié provisolTC da compta de Fexer- 
cke 1984/1985 : 

• Le chiffre d'afîaires consolidé hoR 
taxa s’élève 8 4 280 000 (KX) F, snt 
une augmentation de 16 % par rap- 
port 8 Fexeraoe précédent 

• Le résultat net coosoUdé après 
impôts, part da groupe, est d’environ 
93 (XK) 000 F, confermémeut aux 
dernièra prévisions. 

• La perspectiva pour Fexercice 
1985/1986 sont favorabla : ta crois- 
sance du chiffre d'affaira coosolidé 
devrait être de l'ordre de 25 %. 

Le 13 novembre, Pierre fiellon. prési- 
dent du groupe, commente ca résultats 
devant la presse. 
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Le chiffre d’affaires du groupe réalùê 
au cours du troisième irioiesire 1985 
s'élève a 2 319 millions de francs bois 
taxa (soit24l6TTC). 

Au cours da oeuf premiers mois de 
1985. la travaux exécutés par le groupe 
ont représenté 6 493 millions de francs 
bon taxa. 

Le volume da travaux ratant à exé- 
cuter au 30 septembre 1985 dépasse 
neuf milliards de frana. 

Le bénéfice net consoridé du groupe 
Dumez ai estimé pour le premier se- 
matre 1 985 à 1 75 millions de francs. Le 
résultat net de la société Dumez S..V 
rosort 8 112 millions. 
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CABY 


Tradition et dyiramisme. Le numéro un sur le marché français de la charcuterie salaison 
Un des tout premiers groupes européens du secteur. Des positions stratégiques sur des marchés 
porteurs d’avenir. Des marques jouissant d’une notoriété exceptionnelle notamment Olida 
Caby, Cochonou, Marie, Gorcy, Artzner, Feyel, Deska. Un savoir-faire universellement reconnu 
La maîtrise d'une technologie avancée. Une volonté de développement international. 


Nouvelle stratégie. Une stratégie ambitieuse mise en œuvre par la nouvelle Direction Générale 
qui commence à porter ses fruits dans les domaines industriel, marketing et financier. 


Nouveau partenaire. Depuis septembre 1985, un nouveau partenaire décidé à participer et 
à soutenir le développement : le groupe Miraran qui dispose à la fois d’une solide expérience 
industrielle et de moyens financiers puissants. 


ausmentaf ion de capital 


Du 31 octobre au 4 décembre 1985, émission de 709 224 actions à 140 francs 
à raison de 3 actions nouvelles pour 4 anciennes. ’ 


BALOdu 21.10.1965' une note d'inlormation (visa COB n<» 65*31560 date du 1610.1985) est mise gracieusement 
à la disposition du public au siège de la Société et auprès des établissements chargés du placement. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris Comptant 1 3 NOVEMBRE 


PARIS 

13 novembre 

Encore bien di^osiE 

L’exeiMùm observée en début de 
semaine nu VMetmeest un peu retom- 
bée matredL . la Bonne nV» est pas 
moins restée bien disposée. La 
demande s'est faite plus sàeetive mais 
a essemiellentent porté sur les valeurs 
de tris bonne gualiti, comme Canu- 
fintr, L’Oréal, Peugeot encore un peu 
(au plus haut de rannée). CSP 


jour, L ureat, Feaueot encore un peu 
(au plus haut de l'année), CSP 
3%) tris entouré. Lof orge, 
RousseWelaf, Redoute, Bte, Sdln^ 
der, Sanofi, Pernod et bien d’outres. 
Bref, à la clôture, l'indicateur Instan- 
tané enreâst n dt une nouvelle avanee 
deOJ%. 

De l'ads des ^téetattstes. Il était 
impossUde gue le mardié continue de 
mornm à la cadence de mardi Mais, 
batueoup tmt Ré étonnés, et ravis m. 
mime temps.'dovolr avec quelle faet-; 
lité la Bourse avaiali l’oostacle des. 
ventes bénéficiaires. Pour plsâsanid, 
UH haMtué dbait :• les piwessionneis 
vendent, les étrangers aehèteiu»:. U 
n’étaient certainement pas loin de la 
vérité. 

Un fait est certain : la eanqiaffie des 
CEA et des SICAV-Monory est ouverte 
et mime bien ouverte. Avec les c^- 
taux venus d’ailleurs et sortis mainte^ 
nant du bas de laine des Français, la 
Bourse n’est pas menacée par une nou- 
velle pénurie de lUpàdÜés. 

Sur le marché obligataire, la 
demande s’est réveillée en fin de mati- 
née sur les emprunts d’EtaL.L’iMérèt 
s'est aussi concentré sur tes TMO à 
minimum élevé et sur les fiscalisés 
(valeurs à crédit d’impôt). En levan- 
ehe, les autres TMO et les TRA ont été ' 
délaissés. 

La devise-titre s’est traitée entre 
7.95 P et 7S6 P (eotgre 7fi9 P - 
8.01 P) 

L’or est remonté â Londres 
(324.50 dollars l’once contre 
323.10 dollars), mais a baissé h Paris 
avec le lingot à 83 250 F (~ 350 P) et 
lempoiéûnASlÛP (— I F). 


NEW-ŸORK 
Ventes bénéficiaires 

La phiie de i ccoi ds iVit arrttée de tooi- 
ber m e reredi â nui Street Des veofes 
téaCndaÎRS po sont {Modohes. D'abord 
bieo abEOibéea, elles ont cosutte na pea pesé 
sur les cours, mats pas tn^ od monvanem 
de fi^risa eyent easâte pends eu aurdié 
de regaseer, et même au-ddi, le terraîa 
perdu. Maïs cette dcraüre a été de ooorte 
OBréei.eU i la elfiiiixe, nDcÛee d^ hidas- 
ariênes s'étabUssah â 1 427,75. soit 4 
5.84 pcînis CD d ea so es de soo niveau préoé- 
deot.xe Man de la jeumée a très bien fliu^ 
tré eé résultat Sur 2010 valeurs usitées, 
990 eut babsi, 561 oot aesté et 459 n’bnt 

B S varié. La Bouise aurait pu Atie inieax. 

ail ranoodoe par la Réaôve fBdénle dhia 
gonflement du crédit 4 la consommation en 
septembre (+ 24^ % aa rythme aimm^ a 
«fcûirbé le marché . obUgataîre et, par ra» 
tion. le • parquet » a sim^ 

D^ine façon générale, le aentfaneot était 
tooipm exoeOent autour du Big Board. Les 
prrifcwiouiielt ji^eaient cette cooeoUdatioa 
selntaire ^nèa eat —"•««— de liaoss& 
dorant lesaoeDes le «Doar > s'eai adjugé 
pfua de 130 points. Bâueaap s*niiêrr» 
flcaieot, néamnoint. sur la potiâque que U 
Réserve /Bdérale voulait meoer en mârtére 
de Crédit. Y auneril ou ooo one baîsw do 
taux, de reaooamte 7 De la répooae 4 cette 
question d^wnara rattitude que les opén- 

L'activité a sensiblement diminué 
(109,69 miUiont de titres édiangjh, contre 
170,80 BnUana la veiDe), l é moign i nt de 
rattentisme génécaL 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DASTY t PLUS SENTABUi QUE 
MOI TU MEUBSl - Pnor k pnmier 
scmemze, k greupe un bénéfice 

coaolidé de 118,15 miltinns de fisncs 
38,4%) pour un d nff ic d*afriûrea de 
2,79 mîBiaid de flancs <4 25.4 %). Sur k 
marc2ié de l’ékctrtKnknger, pourtant 
déprimé, l>etmi£ a augmenté de 14%, 
avec une marge-lnie ign é se nt an t 23Ji % 
des ventes, ftef. k tésoliat ooniam. au 
30 jùn, progi fc de 46,7 %, à. 136,74. Du 
«Mip. k PDG dn gi o np e léiùe «s lBiay_ 
restioiatiâa dn bénéfice ma co w so fidé pour 
rexercâce otfer, dont k monlut. asof an»* 
croche, devrait progresser de 20 % 

( 1 3 M nnDio» de flancs pour 1984) . 

mOICES QUOT1DEN8 
ONSB^ImaMS;»^ m , 

12nov. 13 nm. 

VdNnfrancalMS 122,9 123,3 

Ikhms CtrangkiB 953 994 

DES AGENTS DE CHANGE 
(lMel68:314k.0a) 

12mr. 13 mv. 

Mk ri lrittf 238J 231 

TAUX DÛ MARCHE MONETAIRE 
EgBtsi»iiéidBl4niSHiihe 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I ISaov. r l4eov. 
ldMta(m3W) i28535|»44S 


Dim la quatrièaw ta loiaia . 
tiona Kl peureantagaa, dsa 
du tour per r e pper t 4 e 


. SCHJEXBO 1 1£ TEMPS SE COU- 
VBE. « PourrexenâceclaakSl aodt der- 
itier. k tiénéSee net Imsc de 21 4 

93 de fraaca En fait, k leeul est 

plus invortau (• 38 %), ce lésnltst meor- 
poraid une l ep r ue de proviriai «Tanin» 
2D wiaiitM <k flancB sur k MoyenOrieut, 
où ræti'riié du groupe s'est cflbudiéc. la 
piCriilent se montre prudent pour 

rexeRiee co ooura bkis avec une rimatioa 
financière nsine (700 «nîiKnna de fruocs de 
«SqMBÏbilztét). k g ro up e a, sek» lid, ks 
moyens de rapicâdrc sca expuniion. La pur- 
grr>ss.ai, du .ctuiTreiTalTaiies sei^ enviroa 
de' 25 % (448 mOliaids ik fnuKs aa 
31 aoftt dentier). 

VOLESWAGEN : LE VENT EN 
POUPE. ■■ Le premier constructeur sot» 
mobOe aDemaod aanancâ pour k crobiiiae 
tfÎMee t iA ene pragreaBcn de 24% de «ce 
rfiraltits, dont k montent attekt 143 toS- 
ttons de deatsdwmarts. Pour les neaf pr» 
tuera mois, le bénéfice net s'élève 4 
424 "««1B«— de deatsclieiiiarès (eoure une 
perte de 47 miiiî»"» au 30 sepiemtire 
1984). Four Tewreioe 1985 ea eaikr, ks 
analyRee tabkai sur SSO 4 600 millkBi de. 
«kutscbemaita de profits (contre 228 md- 
Boos) et un chiffre d’effaires de 52 ntil* 
dards dede n tm faenia ria (+ 133%). 
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SECOND MARCHÉ 
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En Suède 

LES SYNDICATS LAS DE LA RIGUEUR 

Le gouvernement suédois est contesté 
pour sa politique économique 


Lali^ie 

autour du réseau 


De notre correspondant 

StocklHrim. - La piriitiqae 
de rigueur «douce» menée pav 
les sociaax-dëniocnites suédois 
depiBS 1982 a écé critiquée,' à. 
interralles réguliers, par la 
puissante centrale syndicale 
amis (LO), phrtét farorable à la 
relance. Les denx brancbes du 
BionTemenC onvrier snédols 
étsùenc convenues d’e n terrer la 
faaefae de guerre et de mettre fin 
à la « guerre des roses * lors du 
entrés du parti à Tautonuie 
1984. A Bi an des législatives, il 
s'agissait avant tout de se pré- 
senter nnis race aux « bonr- 
gems ». Une fois les éketioas 
gagnées, de justesse, par la 
g MMghe, les discussioas repren- 
nent de |dns belles 

La Confédération générale du tra- 
vail a consenli de gros sacrifices ces 
dernières années. Elle n'a pas 
demandé de compensations, par 
exemple, pour la dévaluatkm de 
16 % de la couronne, et son chef, 
M. Stig Malm, ne cesse de prêcher 
des augmentations de salaires modé* 
rées. Mais cette fois LO amorce une 
volte-face et réclame une toute autre 
politique économique. • Nous ne 
pouvons plus accepter i’autérité, 
disait, le 8 novembre, M. Anderson, 
l'un des éoxiomisies de LO. Un 
récent rapport de l'OCDE indique 
que la t^ssance ne sera que de 
0.5 % en Suide en 1986. La Suède . 
risque de se retrouver en queue de ' 
peloton l'année prochaine en 
Europe. Nous n'avons pas loUré 
l'enrichissement des patrons et des , 
entreprises pendant trois ans pour , 
aboutir à une croissance du PNB 
pratiquement nulle, alors que 
l'industrie tourne actueilemeni à 
pleine capacité, que la compétiiMté 
reste satisfaisante et que les prefits 
augmentent régulièrement. > LO 
réclame une relance des lovestisse- 
ments publics et de la demande inté- 
rieure. 

Le syndicat, qui représente plus 
de deux millions de membres et qui 
Hnance en grande parti les campa- 
gnes électorales des socialistes, avait 
déji exigé cet automne la démission 
du gouverneur de la Banque royale 
de Suède. M. Bengi Dennis, qui â 
ses yeux outrepassait ses préroga- 
tives et jouait » un, peu trop au 
ministre des finances ». M. EÎeanis 
avait déclaré que, compte tenu d'un 
déficit croissant de la balance des 
l»iements (de l’ordre de 15 mil- 
liards de couronnes cette année), 
des mesures d'austérité s'imposaient 
rapidement. Il suggérait une réduc- 
tion de la consommation privée, des 
transferts sociaux, des subventions 
de l'Etat aux collectivités locales. 

Le ministre des finances. 
M. Kjeli-Olor Feldt avait écarté 
pour sa part l'idée d'un - tour de 
vis • avant l'ouverture des négocia- 
tions paritaires sur les salaires pour 
1986. Son objectif est. en priorité, 
de ralentir l'inriation (environ 6 % 
en 1985) et surtout la hausse géné- 
rale des salaires qui n'a pu être indi- 
guée ces dernières années (+ 25 % 
depuis 82). 

Le « modèle suédds » de négocia- 
tfon des salaires ~ très centralisé et 
ibéoriquement sans intervention de 
l'Etat — avait fonctionné sans 
accrocs majeurs pendant les années 
de croissance, il s'est effondré., dans 
le sillage de la récession, avec le 
grand conflit social du printemps 
1980. Les tentatives entreprises 
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depuis pour le ressusciter ou le 
mo^iler n'ont pas donné de résul- 
tats concluants. Blés se sont tou- 
jours soldées par des dérapages par 
rapport aux accords centraux et de 
continuelles demandes de compeosa- 
tk» de la part des syndicats du sec- 
teur public, soudeux de ne pas être 
distancés par l’industrie privée. 
Cette année par exemple, le gouver- 
nement ' social-démocrate avait 
obtenu des partenaires sociaux qu'ils 
s’engagent & maintenir l’accrmsse- 
ment des coQts salariaux en dessous 
de la barre des 5 %. Le résultat sera 
en fait de l'ordre de 7 à 8 %. A la 
Banque de Suède, on parle même de 
10 %. 


Un nouveau modèle 

La Suède est donc en quête d’un 
nouveau « modèle», d’une nouvelle 
recette, mieux adaptés aux réalités 
économiques. La centrale syndicale 
LO préconise un retour à une totale 
centralisation des négodations. Le 
patron du groupe Volva M. Pebr 
G. GyUenhammar, a fait une propch 
sition plus originale. Les salaires, 
suggère-t-ü, seraient fixés non plus 
au début de l’année mais à la fin. 
Les employés du secteur public 
bénénderaient automatiquement 
d'une augmentation égale à celle de 
ta croissance éventuelle du PNB, 
tandis que les travailleurs de l'indus- 
trie obtiendraient un supplément en 
fonction de ramélimation de h pro- 
ductivité dans les entreprises. Ce 


serait une façon de voloriser le tra- 
vail en usine. Dans certains synd^ 
cats, notamment celui de la métal- 
lurgie, ces propositions sont 
examinées avec un certain intérèL 

Les partis sodaux-démocnites et 
les centrales ouvrières des pays nor- 
diques ont, d’autre part, présenté la 
semaine dernière un npport com- 
mun intitulé «Solidarité pour la 
croissance et l'empld », qui ^uche 
un nouveau « madde», une forme ^ 
de «politique des revenus négo-.i 
ciée». Dans ses grandes lignes, il 
implique que le gouvernement et les 
partenaires sociaux s’entendent, 
pour chaque année ou pour une 
période plus longue, sur les salaires, 
les prix, l’empk» et la politique éco 
nomique. Cette vaste conoertaûon 
permettrait' au pouvoir politique de 
mieux contrôler qu'aujourd'faui 
l’évoluticm des salaires. En échange, 
les syndicats pourraient davantage 
influencer les orientations de la poli- 
tique économique. 

Mais cette idée de' » contrat 
social • et de consensus imposé ne 
plaît guère à la Fédération des 
emploi et cadres (TCO), qui y 
voit une atteinte au syndicalisme 
traditionneL « Si ce modèle peut 
être réalisé en pratique, c'est la 
seule solution », estime cependant 
le ministre suédois des finances qui 
a participé aux travaux de ce comité 
sodal-démociate nordique. 

ALAIN DEBOVE. 


SOUCIEUSE DE REDORER LE BLASON DE L’OLP 

L'Egypte s'intenoge sur la « renonciation 
au terrorisme » de M. Arafat 


De notre correspondant 

Le Caire. - L'Egypte a engage 
une ambitieuse offensive dîplomati- 

3 ue dont l'objectif à long terme est 
6 convoquer une cooférence inter- 
nationale pour la solution du 
conflit du Proche-Orient. Dans 
rimmédiat, l’Egypte cherche à ren- 
tabiliser la « déclaration du 
Caire - dans laquelle M. Yasser 
Arafat a solenneliement renoncé au 
terrorisme « en dehors des terri- 
toires occupés » (le Monde du 
9 novembre). 

L’Egypte, oui a obtenu de 
M. Arafat une déclaration oè il af- 
firme nettement son attachement à 
l’accord jordano-palestinien, cher- 
che à obtenir le même ^nre d'as- 
surance de ta p^ du roi Hussein. 
Le Caire voudrait ensuite restaurer 
la crédibilité internationale de 
roLP, fortement diminuée depuis 
le détournement de l'Achille- 
Laura C'est en Europe occidentale 
que la diplomatie égyptienne vou- 
drait d’abord redorer le blason de 
rOLP. Une rencontre officielle en- 
tre le représentant d'un gouverne- 
ment européen et une délégation 
jordano-fialestinJenne serait l'abou- 
tissement de cette seconde phase. 
Mesurant l'ampleur de la gageure, 
M. Moubarak tenterait ensuite de 
convaincre Washington de la • mo- 
dération > de l'OLP. C'est, è ses 
yeux, la seule manière de faire sor- 


GREVE GENERALE EN GRÈCE 

Athènes (Reuter. I — Répondant 
à l’appel de la majorité de gauche de 
la Fédération syndicale, des dizûnes 
de milliers de travailleurs grecs font 
grève ce jeudi 14 novembre pour 
protester contre les mesures d’austé- 
rité institutées par le gouvernement 
socialiste de jSl. Andréas Papan- 
dreou. 

Tous les vols d'OIympic Airways 
ont été annulés, tes transports 
publics sont sérieusement perturbés 
et certains magasins sont rest& 
fermés. 

Une p re mière grève générale de 
f^testation contre les mesures de 
limitation des salaires et des 
dépenses publiques avait eu lieu le 
21 octobre. 


tir de l’impasse llnitiative de paix 
au Proche-Orient. 

VEgypic redoute que l’OLP ne 
fasse machine arrière sur sa renon- 
datîon au terrorisme « en dehors 
des territoires occupés «. En effet, 
des divergences sont déjà apparues 
sur ce que signifie l’expression 
• territtdres occupés «. Pour le pré- 
sident Moubarak, elle désigne la 
Cisjordanie et Gaza, mais pour le 
chef de l’OLP, Israél y est inclus. 
M. Arafat n'a-t-il pas afTïTmé dans 
une déclaration à la télévision 
d'Abou-Dbabi que • la renonda- \ 
tion de l'OLP à l'action militaire, \ 
en dehors d'Israël, traduit un sit^ 
cire respect de la légalité interna- 
tionale • ? 

Les responsables égyptiens ne 
sont pas parvenus à obtenir une 
mise au point publique de M. Yas- 
ser Arafat à ce sujet, ce qui expli- 
que l’absence de communiqué com- 
mun à l'issue de la visite officieUe 
du chef de l’OLP en Egypte. 
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‘Homm G sélectionné 
les pianos: 

W. HOFFMANN 

L'alKance harmonieuse de la tradîrion 
□riisande et de la technique moderne. 


Sur le vif 

Ça va pas, G>luche ? 
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M. JACQUES RIGAUD PRO- 
POSE UNE CANDIDATURE 
COMMUNE A RTL ET 
EUR0PE1 

M. Jaques Ri^ud a invité, ce 
jeudi J 4 novembre. RTL et Eutotc 1 
à s'associer dans l’exidoitation d'nn 
réseau de télévision privé' couvrant 
la {dos grande partie du territoire et 
utilisant à tersae k sateOite TDFl. 
La prepositiou de radmî^stratetir 
délégué de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédifliision (CLT) 
s'étend austi à Télé Monte-Cario et 
aux lepréseotants de la presse écrite. 

Cette union sacrée des périphéri- 
ques doit, selon M. Rjgaud, offrir 
une alternative française à la cau^ 
datnre déposée par M. Jérôme Sey- 
doiix et le géant de la télévision pri- 
v€e italienne, M. Syivio Berlusconi. 


Selon BVA 

BAISSE DE LA COTE 
DE POPULARITÉ 
DEM. FABIUS 

Le dernier sondage BVA-Paris- 
Maich enregistre une baisse sensîUe 
(~ 6 points) de la cote de popularité 
du premier ministre. D’après cette 
i enquête réalisée-entre le 26 octobre 
et le 3 iMvembre, auprès d’un échan- 
tüloa représentatif de 952 persoimes 
(769 d’entre elles ayant été inieno- 
gées postérieurement an débat télé- 
visé Fabius-Chirac), le premier 
ministre recueille 37 % d’opinions 
favorables (au lieu de 43 % en octo- 
bre) et 48 % d’opinions défavorables 
(41 % le mois dernier). Cest la pre- 
imère f<^ selon BVA, que M. Lau- 
rent Fabius accuse un solde négatif. 

La cote du président de la Répu- 
blique reste quasiment staUe : 35 % 
des personnes internées affîrment 
avoir une bonne opinion du chef de 
l’Etat (elles étaient 36 % précédem- 
ment) contre 53 % (comme au mois 
d'octobre) qui émettent l'avis 
contraire. 

Dans l’qi^iositioa, M.- Raymond 
Barre demeure le meilleur candidat 
Â rékctiOQ présidentieUc, lùen qu’a 
enregistre une perte de 3 rants 
(28 % au lieu de 31 % ie mw dep 
nier). Placé en seconde positioa, 
M. Jacques Chirac (20 %) gagne 
pour sa part S points. 

• Un nouveau contrat pour 
Ariane. — La fusée europMnne 
Ariane, dont k dernier tir avait été 
un échec en raison de la défaillance 
d’un composant du nnoteur du tro- 
sième étage, vient d’obtenir un nou- 
veau cootra t de lancement. Le 
ministère des PTT vient de confier à 
Ariane la mise en orbite de son satel- 
lite de télécommunications 
Télécom-l C. Comme les deux satel- 
liies qui l'ont précédé, Télécom-l C 
offrira des liaisMis téléphoniques et 
de télévision avec ks départements 
et territoires d'ouire-mer, des liai- 
sons à haut débit pour les entreprises 
et des relais pour les télécommuni- 
cations militaires. 


Qu'est-ce qu'H a. Cohiche 7 

La tête gonflée comme un bal- 
lon ? Enflée au point de la perdre 
au mcnrulre souffle d'air, dans le 
bureau où il recevait hier Chris- 
tine dsre ? Vous êtes au courant 
de rincident ? Ble le raconte très 
bien dans le Figare de ce matin. 
Cest complètâTtent dngiM. Elle 
a perlé de hii, je m «Bis plus 
quand, en termes qui f>e lui ont 
pas plu dans le Bg Mag. mais 
bon il accepte de la rencontrer à 
la fin de son émission. Sur Eu- 
rope 1. 

Christine Clerc, je la connais, 
j’aime beaucoup ce qu’dle fait. 
C'est très lucide, très mesuré, 
très pince-sans-rwe et souvent 
assez culotté. Rien m fépate. Ni 
personne. D’où sa force. Bpn, 
alors lè. eUe débarque, en gabar- 
dine avec un chapeau. Première . 
faute de goût. Il paraît que ça ne 
se porte pas quand on a rendez- 
vous avec quelqu'un en salo- 
pette. H lui en fait la remarque. 
Elle encaisse. Et puis. bon. ils 
parlent nonnalement, elle Tinter^ 
roge sur le courrier qu'H reçoit, 
sur ta pente de plus en plus 
grasse des petites histoires 
drôles et salaces enfHéss à ta 
queue leu leu pour répondre à la 
demarMJe d'un public insatiable. 
Ça baigne. On en arrive aux res- 
taurants du coBur et à sa tournée 

• Un ^ndarme tué en Guade- 
loupe. - Us gendarme, M. Guy 
Haussy, trente-tnus ans, a été tu^ 
mercredi 13 novembre, de deux 
coups de fusil tirés à bout portant, 
dans k bidonvilk' de Boissard, dans 
l'aggloméraiioa de - P(Mnte-&-Pitre, 
où, en compagnie d’autres gen- 
darooes. fl efTecuiait une patrtKtiUe 
en voiture. Selon la gendannerie, 
l’assassin aurait été repéré exHume 
étant Patrick Tîiimaloa, recherché 
pour plusieurs agressions, déjà 
condamné à de nombreuses reprises 
et qui s'est évadé trois fois de la pri- 
son de Pointe4-Pitre. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

A Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

A St-Nazaire-La Baule (9^) 
A Liinogas (102,1 MW 
A ToukMiae (88.6 MHz) 

JEUDI 14 NOVEMBRE 

« le Monde » reçoit 

Charles Fiterman 

membre du a oc r Ato riat 
du comité central 
du Parti communiste 
avec PHILIPPE BOUCHER 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 

PIERRE juaum 

membre du comité central 
du Parti communiste 
sera 

Face au « Monde » 

avec PATRICK JARREAU 
et FRANÇOIS KOCH 


des popotes. Mauroy à Lille, 

Chaban à Bordeaux et Peyrefitte 
à Provins vont hii dormer un coup 
demsin. 

Alors eUe : Au fond, tous ces 
gens quf vous rsçofvent. qw vous 
font la eour. vous les /ndpn- 
ssz...Grand Dieu I Qu'est-ce 
qu'dte n'avait pas dit là I II s'est 
dressé comme un fou. il s'est 
jeté sur elle, il l'a traitée de tous 
les noms, H lut a cogné la tête 
contre le mur en hurlant, H lui a 
renversé une bouteille d'eau dans 
son chapeau. Enfla un truc com- 
plètement dément. Un truc A ré- 
veiller tous les vieux souvenirs de 
violences gratuites, d'étrartges 
conduites nettement mégalo 
dont la presse s'était faite l'écho 
au moment de sa candidattse bi- 
don à rEfysée. 

C'est drNe, je ne sa'is pas 
pourquoi, moi, H me fait peur, 
Cduche. Il me fait rire aussi. Aux 
larmes. La question n'est pas là. 

Il peut raconter n'importe quoi, je 
ne résiste pas. Et pourtant quarid 
fl se prend au sérieux, comme ça, 
par moments. H me fout les je- 
tons. Je devrais pas écrire ce, je 
sais, je suis folle. Parce que moi 
aussi souvent je porte un cha- 
peau. 

CLAUDE SARRAUTE. 

• Les propriétaires d'UPI 
s’opposent à la vente. — Les deux 
propriétaires de l'agence United 
Press fnternational (UPf) ont remis 
eu cause, le 1 3 novembre devant un 
tribunal de Washingtoa la décision 
de vendre l'agence à un éditeur ^ 
presse mexicain (/e Monde du 
14 novembre). MM. Douglas Ruhe 
et William Geissler, cw détiennent 
83 % du capital de UrI, s'opposent 
ainsi directement au président de 
{'agence, M. Luis Nogales, qui a 
négocié la transaction. Ce n'est pas 

M nemière fois que le président de 
se retrouve en désaccord avec 
les actionnaires à propos du sort de 
l’agence. Déjà porté devant les tri- 
bunaux, ce différend avait abouti à 
la confirmation de M, Nogalcs dans 
ses fonctions et ses prérogatives. 
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Mystère- 

Moquettes 

+ tissus muraux 
coordonnés 

T ELEX - Triple injslêre chez Ani 
sans Récupérateurs : I" Coouneni 
peuvenl-ils être noms ctaeis que lous 
soldeurs de France sans prit piégés, 
(Prix toujours plancher) 7 . C’est une 
Ç^lrale d'Acfaal pr. Collecliviiés, 
Hoids, chaine boutiques gros. - 

T Mystère ; A leur naissance, une Fée 
leur m don de l'art d'acheter dans 
toutes usines moins cher que lous 
commercants. 

3* Mystère : Pour être encore moins 
chers, les Artisans sont dans une e\- 
nsine en plein 1 1< : Au 87, Bd Richard 
Lenoir. prendre la r. St Sébastien puis 
tourner 2 fok I*"' A g auche jusqu'au 
I fond lmp. St Sébastien. C’est lu Cour 
des Moqueiies-Miracles. Avec Parking. 
Ta. 43.55.66.50. 
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I ta passion de lo musique, 

1 35-1 39 rue de Rennes, 75006 Poris - TèL 544.38.66. Parking à proxirnHé 
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